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Introduction

Pour de nombreuses entreprises, les systèmes de messagerie constituent des composants essentiels. La disponibilité d'un système de messagerie peut cependant être affectée par des circonstances telles que des défaillances de composants, des coupures d'électricité, des erreurs d'opérateurs et des catastrophes naturelles. Pour se protéger contre de telles éventualités, il est impératif que les entreprises planifient et implémentent des stratégies fiables pour maintenir une disponibilité élevée. Un système de messagerie à disponibilité élevée offre en outre une rentabilité accrue en procurant aux utilisateurs une fonctionnalité de messagerie permanente.

Que vous déployiez une nouvelle installation de Microsoft® Exchange Server 2003 ou que vous procédiez à une mise à niveau à partir d'une version antérieure d'Exchange Server, ce guide vous aidera à planifier et à déployer un système de messagerie Exchange Server 2003 avec une disponibilité élevée. 

Remarque   Une grande partie des recommandations de disponibilité élevée fournies dans ce guide sont directement liées aux recommandations de planification mentionnées dans le guide Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003. Avant d'utiliser ce guide pour implémenter votre stratégie de disponibilité élevée, nous vous conseillons de lire le guide intitulé Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21766).

Qu'allez-vous apprendre dans ce guide ?

Ce guide fournit des réponses détaillées aux questions suivantes :

· Qu'est-ce que la disponibilité et quels facteurs de disponibilité dois-je prendre en compte lors de la conception ou de la mise à niveau de mon système de messagerie Exchange 2003 ? (chapitre 1)

· Quelles informations dois-je prendre en compte lorsqu'un accord de niveau de service est établi ? (chapitre 2)

· Quels composants serveurs redondants dois-je déployer et quels rôles jouent-ils dans une stratégie de disponibilité élevée ? (chapitre 3)

· Quelles sont les options de solution de stockage disponibles pour mon système de messagerie Exchange 2003 et laquelle est la plus adaptée à mon organisation ? (chapitre 4)

· Quels facteurs dois-je prendre en compte lors de la planification du clustering Exchange 2003 ? (chapitre 5)

· Quels outils de contrôle dois-je utiliser afin de vérifier si mes objectifs de disponibilité élevée sont atteints ? (chapitre 6)

· Comment faire pour évaluer mon environnement de messagerie actuel ? (annexe A)

Remarque   Ce guide ne traite pas de l'utilisation d'applications tierces spécifiques pour accroître la disponibilité. Pour plus d'informations sur les produits tiers, contactez vos fournisseurs de matériel et de logiciels ou visitez le site Web en anglais « Exchange Server Partner Products » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30008). Il ne contient pas non plus d'informations détaillées sur l'évolutivité d'Exchange 2003. Pour plus d'informations sur les performances et l'évolutivité, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

À qui s'adresse ce guide ?

Ce guide est destiné aux professionnels de l'informatique responsables de la planification et de la conception de systèmes de messagerie Exchange. Il s'adresse entre autres aux personnes suivantes :

· Architectes système   Ces personnes sont chargées de concevoir l'ensemble de l'infrastructure serveur, de développer des stratégies de déploiement de serveurs et de contribuer à la conception de la connectivité réseau.

Directeurs informatiques   Ces personnes prennent les décisions techniques et gèrent les équipes d'informaticiens chargées de l'infrastructure, du déploiement serveur et client ainsi que de l'administration et du fonctionnement serveur sur l'ensemble des sites.

Administrateurs système   Ces personnes sont chargées de planifier et de déployer les technologies sur les serveurs Microsoft Windows Server™ 2003 ou Microsoft Windows® 2000 Server, ainsi que d'évaluer et de recommander des solutions de nouvelle technologie.

· Administrateurs de messagerie   Ces personnes sont responsables de l'implémentation et de la gestion de la messagerie organisationnelle.

Quelles sont les technologies traitées dans ce guide ?

Vous trouverez ci-dessous une liste de technologies en rapport avec la disponibilité élevée. Ce guide fournit des informations d'ordre général sur la relation entre ces technologies et les systèmes de messagerie Exchange 2003. Pour obtenir des informations spécifiques sur chaque technologie, reportez-vous aux URL correspondantes.

Microsoft Windows Server 2003
Pour plus d'informations sur Windows Server 2003, consultez le site Web Microsoft Windows Server System™ (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26095).

Remarque   Ce guide concerne les installations d'Exchange 2003 qui sont exécutées sur Windows Server 2003. Lorsqu'il est déployé sur Windows Server 2003, Exchange 2003 tire parti des fonctionnalités et de la fiabilité de Windows Server 2003.

 Si vous exécutez Exchange 2003 sur Windows 2000 Server avec le Service Pack 3 (SP3) installé (Windows 2000 avec SP3 ou version ultérieure est requis pour Exchange 2003), vous devez connaître les différences entre Windows Server 2003 et Windows 2000. Pour plus d'informations sur les fonctionnalités améliorées d'Exchange 2003 exécuté sur Windows Server 2003, consultez Better Together: Windows Server 2003 and Exchange Server 2003 (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=28001).

· Mode Exchange mis en cache de Microsoft Office Outlook® 2003
Pour plus d'informations sur le mode Exchange mis en cache, consultez le Guide d'accès client pour Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27739).

· Service d'annuaire Active Directory®
Pour plus d'informations sur Active Directory, consultez la rubrique « Active Directory » sur le site Web de la documentation du produit Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26096).

· Technologies de clustering Windows Server 2003
Pour plus d'informations sur les technologies de clustering Windows Server 2003, consultez le site Web des services de clustering Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26097).

· RAID (Redundant Array of Independent Disks)
Pour plus d'informations sur le système RAID, consultez la section (en anglais) « Achieving Fault Tolerance by Using RAID » dans le Kit de déploiement de Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28617).

· Réseau SAN (Storage Area Network)
Pour plus d'informations sur les réseaux SAN, consultez Windows Servers in a Storage Area Network Environment (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28618).

· Service de cliché instantané de volume
Pour obtenir des informations d'ordre général sur le service de cliché instantané de volume, consultez le site Web Microsoft Storage Technologies - Volume Shadow Copy Service (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28619). Pour plus d'informations sur la relation entre le service de cliché instantané de volume et Exchange, consultez l'article 822896 de la Base de connaissances Microsoft intitulé « Sauvegarde des données Exchange Server 2003 et services de cliché instantané de volume » (http://support.microsoft.com/default.aspx?scid=kb;fr;822896).

Terminologie

Avant de lire ce guide, vous devez connaître les termes suivants :

accord de niveau de service

Un accord de niveau de service est un accord conclu entre un fournisseur de services et un client qui spécifie (généralement en termes quantifiables) les services proposés par le fournisseur. Depuis peu, les services informatiques des grandes entreprises mettent en place la rédaction d'un accord de niveau de service permettant de mesurer, de justifier et éventuellement de comparer les services fournis à leurs clients (des utilisateurs d'autres services de l'entreprise) aux services de fournisseurs réseau externes. 

clustering de serveurs

Un cluster de serveurs est un groupe d'ordinateurs indépendants qui collaborent en vue de fournir un ensemble de services commun. Le service Cluster est la fonctionnalité de clustering incluse dans Windows Server 2003. En cas de défaillance d'un nœud de cluster (un ordinateur appartenant à un cluster), d'autres nœuds du cluster assument les fonctions du nœud défectueux. 

disponibilité 

La disponibilité fait référence à un niveau de service fourni par des applications, des services ou des systèmes. Les systèmes à disponibilité élevée offrent un temps d'arrêt minimal, planifié ou non. La disponibilité est souvent exprimée en tant que pourcentage de temps durant lequel un service ou un système est disponible, par exemple 99,9 % pour un service qui est indisponible 8,75 heures par an. 

équilibrage de la charge réseau

Disponible dans toutes les éditions du système d'exploitation Windows Server 2003, le service d'équilibrage de la charge réseau répartit le trafic IP (Internet Protocol) entrant sur plusieurs ordinateurs serveurs inclus dans un cluster d'équilibrage de la charge réseau. L'équilibrage de la charge réseau améliore à la fois l'évolutivité et les performances des programmes basés sur le protocole IP, tels que les serveurs Web, les serveurs de diffusion multimédia en continu, les serveurs de pare-feu et les serveurs frontaux Exchange Server 2003.

évolutivité
L'évolutivité fait référence à la capacité d'un ordinateur, d'un service ou d'une application à évoluer afin de satisfaire aux exigences de performances croissantes. Pour les clusters de serveurs, l'évolutivité est la capacité à pouvoir ajouter de manière incrémentielle un ou plusieurs systèmes à un cluster existant lorsque la charge totale du cluster dépasse ses capacités. 

fiabilité

La fiabilité est un attribut de tout composant informatique (logiciels, matériel ou composants réseau par exemple) dont les performances sont conformes à ses spécifications. La fiabilité se mesure en calculant la probabilité de défaillance d'un composant de solution donné. 
moyenne des temps de bon fonctionnement (MTBF)

Il s'agit de l'intervalle de temps, généralement exprimé en milliers ou en dizaines de milliers d'heures (parfois appelé « heures sous tension (POH ou power-on hours) »), qui s'écoule avant qu'un composant ne connaisse une défaillance et requière une opération de maintenance.

moyenne des temps de réparation (MTDR)

Il s'agit de la durée moyenne, généralement exprimée en heures, nécessaire à la réparation d'un composant défaillant.

RAID (Redundant Array of Independent Disks)

RAID est une méthode utilisée pour normaliser et catégoriser les systèmes de disques à tolérance de pannes. Les niveaux RAID fournissent différentes combinaisons de niveaux de performances, de fiabilité et de coût. Certains serveurs fournissent trois niveaux RAID : Niveau 0 (agrégation par bande), Niveau 1 (mise en miroir) et Niveau 5 (RAID-5).

réseau SAN (Storage Area Network)

Un réseau SAN est un réseau (ou sous-réseau) privé, parfois à performances élevées, qui assure la liaison entre différents types de périphériques de stockage de données et des serveurs de données associés pour le compte d'un réseau d'utilisateurs plus important. En général, un réseau SAN fait partie du réseau global de ressources informatiques d'une entreprise.

système de stockage réseau
Le stockage réseau renvoie aux produits qui utilisent un réseau pour le stockage de données.  Le matériel de stockage se connecte directement au réseau Ethernet par le biais de connexions SCSI (Small Computer System Interface) ou Fibre Channel. Un produit de stockage réseau est un serveur spécialisé contenant un système de fichiers et un stockage évolutif. Dans ce modèle, le stockage de données est décentralisé. Le périphérique de stockage réseau se connectant localement aux serveurs des départements, les données sont uniquement accessibles aux serveurs locaux. La suppression de l'accès au stockage et de sa gestion du serveur de département permet d'accélérer le transfert des données contenues sur le stockage réseau, car ces données n'entrent pas en concurrence pour les mêmes ressources de processeur.

technologies de clustering Windows Server 2003

Le clustering de serveurs et l'équilibrage de la charge réseau sont deux technologies de clustering Windows Server 2003 qui offrent différentes solutions de disponibilité et d'évolutivité. Pour plus d'informations, consultez « clustering de serveurs » et « équilibrage de la charge réseau » plus haut dans cette section.

temps d'arrêt non planifié
Le temps d'arrêt non planifié est le temps d'arrêt qui se produit suite à une défaillance (par exemple une défaillance matérielle ou système provoquée par une configuration de serveur incorrecte). Les administrateurs ignorant quand des temps d'arrêt non planifiés peuvent se produire, les utilisateurs ne reçoivent pas de notification préalable (contrairement aux temps d'arrêt planifiés).

temps d'arrêt planifié
Le temps d'arrêt planifié correspond au temps d'arrêt qui se produit lorsqu'un administrateur arrête le système à un moment spécifique prévu. Le temps d'arrêt étant planifié, les administrateurs peuvent faire en sorte qu'il ait lieu lorsque la productivité en sera le moins affectée.

tolérance de pannes

Le concept de tolérance de pannes fait référence à la capacité du système à continuer à fonctionner lorsqu'il connaît une défaillance partielle. La tolérance de pannes s'obtient en intégrant à la conception du système un niveau élevé de redondance. En cas de défaillance d'un composant, le composant redondant prend la relève avec un temps d'arrêt minimal.

tonalité de messagerie

La tonalité de messagerie est une stratégie de récupération qui fournit aux utilisateurs des boîtes aux lettres temporaires leur permettant d'envoyer et de recevoir des messages juste après un incident. Cette stratégie restaure rapidement le service de messagerie électronique avant de récupérer les données d'historique des boîtes aux lettres. En général, la récupération s'effectue en fusionnant les données d'historique et les données temporaires des boîtes aux lettres.

Pour plus d'informations sur la terminologie Exchange, consultez le Glossaire Exchange Server 2003 (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=24625).

Comment ce guide est-il structuré ?

Ce guide est structuré en fonction du processus que vous suivez habituellement lors de la planification d'un système de messagerie. Il fournit tout d'abord des instructions vous permettant d'évaluer vos besoins et d'examiner votre infrastructure réseau existante. Il vous aide ensuite à planifier et à concevoir le système en fournissant des considérations et des recommandations pour intégrer Exchange à Active Directory, pour mettre en place le matériel et pour incorporer des technologies qui optimisent la fiabilité et la disponibilité.

Chapitre 1, « Présentation de la disponibilité »

Ce chapitre décrit l'impact positif que peut avoir un système de messagerie à disponibilité élevée sur votre organisation. Il explique également quelles sont les causes de temps d'arrêt les plus courantes. 

Chapitre 2, « Définition d'objectifs de disponibilité »

Ce chapitre vous aidera à définir un accord de niveau de service adapté à votre organisation. Dans ce contexte, un accord de niveau de service inclut des exigences spécifiques (par exemple la durée de temps d'arrêt acceptable pour votre organisation).

Chapitre 3, « Implémentation de la tolérance de pannes dans l'organisation Exchange 2003 »

Ce chapitre décrit les principaux composants nécessaires pour obtenir une disponibilité élevée. Il répertorie également les méthodes conseillées au niveau composant et au niveau système.

Chapitre 4, « Planification d'une solution de stockage principale fiable » 

Ce chapitre vous aidera à sélectionner des solutions de stockage matérielles et logicielles pouvant minimiser les temps d'arrêt dans votre organisation. Il présente également des paramètres de configuration de stockage pouvant être implémentés afin d'optimiser la disponibilité des serveurs.

Chapitre 5, « Planification du clustering Exchange »

Ce chapitre présente les avantages et les limitations de l'implémentation du clustering Windows dans un environnement Exchange. Il fournit également des informations sur la planification de l'architecture globale de clusters Exchange.

Chapitre 6, « Implémentation d'outils de contrôle logiciel et de détection d'erreurs »

Ce chapitre explique comment sélectionner une stratégie de contrôle permettant de s'assurer que votre système de messagerie satisfait aux exigences de votre accord de niveau de service. Il présente également les outils Windows, Exchange et tiers qui permettent de tester la disponibilité.

Annexe A, « Questions à prendre en compte lors de l'élaboration d'objectifs de disponibilité et d'évolutivité »

L'annexe A contient une liste de questions spécifiques à prendre en considération lors de l'élaboration d'objectifs de disponibilité et d'évolutivité pour votre organisation.

Annexe B, « Ressources »

L'annexe B contient des liens vers des ressources qui peuvent vous aider à mieux comprendre le concept de disponibilité élevée.

Annexe C, « Accessibilité pour les personnes atteintes de handicaps »

L'annexe C fournit des informations sur les fonctionnalités, produits et services qui facilitent l'accès à Windows Server 2003, Windows 2000 et Exchange Server 2003 pour les personnes présentant une incapacité physique.

Chapitre 1

Présentation de la disponibilité

Les applications professionnelles primordiales, telles que les systèmes de messagerie d'entreprise, doivent souvent résider sur des systèmes et des structures réseau conçus pour une disponibilité élevée. Une bonne compréhension des concepts et des méthodes de disponibilité élevée peut vous aider à minimiser les temps d'arrêt dans votre environnement de messagerie. De plus, l'utilisation de pratiques informatiques fiables et de solutions matérielles à tolérance de pannes dans votre organisation peut accroître à la fois la disponibilité et l'évolutivité.

Un système à disponibilité élevée fournit en toute fiabilité un niveau de service acceptable avec un temps d'arrêt minimal. Les temps d'arrêt pénalisent les entreprises, car ils entraînent une réduction de la productivité, une perte des ventes et une diminution du niveau de confiance chez les utilisateurs, les partenaires et les clients. L'implémentation de méthodes informatiques conseillées peut vous permettre d'accroître la disponibilité de services, d'applications et de serveurs clés. Ces méthodes peuvent également vous aider à minimiser à la fois les temps d'arrêt planifiés (tels que les tâches de maintenance ou les installations de Service Packs) et les temps d'arrêt non planifiés (tels que les défaillances de serveur).

Sujets abordés dans le chapitre 1

Le chapitre 1 apporte des réponses détaillées aux questions suivantes :

· Pourquoi la disponibilité élevée tient-elle un rôle important dans une stratégie d'informatique de confiance ?

· Comment définir la disponibilité et la fiabilité ?

· Quelle est la différence entre le temps d'arrêt planifié et non planifié ?

· Quels sont les types de défaillances les plus courants pouvant se produire dans un système de messagerie ?

· Quel est l'impact du temps d'arrêt ?

Processus de planification de disponibilité élevée

Le tableau 1.1 répertorie les étapes que vous pouvez suivre pour planifier la disponibilité élevée.

Tableau 1.1   Processus de planification de disponibilité élevée 

	Étapes de planification de disponibilité élevée
	Chapitre expliquant cette étape

	Se familiariser avec les notions fondamentales de la disponibilité élevée.
	Chapitre 1

	Sélectionner un accord de niveau de service adapté à votre organisation.
	Chapitre 2

	Sélectionner les mesures de tolérance de pannes pouvant contribuer à satisfaire aux exigences de votre accord de niveau de service.
	Chapitre 3

	Sélectionner une solution de stockage pouvant contribuer à satisfaire aux exigences de votre accord de niveau de service.
	Chapitre 4

	Décider de la manière de déployer le clustering de serveurs. 
	Chapitre 5

	Décider de la manière d'implémenter le contrôle des serveurs afin de garantir le niveau de disponibilité de votre système.
	Chapitre 6


Pour vous aider dans cette tâche, nous vous recommandons de vous familiariser avec le structure Microsoft Operations Framework (MOF). La structure MOF est un ensemble de méthodes, de principes et de modèles conseillés qui vous apportent une méthodologie d'exploitation. L'adoption de méthodes MOF améliore l'organisation et contribue à la régularité des communications entre votre service informatique, les utilisateurs finals et d'autres services intégrés de votre entreprise. Pour plus d'informations, consultez le site Web MOF à l'adresse suivante : (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21640).

En outre, l'accélérateur de solution pour Microsoft Systems Architecture (MSA) Enterprise Messaging fournit des directives référentielles et d'implémentation permettant à un client ou à un fournisseur de solutions de planifier, créer, déployer et exploiter correctement un système de messagerie Microsoft® Exchange Server 2003 sécurisé, disponible, fiable, gérable et rentable. Pour plus d'informations, consultez le site Web de l'accélérateur de solution pour MSA Enterprise Messaging à l'adresse suivante : (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27737).

Informatique de confiance et disponibilité élevée

Le concept d'Informatique de confiance signifie garantir une expérience informatique sécurisée et fiable à la fois attendue et présumée. Cet objectif ne peut être atteint qu'en prêtant une attention particulière aux aspects suivants qui affectent le niveau de confiance de l'environnement informatique : sécurité, confidentialité, fiabilité et intégrité professionnelle. Le tableau 1.2 décrit chacun de ces aspects en détail. 

Tableau 1.2   Objectifs de l'Informatique de confiance

	Objectifs de l'Informatique de confiance
	Description

	Sécurité
	Une organisation peut s'attendre à ce que les systèmes soient résistants aux attaques et que la confidentialité, l'intégrité et la disponibilité du système et de ses données soient protégées. 

	Confidentialité
	Une organisation est capable de contrôler ses informations et est convaincue qu'elles sont sécurisées et utilisées de manière adéquate et d'une façon qui lui permet d'en tirer des avantages. 

	Fiabilité
	Une organisation peut se fier aux logiciels et au matériel de son infrastructure et s'attendre à ce qu'ils remplissent leurs fonctions. 

	Intégrité professionnelle
	Les fournisseurs de matériel et de logiciels collaborent de façon efficace et se comportent de manière responsable et réactive. 


Bien que tous les aspects répertoriés ci-dessus soient essentiels pour bénéficier d'un système de messagerie Exchange digne de confiance, ce guide est axé principalement sur la façon d'atteindre des objectifs de fiabilité et de disponibilité. Microsoft Windows Server™ 2003 et Exchange 2003 incluent tous deux des fonctionnalités pouvant aider à atteindre ces objectifs. Pour plus d'informations sur ces fonctionnalités de fiabilité, consultez « Sélection d'éditions d'Exchange et de Windows » dans le chapitre 3.

Pour plus d'informations sur la façon d'atteindre des objectifs de sécurité et de confidentialité dans votre organisation Exchange 2003, consultez le Guide sur le renforcement de la sécurité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25210). 

Pour plus d'informations sur l'initiative Informatique de confiance de Microsoft, consultez le site Web Informatique de confiance Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26388).

Présentation de la disponibilité, de la fiabilité et de l'évolutivité

Bien que ce guide soit axé principalement sur les objectifs de disponibilité, il est important de comprendre également les rôles clés tenus par la fiabilité et l'évolutivité dans la planification et l'implémentation d'un système de messagerie Exchange 2003 à disponibilité élevée.

Définition de la disponibilité

En informatique, la valeur utilisée pour mesurer la disponibilité est le pourcentage de temps durant lequel un système est capable de remplir sa fonction prévue. Pour ce qui est des systèmes de messagerie, la disponibilité correspond au pourcentage de temps durant lequel le service de messagerie est opérationnel. La formule suivante est utilisée pour calculer les niveaux de disponibilité :

Pourcentage de disponibilité = (temps total écoulé – somme des temps d'arrêt)/temps total écoulé
La disponibilité est généralement calculée en « neufs ». Par exemple, une solution avec un niveau de disponibilité de « trois neufs » est capable de remplir sa fonction prévue 99,9 % du temps, ce qui est équivalent à un temps d'arrêt annuel de 8,76 heures par an si le système fonctionne 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et 365 jours par an. Le tableau 1.3 répertorie les niveaux de disponibilité que de nombreuses organisations tentent d'atteindre. 

Tableau 1.3   Pourcentages de disponibilité et temps d'arrêt annuels

	Pourcentage de disponibilité
	Journée de 24 heures
	Journée de 8 heures

	90 %
	876 heures (36,5 jours)
	291,2 heures (12,13 jours)

	95 %
	438 heures (18,25 jours)
	145,6 heures (6,07 jours)

	99 %
	87,6 heures (3,65 jours)
	29,12 heures (1,21 jour)

	99,9 %
	8,76 heures
	2,91 heures

	99,99 %
	52,56 minutes
	17,47 minutes

	99,999 % (« cinq neufs »)
	5,256 minutes
	1,747 minute

	99,9999 %
	31,536 secondes
	10,483 secondes


Malheureusement, mesurer la disponibilité n'est pas aussi simple que sélectionner l'un des pourcentages de disponibilité mentionnés dans le tableau précédent. Vous devez tout d'abord déterminer la signification du terme « temps d'arrêt ». Par exemple, une organisation peut considérer qu'un temps d'arrêt se produit lorsqu'une base de données n'est pas montée, tandis qu'une autre considèrera qu'un temps d'arrêt se produit uniquement lorsque plus de la moitié de ses utilisateurs sont affectés par une défaillance. 

En outre, des exigences de disponibilité doivent être déterminées dans le contexte du service et de l'organisation utilisant ce service. Les exigences de disponibilité de vos serveurs hébergeant des données de dossiers publics non critiques peuvent par exemple être définies à un niveau inférieur à celles des serveurs qui contiennent des bases de données de boîtes aux lettres critiques. 

Pour plus d'informations sur les métriques permettant de mesurer la disponibilité et pour obtenir des informations sur l'établissement d'exigences de disponibilité basées sur le contexte du service et sur vos exigences organisationnelles, consultez le chapitre 2, « Définition d'objectifs de disponibilité ».

Définition de la fiabilité

Les mesures de fiabilité sont généralement utilisées pour calculer la probabilité de défaillance d'un composant de solution unique. L'une des mesures utilisées pour définir la fiabilité d'un composant ou d'un système est la moyenne des temps de bon fonctionnement (MTBF). Il s'agit de l'intervalle de temps, généralement exprimé en milliers ou en dizaines de milliers d'heures (parfois appelé « heures sous tension (POH ou power-on hours) »), qui s'écoule avant qu'un composant ne connaisse une défaillance et requière une opération de maintenance. La MTBF se calcule à l'aide de l'équation suivante :

MTBF = (temps total écoulé – somme des temps d'arrêt)/nombre de défaillances

La moyenne des temps de réparation (MTDR) est une mesure associée à la MTBF. Il s'agit de la durée moyenne (généralement exprimée en heures) nécessaire à la réparation d'un composant défaillant. La disponibilité d'une solution peut être affectée par la fiabilité de chacun de ces composants (matériel de serveur, système d'exploitation, logiciels d'application, matériel de mise en réseau). 

La fiabilité d'un système est proportionnelle à sa tolérance de pannes. Le concept de tolérance de pannes fait référence à la capacité du système à continuer à fonctionner lorsqu'il connaît une défaillance partielle. La tolérance de pannes s'obtient en intégrant à la conception du système un niveau élevé de redondance matérielle. En cas de défaillance d'un composant, le composant redondant prend la relève avec un temps d'arrêt minimal. Pour plus d'informations sur les composants de tolérance de pannes, consultez le chapitre 3, « Implémentation de la tolérance de pannes dans l'organisation Exchange 2003 ». 

Définition de l'évolutivité

Dans les déploiements d'Exchange, l'évolutivité correspond à la capacité d'un service ou d'une application à évoluer afin de satisfaire aux exigences de performances croissantes. Appliqué au clustering Exchange, le concept d'évolutivité désigne la possibilité d'ajouter de façon incrémentielle des systèmes à un cluster existant lorsque la charge globale de celui-ci ne lui permet plus de délivrer des performances adéquates. Afin de satisfaire les exigences de performances croissantes de votre infrastructure de messagerie, deux stratégies d'évolutivité peuvent être implémentées : l'évolution verticale et l'évolution horizontale. 

Évolution verticale

L'évolution verticale implique un renfort en ressources système (processeurs, mémoire, disques et cartes réseau) de la configuration matérielle existante ou le remplacement du matériel existant par des ressources système plus robustes. Elle est particulièrement adaptée lorsque vous souhaitez améliorer le temps de réponse aux clients, tel que dans une configuration de serveurs frontaux Exchange à équilibrage de la charge réseau. Par exemple, si les performances du matériel actuel ne répondent pas aux attentes des clients, vous pourriez envisager l'ajout de mémoire RAM ou de processeurs aux serveurs de votre cluster d'équilibrage de la charge réseau afin de mieux satisfaire la demande.

Windows Server 2003 prend en charge les systèmes monoprocesseurs ou multiprocesseurs conformes à la norme SMP (Symmetric Multiprocessing). Grâce au multitraitement symétrique, le système d'exploitation peut exécuter des threads sur n'importe quel processeur disponible, ce qui permet aux applications d'utiliser plusieurs processeurs lorsqu'une puissance de traitement supplémentaire est nécessaire pour renforcer les capacités d'un système. 

Évolution horizontale

L'évolution horizontale est fondée sur l'ajout de serveurs pour répondre à la demande. Dans un cluster de serveurs principaux, cela signifie ajouter des nœuds au cluster. Dans un scénario frontal d'équilibrage de la charge réseau, cela signifie ajouter des ordinateurs à l'ensemble de serveurs de protocole frontaux Exchange 2003. L'évolution horizontale convient également lorsque vous souhaitez améliorer le temps de réponse aux clients de vos serveurs. 

Pour plus d'informations sur l'évolutivité et les solutions de clustering de serveurs, consultez « Considérations relatives aux performances et à l'évolutivité » au chapitre 5.

Pour plus d'informations sur la sélection de matériel et le réglage d'Exchange 2003 pour les performances et l'évolutivité, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660). 

Présentation du temps d'arrêt

Les temps d'arrêt peuvent avoir un impact sérieux sur la disponibilité de votre système de messagerie. Vous devez impérativement vous familiariser avec les différentes causes de temps d'arrêt et les manières dont elles affectent votre système de messagerie.

Temps d'arrêt planifié et non planifié

Le temps d'arrêt non planifié est le temps d'arrêt qui se produit suite à une défaillance (par exemple une défaillance matérielle ou système provoquée par une configuration de serveur incorrecte). Les administrateurs ignorant quand des temps d'arrêt non planifiés peuvent se produire, les utilisateurs ne reçoivent pas de notification préalable. À l'inverse, le temps d'arrêt planifié correspond au temps d'arrêt qui se produit lorsqu'un administrateur arrête le système à un moment spécifique prévu. Ce temps d'arrêt étant planifié, les administrateurs peuvent faire en sorte qu'il se produise à un moment ayant un faible impact sur la productivité. 

Le clustering de serveurs permet de supprimer ou de minimiser les temps d'arrêt. Même lorsque vous effectuez des opérations de maintenance sur un nœud principal, le clustering de serveurs procure à votre organisation une disponibilité de messagerie continue (en basculant momentanément les services Exchange vers un ordinateur de secours du cluster Exchange). Pour plus d'informations sur le clustering, consultez le chapitre 5, « Planification du clustering Exchange ».

Le tableau 1.4 répertorie des causes courantes de temps d'arrêt et des exemples spécifiques pour chaque cause. 

Tableau 1.4   Causes de temps d'arrêt et exemples

	Causes de temps d'arrêt
	Exemples

	Temps d'arrêt administratif planifié
	Mises à niveau de composants matériels, de microprogrammes, de pilotes, de systèmes d'exploitation et d'applications logicielles.

	Défaillances de composants
	Composants serveurs défectueux (puces mémoire, ventilateurs, cartes système, blocs d'alimentation).

Composants de sous-système de stockage défectueux (lecteurs de disque, contrôleurs de disque).

Composants réseau défectueux (routeurs, câblage réseau).

	Défaillances ou pannes logicielles
	Blocage de lecteur, blocage ou redémarrage du système d'exploitation, virus, fichiers endommagés.

	Erreur d'opérateur ou utilisateurs malveillants
	Suppression de fichier accidentelle ou intentionnelle, opération erronée, expérimentation.

	Maintenance ou pannes système
	Logiciels ou systèmes exigeant un redémarrage, défaillance de carte système.

	Sinistre local
	Incendies, orages et autres sinistres locaux.

	Sinistre régional
	Tremblements de terre, ouragans, inondations et autres sinistres régionaux.


Types de défaillances

L'un des aspects essentiels de l'implémentation d'un système de messagerie à disponibilité élevée consiste à s'assurer qu'aucun point de défaillance unique ne peut rendre un serveur ou un réseau non disponible. Avant de déployer votre système de messagerie Exchange 2003, vous devez vous familiariser avec les types de défaillances suivants qui peuvent se produire et planifier votre infrastructure en conséquence.

Remarque   Pour plus d'informations sur la façon de minimiser l'impact des types de défaillances suivants, consultez le chapitre 3, « Implémentation de la tolérance de pannes dans l'organisation Exchange 2003 ».

Défaillances de stockage

Parmi les défaillances de stockage qui peuvent se produire couramment figurent les défaillances de disque dur et les défaillances de contrôleur de stockage. Différentes méthodes permettent de se protéger contre les défaillances de stockage. L'une d'entre elles consiste à utiliser un volume RAID pour procurer une redondance des données de votre sous-système de stockage. Une autre méthode consiste à utiliser des fournisseurs de stockage proposant des solutions de stockage avancées, telles que des solutions SAN. Ces solutions de stockage avancées doivent comprendre des fonctionnalités vous permettant d'échanger des périphériques de stockage endommagés et des composants de contrôle de stockage sans vous priver de l'accès aux données. Pour plus d'informations sur les technologies RAID et SAN, consultez le chapitre 4, « Planification d'une solution de stockage principale fiable ». 

Défaillances réseau

Parmi les défaillances réseau courantes figurent les défaillances de routeurs, de commutateurs, de concentrateurs et de câbles. Pour vous protéger contre ces défaillances, vous pouvez utiliser différents composants de tolérance de pannes dans votre infrastructure réseau. Les composants de tolérance de pannes contribuent également à fournir une connectivité à disponibilité élevée aux ressources réseau. Lors de l'étude des différentes méthodes de protection de votre réseau, assurez-vous de prendre en considération tous les types de réseau (tels que les réseaux de gestion et d'accès client). Pour plus d'informations sur le matériel réseau, consultez « Matériel réseau de classe serveur » au chapitre 3.

Défaillances de composants

Les composants serveurs pouvant connaître une défaillance sont entre autres les cartes réseau, la mémoire (RAM) et les processeurs. En guise de méthode conseillée, vous devez garder à disposition du matériel de rechange pour chaque composant serveur clé (par exemple des cartes réseau, des modules de RAM et des processeurs). En outre, de nombreuses plates-formes de serveur de niveau entreprise fournissent des composants matériels redondants, tels que des blocs d'alimentation et des ventilateurs. Les fournisseurs de matériel conçoivent des ordinateurs intégrant des composants redondants et échangeables à chaud, tels que de la mémoire et des cartes PCI (Peripheral Component Interconnect). Ces composants permettent de remplacer du matériel endommagé sans mettre l'ordinateur hors service. 

Pour plus d'informations sur l'utilisation de composants redondants et de composants matériels de rechange, consultez « Mesures de tolérance de pannes de niveau composant » au chapitre 3.

Défaillances d'ordinateurs

Vous devez immédiatement tenter de remédier aux défaillances d'applications ou tout autre problème affectant les performances d'un ordinateur. Vous pouvez inclure deux solutions dans votre plan de récupération d'urgence afin de minimiser l'impact d'une défaillance d'ordinateur : une solution de serveur de secours et une solution de clustering de serveurs. 

Dans une solution de serveur de secours, vous conservez à disposition un ou plusieurs ordinateurs préconfigurés. En cas de défaillance d'un serveur principal, ce serveur de secours sera immédiatement utilisable. Pour plus d'informations sur l'utilisation de serveurs de secours, consultez « Composants de rechange et serveurs de secours » au chapitre 3.

Avec le clustering de serveurs, vos applications et services sont accessibles aux utilisateurs même en cas de défaillance d'un nœud de cluster. Vous pouvez soit basculer l'application ou le service (c'est-à-dire transférer les demandes des clients d'un nœud à un autre), soit mettre plusieurs instances de la même application à disposition des demandes des clients. 

Remarque   Le clustering de serveurs peut également vous aider à conserver un niveau élevé de disponibilité lorsqu'un ou plusieurs ordinateurs doivent être mis temporairement hors service à des fins de mise à niveau ou de maintenance routinière. 

Pour plus d'informations sur l'équilibrage de la charge réseau et le clustering de serveurs, consultez « Mesures d'infrastructure de tolérance de pannes » au chapitre 3.

Défaillances de site

Dans certains cas extrêmes, l'ensemble d'un site peut connaître une défaillance suite à une panne d'électricité, une catastrophe naturelle ou autre occurrence inhabituelle. Pour se protéger contre de telles défaillances, de nombreuses entreprises déploient des solutions critiques sur plusieurs sites dispersés sur le plan géographique. Ces solutions impliquent souvent la duplication du matériel, des applications et des données d'un système de messagerie sur un ou plusieurs sites distants. En cas de défaillance d'un site, les autres sites continuent d'assurer les services (grâce au basculement automatique ou à des procédures de récupération d'urgence effectuées sur le site distant) jusqu'à ce que le site soit réparé. Pour plus d'informations, consultez « Utilisation de plusieurs sites physiques » au chapitre 3.

Coûts des temps d'arrêt

Une partie des coûts engendrés par les temps d'arrêt sont facilement calculables. Le remplacement de matériel endommagé est par exemple une opération aisément quantifiable. En revanche, les coûts résultant de pertes de productivité et de revenus sont plus délicats à calculer. 

Le tableau 1.5 répertorie les coûts impliqués dans le calcul de l'impact des temps d'arrêt.

Tableau 1.5   Coûts des temps d'arrêt

	Catégorie
	Coûts impliqués

	Productivité
	Nombre d'employés affectés par la perte de la fonctionnalité de messagerie et autres actifs informatiques

Le nombre d'administrateurs nécessaires à la gestion d'un site augmente avec la fréquence des temps d'arrêt

	Revenus
	Pertes directes

Paiements compensatoires

Pertes de revenus futurs

Pertes de facturation

Pertes d'investissement

	Performances financières
	Constatation des revenus

Flux de trésorerie

Remises perdues

Garanties de paiement

Cote de solvabilité

Cours des titres

	Effet négatif sur la réputation
	Clients

Fournisseurs

Marchés financiers

Banques

Partenaires commerciaux

	Autres dépenses
	Employés temporaires

Location d'équipement

Coûts des heures supplémentaires

Frais d'expédition supplémentaires

Frais de déplacement


Impact des temps d'arrêt

Les entreprises se fiant de plus en plus à leurs systèmes informatiques pour la gestion de leurs activités professionnelles, la disponibilité assume de nos jours une importance non négligeable. En conséquence, la disponibilité des systèmes d'informations critiques est souvent directement liée aux revenus ou aux performances commerciales. En fonction du rôle de votre service de messagerie (revêt-il une fonction critique dans votre organisation ?), le temps d'arrêt peut avoir des conséquences négatives telles que le mécontentement de la clientèle, la perte de productivité ou l'incapacité à satisfaire les exigences de réglementation.

Tous les temps d'arrêt n'ont cependant pas le même coût ; ce sont les temps d'arrêt non planifiés qui sont les plus coûteux. En dehors des heures d'exploitation normales d'un service de messagerie, la durée de temps d'arrêt (ainsi que le niveau de disponibilité global correspondant) peut avoir un impact négligeable, voire nul. En cas de défaillance durant les heures d'exploitation normales, les conséquences financières peuvent se révéler fâcheuses. Les temps d'arrêt non planifiés étant rarement prévisibles et pouvant se produire à tout moment, vous devez impérativement évaluer les coûts des temps d'arrêt non planifiés durant les heures d'exploitation normales. 

Les temps d'arrêt ayant un impact différent sur chaque type d'entreprise, il est important de sélectionner la réponse appropriée pour votre organisation. Le tableau 1.6 répertorie différents niveaux d'impact (basés sur la gravité) ainsi que l'impact de chaque niveau sur votre organisation.

Tableau 1.6   Niveaux d'impact des temps d'arrêt et effets correspondants sur les activités professionnelles

	Niveau d'impact
	Description
	Impact sur les activités professionnelles

	Niveau d'impact 1
	Faible impact sur les résultats commerciaux.
	Faible : exigences de disponibilité minimales.

	Niveau d'impact 2
	Perturbe les processus professionnels normaux.

Perte de revenus minimale, faibles coûts de récupération.
	Faible : la prévention des pertes de revenus améliore le retour sur investissement et la rentabilité.

	Niveau d'impact 3
	Perte de revenus substantielle, dont une partie récupérable.
	Moyen : la prévention des pertes de revenus améliore le retour sur investissement et la rentabilité.

	Niveau d'impact 4
	Impact significatif sur les activités professionnelles.

Effet négatif sur les résultats à moyen terme.
	Élevé : la prévention des pertes de revenus améliore les résultats commerciaux. Le risque économique est supérieur au coût de la solution.

	Niveau d'impact 5
	Sérieux impact sur les activités professionnelles.

Effet négatif sur les résultats à moyen terme.

La survie de l'entreprise peut être en jeu.
	Élevé : le risque économique est supérieur au coût de la solution.

	Niveau d'impact 6
	Très sérieux impact sur les activités professionnelles.

Menace immédiate envers la survie de l'entreprise.
	Extrême : la gestion du risque économique est essentielle. Le coût de la solution est secondaire.


Technologie, personnes et processus

Pour la plupart des organisations, disponibilité élevée est synonyme de minimisation de l'impact des défaillances (réseau, stockage, ordinateurs et site) sur les services de messagerie critiques. Toutefois, la réalisation de cet objectif implique beaucoup plus que la simple sélection du matériel correct. Elle exige également de sélectionner la bonne technologie, les bonnes personnes et les bons processus. Toute insuffisance dans l'un de ces domaines peut compromettre la disponibilité.

· Technologie   L'aspect technologique d'une solution à disponibilité élevée comprend de nombreux composants, tels que le matériel de serveur, le système d'exploitation, les pilotes de périphériques, les applications et la mise en réseau. Tout comme pour la chaîne de dépendance technologie/personnes/processus, la contribution de la technologie envers l'implémentation d'une solution à disponibilité élevée n'est pas plus forte que son composant le plus faible. 

· Personnes   Une formation adéquate et une certification des compétences permettent de garantir que les personnes responsables de la gestion des applications et des systèmes critiques possèdent l'expérience et les connaissances requises. Le renforcement de cet aspect de la solution exige bien plus qu'un savoir-faire technique ; les administrateurs doivent également avoir des connaissances en matière de gestion de processus. 

· Processus   Votre organisation doit développer et appliquer un ensemble de processus bien défini couvrant toutes les phases du cycle de la solution. Pour une efficacité optimale, étudiez les méthodes conseillées et modifiez-les en fonction des exigences spécifiques de chaque solution.

Chapitre 2

Définition d'objectifs de disponibilité

Lors de la conception de votre système de messagerie Microsoft® Exchange Server 2003, il est impératif de prendre en compte le niveau de disponibilité souhaité. L'un des aspects majeurs de la spécification d'un pourcentage de disponibilité consiste à décider de la méthode employée pour mesurer les temps d'arrêt. Par exemple, une organisation peut considérer qu'un temps d'arrêt se produit lorsqu'une base de données n'est pas montée, tandis qu'une autre considèrera qu'un temps d'arrêt se produit uniquement lorsque plus de la moitié de ses utilisateurs sont affectés par une défaillance. 

Les performances et l'évolutivité sont deux autres aspects à prendre en considération. L'assurance de disposer de ressources de système de messagerie suffisantes pour satisfaire les demandes actuelle et future permet de garantir une plus grande disponibilité des services de messagerie pour les utilisateurs.

Les objectifs de disponibilité permettent d'accomplir les tâches suivantes :

· Maintenance des efforts là où ils sont nécessaires. Sans objectifs clairement définis, les efforts peuvent être désorganisés ou les ressources devenir si dispersées qu'aucun des besoins cruciaux de votre organisation ne sont satisfaits.

· Limitation des coûts. Vous pouvez diriger les dépenses vers les secteurs où leur impact est le plus marquant.

· Reconnaissez lorsque des compromis sont nécessaires et agissez de manière judicieuse. 

· Clarifiez les domaines dans lesquels un ensemble d'objectifs peut entrer en conflit avec un autre et évitez d'élaborer des projets exigeant d'un système qu'il gère simultanément deux objectifs conflictuels.

· Offrez aux administrateurs et au personnel de support technique un moyen de classer par ordre de priorité les problèmes inattendus lorsqu'ils se produisent en les renvoyant aux objectifs de disponibilité applicables à ce composant ou ce service.

Associé aux informations du chapitre 1, ce chapitre vous aidera à définir des objectifs de disponibilité pour votre organisation Exchange Server 2003. Des objectifs bien structurés peuvent améliorer la disponibilité du système tout en réduisant les frais de support et les durées de récupération après incident.

Remarque   La consultation de l'annexe A, « Questions à prendre en compte lors du développement d'objectifs de disponibilité et d'évolutivité » durant la lecture de ce chapitre vous aidera à définir vos objectifs de disponibilité et d'évolutivité.

Sujets abordés dans le chapitre 2

Le chapitre 2 apporte des réponses détaillées aux questions suivantes :

· Quelles exigences et restrictions de coûts dois-je prendre en considération lors de la définition des objectifs de disponibilité ?

· Quels sont les éléments d'un accord de niveau de service ?

· Quels sont les obstacles à prendre en compte lors des phases initiales de développement de ma stratégie de disponibilité élevée ?

Quantification des exigences de disponibilité et d'évolutivité

Lors de la quantification du niveau de disponibilité à atteindre, il est important de comparer les coûts de votre environnement informatique actuel (y compris les coûts réels des pannes) aux coûts d'implémentation des solutions de disponibilité élevée. Ces solutions impliquent des frais de formation du personnel ainsi que des frais d'équipement (par exemple l'achat de matériel informatique). Une fois les coûts calculés, les responsables informatiques peuvent utiliser ces chiffres pour prendre des décisions commerciales (et non simplement des décisions techniques) relatives à votre solution de disponibilité élevée. 

La définition des objectifs de disponibilité élevée doit être partagée par de nombreuses parties ; ces objectifs doivent convenir à tous les intéressés. Vous devez évaluer l'impact de la définition d'objectifs de disponibilité élevée sur les administrateurs de messagerie, les utilisateurs professionnels et la clientèle. Par exemple, bien que l'équipe de direction et les utilisateurs finals puissent souhaiter une disponibilité de 99,999 %, les administrateurs de système de messagerie doivent spécifier clairement le coût imposé par des objectifs de disponibilité aussi stricts.

Après avoir décidé de la méthode employée pour mesurer la disponibilité dans votre organisation, vous devez contrôler régulièrement votre système afin de vérifier si les exigences de disponibilité sont satisfaites. Pour plus d'informations sur les outils de contrôle permettant de mesurer la disponibilité des services et des systèmes, consultez le chapitre 6, « Implémentation d'outils de contrôle logiciel et de détection d'erreurs ».

Détermination des exigences de disponibilité

Dans le chapitre 1, nous avons vu comment la disponibilité pouvait être exprimée de manière numérique sous forme de pourcentage de temps de disponibilité d'un service (par exemple une disponibilité de service de 99,9 %). Nous avons également vu qu'il était important, lors de la détermination du pourcentage de disponibilité, de prendre en compte le contexte du service et l'organisation qui l'utilise. Ainsi, la productivité peut ne pas trop souffrir en cas d'indisponibilité d'un magasin de dossiers publics hébergeant des dossiers publics non critiques. En revanche, l'impact peut être immédiat en cas d'indisponibilité d'un serveur hébergeant des dossiers publics ou des boîtes aux lettres critiques.

Dans une organisation opérationnelle 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, 365 jours par an, les systèmes fiables à 99 % seront en moyenne indisponibles 87 heures (3,5 jours) par an. De plus, ces temps d'arrêt peuvent se produire à des moments imprévisibles, voire très coûteux. Il est important de garder à l'esprit qu'un niveau de disponibilité de 99 % pourrait coûter cher à votre entreprise.

Vous devez donc vous efforcer d'atteindre une disponibilité de l'ordre de 99,x %, avec comme objectif ultime les cinq neufs, à savoir 99,999 %. Si votre organisation ne contient qu'un seul serveur, trois neufs (99,9 %) représente un niveau de disponibilité raisonnable. Atteindre une disponibilité de 99,999 % est chimérique pour un serveur unique car cela représente environ cinq minutes de temps d'arrêt par année civile. Une disponibilité de 99,99 % est toutefois réalisable en implémentant des clusters à tolérance de pannes avec capacités de basculement automatique. Il est même possible d'atteindre les cinq neufs en implémentant également des mesures de tolérance de pannes telles que du matériel de classe serveur, des solutions de stockage avancées et une redondance des services. 

Pour plus d'informations sur les étapes nécessaires à la réalisation de ces objectifs de disponibilité, y compris sur l'implémentation de matériel à tolérance de pannes et du clustering de serveurs, consultez le chapitre 3, « Implémentation de la tolérance de pannes dans l'organisation Exchange 2003 ».

La définition d'objectifs de disponibilité est un processus complexe. Pour vous aider dans cette tâche, utilisez les informations suivantes lors de la définition de vos objectifs.

Remarque   Pour faciliter encore davantage la définition de vos objectifs de disponibilité, répondez aux questions de l'annexe A : « Questions à prendre en compte lors du développement d'objectifs de disponibilité et d'évolutivité ».

Considérations relatives aux temps d'arrêt et au pourcentage de disponibilité

Les interruptions système planifiées pouvant être effectuées à des moments ayant un impact minime sur la productivité, les temps d'arrêt planifiés sont généralement traités de façon différente des temps d'arrêt non planifiés. L'insertion du facteur « temps d'arrêt planifiés » dans l'équation de disponibilité dépendra de vos besoins professionnels. Pour les interruptions non planifiées qui se produisent durant les heures ouvrées, un objectif de trois ou quatre neufs (99,9 % ou 99,99 %) représente un investissement moindre qu'une disponibilité complète, qui doit inclure à la fois les interruptions système planifiées et non planifiées. Pour plus d'informations sur les niveaux de disponibilité 8 heures/24 heures, consultez le tableau 1.3 du chapitre 1.

Un temps d'arrêt planifié minimal tel que 2 heures par mois (soit 24 heures par an) réduit la disponibilité à 99,73 %. Vous pouvez augmenter la disponibilité jusqu'à 99,93 % en limitant les temps d'arrêt planifiés à 30 minutes par mois, soit 6 heures par an. De plus, si vous utilisez votre serveur de système de messagerie principal uniquement à des fins de production et pour effectuer des sauvegardes de bases de données, des vérifications d'état de santé et d'autres tâches sur des serveurs secondaires qui possèdent des copies des mêmes données, les chances d'obtenir une disponibilité supérieure ou égale à 99,99 % augmentent.

Considérations relatives à la maintenance

Afin de déterminer la meilleure solution de disponibilité élevée, vous devez comprendre quand vos utilisateurs ont besoin du système de messagerie. Par exemple, s'il arrive que le système de messagerie soit peu ou pas utilisé, vous pouvez effectuer les opérations de maintenance (installation de correctifs de sécurité ou processus de défragmentation de disques) durant ces périodes afin d'alléger les coûts. Notez que si vos utilisateurs sont répartis sur plusieurs fuseaux horaires, vous devez prendre en compte leur temps d'utilisation lors de la planification de votre calendrier de maintenance. 

Considérations relatives à la récupération

Lors de la définition d'objectifs de disponibilité élevée, vous devez déterminer si vous souhaitez récupérer vos bases de données Exchange au point de défaillance exact ou si vous souhaitez récupérer rapidement, ou les deux. Votre décision est un facteur critique dans la détermination de votre solution de redondance de serveur. Plus spécifiquement, vous devez déterminer si une solution résultant en une perte de données est ennuyeuse, dommageable ou catastrophique. 

Pour plus d'informations sur la sélection d'une solution de récupération, consultez le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Détermination des exigences d'évolutivité

Dans le processus de planification de disponibilité élevée, la détermination des exigences d'évolutivité fournit à votre organisation une certaine dose de flexibilité pour l'avenir. Cependant, l'évolutivité étant fondée sur des besoins futurs (par exemple des volumes de messagerie plus importants et un espace disque accru), elle peut être difficile à quantifier. En conséquence, la planification de l'évolutivité implique une certaine part d'estimation et de prédiction. Pour vous aider à déterminer les exigences d'évolutivité de votre organisation, utilisez les informations suivantes.

Considérations matérielles

Si votre budget matériel est suffisant, vous pouvez acheter du matériel à intervalles réguliers afin d'ajouter à votre déploiement existant (le volume de matériel acheté dépendra de l'augmentation de demande exacte). Si votre budget est limité, vous pouvez acheter des serveurs capables d'être améliorés ultérieurement (par exemple en ajoutant de la RAM ou des processeurs). 

Considérations relatives à la croissance

Une recherche des scénarios de croissance passée de votre organisation peut vous aider à déterminer le schéma de croissance future de la demande sur votre système informatique. Toutefois, la technologie d'entreprise devenant de plus en plus complexe et la dépendance envers cette technologie augmentant chaque année, d'autres facteurs doivent être pris en considération. Si vous prévoyez une croissance, gardez à l'esprit que certains aspects de votre organisation peuvent croître à des taux différents. Il se peut par exemple que le nombre de serveurs Web requis soit supérieur au nombre de serveurs d'impression sur une période donnée. Pour certains serveurs, une évolution verticale (par exemple une puissance de traitement supérieure) peut suffire à gérer une augmentation du trafic réseau. Dans d'autres cas, la solution d'évolutivité la plus pratique peut être une évolution horizontale (par exemple l'ajout de serveurs). 

Pour plus d'informations sur l'évolutivité, consultez « Définition de l'évolutivité » au chapitre 1.

Pour plus d'informations sur le contrôle de votre système de messagerie à des fins d'analyse de tendances à long terme, consultez « Contrôle à des fins d'analyse de tendances à long terme » au chapitre 6.

Considérations relatives aux tests

Recréez votre déploiement Exchange 2003 le plus précisément possible dans un environnement de test, manuellement ou à l'aide d'outils tels qu'Exchange Server Load Simulator 2003 (LoadSim), Exchange Stress and Performance (ESP) et Jetstress. Ces outils vous permettent de tester les capacités de charge de travail de différents aspects de votre organisation Exchange. L'observation du fonctionnement de votre système de messagerie dans de telles circonstances peut vous aider à formuler des priorités d'évolutivité. Pour télécharger ces outils, consultez le site Web de téléchargements pour Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25097). Pour plus d'informations sur les tests pilotes, consultez « Tests en laboratoire et déploiements pilotes » au chapitre 3.

Considérations relatives au contrôle

Après avoir déployé Exchange 2003, utilisez des outils de contrôle pour vous alerter lorsque certains composants approchent ou atteignent leur capacité maximale. Plus spécifiquement, des outils tels que l'Analyseur de performances (qui contrôle les niveaux de performances et la capacité du système) et des programmes tels que Microsoft Operations Manager peuvent vous aider à choisir le moment opportun pour l'implémentation d'une solution d'évolutivité. Pour plus d'informations sur le contrôle des niveaux de performances, consultez le chapitre 6, « Implémentation d'outils de contrôle logiciel et de détection d'erreurs ».

Considération des restrictions de coûts

Ce sont les exigences commerciales, en particulier les contraintes financières, qui déterminent s'il est rentable de mettre à niveau l'infrastructure réseau, le matériel de serveur et les logiciels de votre environnement de messagerie. Afin d'optimiser les ressources financières de votre budget matériel et logiciel, vous devez tout d'abord analyser l'intégrité, les performances et les fonctionnalités de votre environnement de messagerie existant. Ensuite, vous devez identifier les mises à niveau nécessaires pour satisfaire les besoins professionnels et ceux des utilisateurs. 

Lors de la détermination de la somme à investir dans votre stratégie de disponibilité élevée, notez les éléments suivants :

· Vous devez connaître la valeur de la disponibilité élevée dans chaque aspect de votre entreprise   Par exemple, pour un site Web commercial à trafic élevé, chaque heure durant laquelle les bases de données d'un serveur Web sont indisponibles peut coûter jusqu'à $100 000 de ventes. En revanche, pour la même entreprise, l'impact financier d'une indisponibilité du système de messagerie peut être largement inférieur. Dans cet exemple, vous devez maintenir un niveau de disponibilité élevée supérieur pour vos serveurs Web (par exemple 99,99 %) et un niveau de disponibilité élevée inférieur pour vos serveurs de boîtes aux lettres (par exemple 99,9 %). 

· Vous devez mener des recherches afin de déterminer les coûts réels des temps d'arrêt de vos services de messagerie   En général, les coûts associés aux temps d'arrêt du service de messagerie sont sensiblement supérieurs aux estimations initiales. La recherche de ces coûts vous aidera à déterminer si les frais d'implémentation et de maintenance d'une solution de disponibilité élevée sont inférieurs aux coûts des temps d'arrêt. Pour plus d'informations sur les coûts et l'impact des temps d'arrêt, consultez « Coûts des temps d'arrêt » et « Impact des temps d'arrêt » au chapitre 1.

· Vous devez connaître l'impact direct de votre matériel et de vos logiciels sur la disponibilité   Vos choix en matière de matériel et de logiciels affectent directement les performances, la conception et la disponibilité de votre système de messagerie Exchange.

· Vous devez comprendre que les coûts des temps d'arrêt ne sont pas linéaires   Par exemple, les conséquences d'une interruption de cinq minutes peuvent être considérablement plus graves que celles de cinq interruptions d'une minute.

Si des contraintes budgétaires vous empêchent d'acquérir du matériel coûteux, vous pouvez optimiser vos ressources disponibles afin d'obtenir un niveau élevé de performances et de disponibilité. Par exemple, pour limiter la durée nécessaire à la restauration des données, vous pouvez implémenter une stratégie de sauvegarde exigeant des sauvegardes plus fréquentes. Les coûts liés à cette stratégie de sauvegarde seront grandement inférieurs à ceux associés à des stratégies de sauvegarde incluant un service de cliché instantané de volume basé sur un système SAN. Pour plus d'informations sur la façon de limiter la durée nécessaire à la récupération des données Exchange, consultez la section (en anglais) « Implementing Practices to Minimize Exchange Database Restore Times » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

De même, dans les cas où les possibilités de mise à niveau du réseau sont limitées, vous pouvez tirer parti de fonctionnalités de messagerie telles que RPC sur HTTP et du mode Exchange mis en cache. Ces fonctionnalités offrent aux utilisateurs disposant de connexions réseau lentes et peu fiables une expérience de messagerie plus enrichissante. Pour plus d'informations sur les fonctionnalités de tolérance de pannes d'Exchange 2003, de Microsoft Windows Server™ 2003 et de Microsoft Office Outlook® 2003, consultez « Mesures au niveau des applications et du système d'exploitation » au chapitre 3.

Important   Bien que vous puissiez retarder les mises à niveaux logicielles et matérielles au bénéfice d'autres dépenses, il convient de reconnaître lorsque votre organisation exige des composants de serveur, de stockage et de réseau à tolérance de pannes. Pour plus d'informations sur les mesures de tolérance de pannes et les solutions de récupération d'urgence, consultez le chapitre 3, « Implémentation de la tolérance de pannes dans l'organisation Exchange 2003 ».

Analyse des risques

Lors de la planification d'un environnement Exchange 2003 à disponibilité élevée, vous devez envisager toutes les alternatives disponibles et mesurer les risques d'échec de chaque alternative. Commencez par votre organisation actuelle, puis implémentez des modifications de conception améliorant la fiabilité à différents niveaux. Évaluez le coût de chaque alternative par rapport à ses facteurs de risque et à l'impact des temps d'arrêt sur votre organisation. Pour obtenir une feuille de calcul pouvant vous aider à évaluer votre environnement actuel, consultez l'annexe A, « Liste de contrôle pour l'évaluation de votre environnement actuel » du manuel Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21766).

Bien souvent, atteindre un certain niveau de disponibilité peut être relativement abordable mais passer d'une disponibilité de 98 % à 99 % (ou de 99,9 % à 99,99 %) peut se révéler coûteux. Cela est dû au fait que le passage de l'organisation au niveau de disponibilité supérieur peut impliquer une combinaison de nouvelles (ou coûteuses) solutions matérielles, de personnel supplémentaire et de personnel de support technique pour les heures creuses. Lorsque vous déterminez l'importance de la maintenance de productivité dans votre environnement informatique, évaluez si ces journées, heures et minutes de disponibilité ajoutées en valent la peine.

Chaque centre d'opérations doit posséder un plan de gestion des risques. Lors de l'évaluation des risques de votre organisation Exchange 2003, souvenez-vous que les défaillances de serveur et de réseau peuvent avoir des conséquences financières considérables. Après avoir évalué les risques par rapport aux coûts et après avoir conçu et déployé votre système de messagerie, assurez-vous de fournir à votre personnel informatique des directives et des plans d'action précis à respecter en cas de défaillance.

Pour plus d'informations sur la conception d'un plan de gestion des risques pour votre organisation Exchange 2003, consultez le site Web de Microsoft Operations Framework (MOF) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=25297). Ce site Web contient des informations complètes sur la création et la maintenance d'un plan de gestion des risques flexible, avec un accent sur la gestion des modifications et de l'environnement physique, ainsi que des recommandations en matière de personnel et de rôle d'équipe.

Établissement d'un accord de niveau de service

Après avoir considéré l'impact des temps d'arrêt sur votre organisation et avoir sélectionné un niveau de disponibilité souhaité dans votre environnement de messagerie, vous êtes prêt à établir un accord de niveau de service. Les exigences des accords de niveau de service déterminent le rôle joué par des éléments tels que le stockage, le clustering, la récupération et les sauvegardes dans votre organisation. 

Lors de l'évaluation des accords de niveau de service, vous devez commencer par identifier les heures de fonctionnement normal et les attentes en matière de temps d'arrêt planifié. Vous devez ensuite déterminer les attentes de votre entreprise en matière de disponibilité, de performances et de récupération, y compris les délais de remise de messages, le pourcentage de disponibilité du serveur, la quantité de stockage par utilisateur et la durée nécessaire à la récupération d'une base de données Exchange. 

À cela s'ajoute la nécessité d'identifier le coût estimé des temps d'arrêt non planifiés afin d'intégrer la quantité adéquate de tolérance de pannes dans votre système de messagerie. 

Des fonctionnalités d'Exchange 2003 et de Windows Server 2003 peuvent affecter la manière dont vous concevez votre organisation pour qu'elle réponde aux accords de niveau de service. Par exemple, le service de cliché instantané de volume et la fonctionnalité de groupe de stockage de récupération d'Exchange peuvent vous permettre de repousser les limites précédemment imposées par vos accords de niveau de service. Pour plus d'informations sur la façon d'implémenter ces fonctionnalités de façon à réduire de manière significative la durée nécessaire à la restauration des bases de données Exchange, consultez la section (en anglais) « SAN-Based Snapshot Backup » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277). 

Le tableau 2.1 répertorie certaines des catégories et des éléments spécifiques pouvant être inclus dans les accords de niveau de service. 

Tableau 2.1   Catégories et éléments d'un accord de niveau de service typique de niveau entreprise

	Catégories de l'accord de niveau de service
	Exemples d'éléments de l'accord de niveau de service

	Heures de fonctionnement
	· Heures durant lesquelles le service de messagerie est accessible aux utilisateurs

· Heures réservées aux temps d'arrêt planifiés (maintenance)

· Durée du préavis pour les modifications réseau ou autres changements pouvant affecter les utilisateurs

	Disponibilité des services
	· Pourcentage de temps durant lequel les services Exchange sont en cours d'exécution

· Pourcentage de temps durant lequel les magasins de boîtes aux lettres sont montés

· Pourcentage de temps durant lequel les services de contrôleurs de domaine sont en cours d'exécution

	Performances du système
	· Nombre d'utilisateurs internes simultanés actuellement pris en charge par le système de messagerie

· Nombre d'utilisateurs distants simultanés actuellement pris en charge par le système de messagerie

· Nombre de transactions de messagerie actuellement pris en charge par unité de temps

· Niveau de performances acceptable, tel que la latence constatée par les utilisateurs

	Récupération d'urgence
	· Durée autorisée pour la récupération de chaque type de défaillance (de base de données, de serveur de boîtes aux lettres, de contrôleur de domaine et de site)

· Durée nécessaire pour fournir un système de messagerie de secours permettant aux utilisateurs d'envoyer et de recevoir des messages sans accéder à l'historique des données (nommé Tonalité de messagerie)

· Durée nécessaire à la récupération des données au point de défaillance

	Assistance utilisateur/Support technique
	· Méthodes spécifiques à disposition des utilisateurs pour contacter l'Assistance utilisateur

· Temps de réponse de l'Assistance utilisateur pour différentes catégories de problèmes

· Procédures de l'Assistance utilisateur concernant l'escalade de problèmes

	Autre
	· Quantité de stockage requise par utilisateur

· Nombre d'utilisateurs exigeant des fonctionnalités spéciales, telles que l'accès à distance au système de messagerie


L'inclusion de différentes mesures de performances dans vos accords de niveau de service vous permettra de garantir la satisfaction des exigences de performances spécifiques de vos utilisateurs. Par exemple, en cas de latence élevée ou de faible bande passante disponible entre les clients et les serveurs de boîtes aux lettres, les utilisateurs évalueront le niveau de performances différemment des administrateurs système. Plus spécifiquement, les utilisateurs pourront juger le niveau de performances médiocre, tandis que les administrateurs système le jugeront acceptable. Pour cette raison, il est important de contrôler les niveaux de latence d'E/S disque.

Remarque   Pour chaque élément d'accord de niveau de service, vous devez également déterminer les critères d'évaluation de performances spécifiques qui seront utilisés pour mesurer les performances et les comparer aux objectifs de disponibilité. Vous devez en outre déterminer la fréquence de remise de statistiques à la direction du service informatique et autres personnels de direction.

Établissement d'accords de niveau de service avec vos fournisseurs

De nombreuses entreprises qui accordent une grande importance aux solutions de disponibilité élevée utilisent les services de fournisseurs tiers pour atteindre leurs objectifs de disponibilité. Dans ces cas-là, l'obtention d'un système de messagerie à disponibilité élevée exige le recours à des services proposés par des fournisseurs autres que des fournisseurs de matériel et de logiciels. La non-réceptivité des fournisseurs et le manque de formation de leur personnel peuvent diminuer la disponibilité du système de messagerie. 

Il convient de négocier un accord de niveau de service avec chacun de vos principaux fournisseurs. L'établissement d'accords de niveau de service avec les fournisseurs permet de garantir le niveau de performances, l'évolutivité et la disponibilité attendue de votre système de messagerie. L'absence d'accord de niveau de service peut augmenter sensiblement la durée d'indisponibilité du service de messagerie. 

Important   Assurez-vous que votre personnel connaît les conditions de chaque accord de niveau de service. Par exemple, de nombreux accords de niveau de service de fournisseurs de matériel contiennent des clauses stipulant que seuls le support technique du fournisseur ou des membres du personnel de votre organisation certifiés sont autorisés à ouvrir les boîtiers des serveurs. Le non-respect de ces clauses peut constituer une violation de l'accord de niveau de service et entraîner une annulation des garanties ou des responsabilités du fournisseur. 

Outre l'établissement d'accords de niveau de service avec vos principaux fournisseurs, vous devez tester régulièrement les procédures d'escalade en effectuant des exercices de demande de support technique. Veillez également à tester les arborescences de téléphones et de récepteurs de radiomessagerie afin de vérifier que vous disposez des informations de contact les plus récentes.

Identification et analyse des obstacles à l'obtention d'une disponibilité élevée

Un obstacle à la disponibilité élevée est défini comme tout problème capable de limiter la disponibilité d'un système de messagerie. Bien qu'il soit impossible de protéger l'environnement de messagerie contre tous les obstacles, vous devez impérativement vous familiariser avec les obstacles les plus courants et les risques associés à chacun d'entre eux.

Identification des obstacles

Voici quelques-uns des obstacles à l'obtention d'une disponibilité élevée :

· Problèmes liés à l'environnement   Des problèmes liés à l'environnement du système de messagerie peuvent réduire la disponibilité. Parmi ces problèmes figurent le câblage inadéquat, les pannes d'électricité, les défaillances de lignes de communication, les incendies et autres sinistres.

· Problèmes liés au matériel   Des problèmes liés au matériel utilisé par le système de messagerie peuvent réduire la disponibilité. Parmi ces problèmes figurent les pannes d'électricité, les insuffisances de processeurs, les défaillances de mémoire, les insuffisances d'espace disque, les défaillances de disque, de cartes réseau et l'incompatibilité matérielle.

· Problèmes de communication et de connectivité   Des problèmes de réseau peuvent empêcher les utilisateurs de se connecter au système de messagerie. Parmi ces problèmes figurent les défaillances de câble réseau, l'insuffisance de bande passante, les défaillances de commutateur ou de routeur, les erreurs de configuration DNS (Domain Name System) et les problèmes d'authentification.

· Problèmes liés aux logiciels   Les défaillances et les mises à niveau de logiciels peuvent réduire la disponibilité. Parmi ces problèmes figurent les temps d'arrêt dus à des fuites de mémoire, à des bases de données endommagées, à des virus et à des attaques de type « Refus de service ». Parmi les problèmes de mise à niveau de logiciels figurent les temps d'arrêt dus aux mises à jour de logiciels d'application et aux installations de Service Packs.

· Problèmes liés aux services   Le fait que certains services sont fournis par des entreprises extérieures peut aggraver une défaillance et augmenter l'indisponibilité. Parmi ces problèmes figurent le manque de formation du personnel, la lenteur du temps de réponse et la caducité des informations de contact.

· Problèmes liés aux processus   L'absence de processus adéquats peut provoquer des temps d'arrêt inutiles et augmenter la durée d'indisponibilité due à une défaillance matérielle ou logicielle. Parmi ces problèmes figurent l'inadéquation ou l'absence totale de processus opérationnel, de plans de récupération ou d'exercices de récupération, ainsi que le déploiement de modifications sans tests préalables.

· Problèmes liés à la conception des applications   Une conception d'application médiocre peut réduire le niveau de perception de disponibilité d'un système de messagerie. 

· Problèmes liés au personnel   Un personnel insuffisant, non formé ou non qualifié peut provoquer des temps d'arrêt inutiles et allonger la durée de restauration de la disponibilité. Parmi ces problèmes figurent l'insuffisance de documents de formation, l'inadéquation des budgets de formation, l'insuffisance de la durée allouée à la formation et l'inadéquation des capacités de communication.

Analyse des obstacles

Après avoir identifié les obstacles à la disponibilité élevée, vous devez évaluer l'impact de chaque obstacle et déterminer les obstacles qu'il serait rentable de surmonter. 

La détermination d'une solution de disponibilité élevée adaptée passe par l'analyse de la manière dont chaque obstacle (et les risques correspondants) affecte la disponibilité. Plus spécifiquement, vous devez considérer les points suivants pour chaque obstacle :

· estimation de la durée pendant laquelle le système sera indisponible en cas de défaillance ;

· probabilité selon laquelle l'obstacle se produira et entraînera un temps d'arrêt ;

· estimation du coût nécessaire pour surmonter l'obstacle comparée à l'estimation du coût du temps d'arrêt.

Afin d'illustrer la manière dont il est possible d'analyser l'effet d'un obstacle sur la disponibilité, prenons l'exemple d'un risque matériel, plus spécifiquement le risque associé à la défaillance d'un disque dur contenant des fichiers de bases de données et des fichiers journaux de transactions concernant 25 % de vos utilisateurs. Dans cet exemple, vous devez effectuer les tâches suivantes :

1. Estimation de la durée pendant laquelle les services de messagerie seront inaccessibles à vos utilisateurs. Voici deux exemples de stratégies de stockage impliquant deux différentes estimations de durée de récupération :

Remarque   La durée nécessaire à la récupération du disque défectueux dépend de l'expérience et de la formation du personnel informatique attaché à la résolution du problème.

· Si le disque défectueux fait partie d'un ensemble de disques RAID à tolérance de pannes, il n'est pas nécessaire de restaurer le système à partir d'une sauvegarde. Par exemple, si l'ensemble RAID est composé de disques échangeables à chaud, vous pouvez remplacer le disque défectueux sans arrêter le système. En revanche, si l'ensemble RAID ne contient pas de disques échangeables à chaud, la durée du temps d'arrêt est égale à la durée nécessaire à l'arrêt des serveurs appropriés et au remplacement du disque défectueux. Ces étapes peuvent être effectuées en dehors des heures de travail afin de minimiser l'impact sur la productivité.

· Si le disque dur défectueux ne fait pas partie d'un ensemble RAID et qu'il a été sauvegardé sur bande ou sur disque, vous pouvez remplacer le matériel, puis restaurer les bases de données Exchange sur le serveur principal à partir de la sauvegarde. La durée du temps d'arrêt est égale à la durée nécessaire au remplacement du matériel, à la restauration à partir de la copie de sauvegarde et à la resoumission des transactions qui ont eu lieu après la suppression (si elles sont disponibles). Cette durée dépend du média de sauvegarde et de votre matériel de serveur Exchange 2003.

2. Estimation de la probabilité de survenue de cet obstacle. Dans notre exemple, cette probabilité dépendra de la fiabilité et de l'âge du matériel. 

3. Estimation du coût nécessaire pour surmonter cet obstacle. Le coût nécessaire pour prévenir les temps d'arrêt dépend de la solution sélectionnée. Le coût nécessaire pour surmonter cet obstacle peut également inclure des frais de personnel informatique supplémentaires. Pour surmonter cet obstacle, vous devez envisager les options suivantes :

· Si vous décidez d'implémenter un système RAID (logiciel ou matériel), le coût nécessaire pour surmonter l'obstacle se mesure à partir du coût du nouveau matériel et des dépenses de formation et de maintenance. Ces frais peuvent varier considérablement selon la classe de matériel sélectionnée et selon que vous décidez d'utiliser un fournisseur tiers pour la gestion du système ou de former votre propre personnel. Cette solution permet de limiter considérablement les temps d'arrêt, mais le coût de son implémentation est supérieur.

· Si vous décidez de remplacer le matériel et de restaurer les bases de données à partir d'une copie de sauvegarde, le coût nécessaire pour surmonter l'obstacle se mesure à partir de la durée nécessaire à la restauration des données à partir de la copie de sauvegarde ajoutée à la durée nécessaire à la resoumission des transactions qui ont eu lieu après la défaillance de disque. Cette solution allonge les temps d'arrêt, mais le coût de son implémentation est inférieur. Pour plus d'informations sur le calcul du coût des temps d'arrêt, consultez « Coûts des temps d'arrêt » au chapitre 1.

Remarque   Lors de l'évaluation du coût nécessaire pour surmonter un obstacle, souvenez-vous qu'une solution à un obstacle peut également abattre d'autres obstacles. La conservation d'une copie redondante de vos bases de données de messagerie sur un serveur secondaire peut ainsi permettre de surmonter de nombreux obstacles.

Détermination et évaluation des solutions de disponibilité élevée

Les discussions des solutions de disponibilité élevée présentées dans ce guide incluent des recommandations relatives aux composants redondants, aux serveurs redondants et aux sauvegardes et restaurations de bases de données. Chacune de ces recommandations joue un rôle crucial dans l'obtention d'un système de messagerie à disponibilité élevée. 

Les autres chapitres de ce guide contiennent des discussions de différents aspects liés à ces solutions. Une fois que vous aurez terminé la lecture de ce guide, nous vous conseillons de consulter les autres guides disponibles dans la Bibliothèque de documentation technique d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277), qui vous aideront à déployer et à maintenir un système de messagerie à disponibilité élevée.

Chapitre 3

Implémentation de la tolérance de pannes dans l'organisation Exchange 2003

La conception d'un système de messagerie fiable et à disponibilité élevée passe par l'optimisation de sa tolérance de pannes. Le concept de tolérance de pannes fait référence à la capacité du système à continuer à fonctionner lorsqu'il connaît une défaillance partielle. Une organisation ayant réussi à implémenter la tolérance de pannes dans la conception de son système de messagerie peut limiter la probabilité de défaillance ainsi que l'impact d'une éventuelle défaillance.

Pour intégrer la tolérance de pannes dans votre système de messagerie Microsoft® Exchange Server 2003, vous devez implémenter du matériel et des logiciels satisfaisant aux exigences de vos accords de niveau de service. Bien que de nombreux composants réseau et serveur de tolérance de pannes soient assez onéreux, les fonctionnalités de Microsoft Windows Server™ 2003 et d'Exchange Server 2003 peuvent contribuer à optimiser la tolérance de pannes, quel que soit votre budget matériel ou logiciel. 

L'une des idées reçues les plus courantes dans ce domaine est que l'obtention du niveau de disponibilité le plus élevé requiert l'implémentation du clustering de serveurs. En réalité, la disponibilité d'un système de messagerie dépend de nombreux facteurs, dont l'un des plus importants est la tolérance de pannes. Le clustering de serveurs n'est qu'une méthode parmi d'autres permettant d'ajouter de la tolérance de pannes à votre système de messagerie. Pour obtenir le niveau de disponibilité le plus élevé, vous devez implémenter des mesures de tolérance de pannes conjointement avec d'autres méthodes de disponibilité, telles que la formation d'administrateurs informatiques à vos processus de disponibilité. 

Sujets abordés dans le chapitre 3

Le chapitre 3 apporte des réponses détaillées aux questions suivantes :

· À quels niveaux puis-je implémenter des mesures de tolérance de pannes ?

· En fonction de mon déploiement d'Exchange 2003, quels niveaux de disponibilité approximatifs puis-je obtenir lors de l'implémentation de mesures de tolérance de pannes spécifiques ?

· Quelles mesures dois-je prendre en considération au niveau des applications et du système d'exploitation avant d'implémenter des mesures de tolérance de pannes spécifiques ?

· Quelles mesures de tolérance de pannes puis-je prendre afin de protéger mon organisation Exchange 2003 au niveau composant ? 

· Quelles mesures de tolérance de pannes puis-je prendre afin de protéger mon organisation Exchange 2003 au niveau système ? 

Vue d'ensemble d'une infrastructure de messagerie à tolérance de pannes

L'optimisation de la tolérance de pannes d'une organisation Exchange 2003 exige de limiter les points de défaillance uniques de l'infrastructure de messagerie grâce à l'implémentation de mesures de tolérance de pannes aux niveaux suivants :

· Mesures au niveau des applications et du système d'exploitation   Avant d'implémenter des mesures de tolérance de pannes spécifiques au niveau des composants et du système, vous devez prendre en compte certaines mesures au niveau des applications et du système d'exploitation.

· Mesures au niveau composant   Au niveau serveur, vous devez utiliser des composants de tolérance de pannes tels que le contrôle de l'alimentation, les batteries de secours, la mémoire ECC (Error Correction Code) et les ventilateurs redondants. Au niveau réseau, vous devez implémenter des composants réseau de tolérance de pannes tels que du routage, du câblage et des commutateurs redondants. 

· Mesures au niveau système   Au niveau système, vous devez déployer Exchange avec des mesures de tolérance de pannes telles que le service d'annuaire Active Directory®, un accès client redondant aux services frontaux, un stockage redondant des données Exchange et des stratégies de sauvegarde et de contrôle soigneusement planifiées.

Remarque   Il n'est pas toujours nécessaire d'implémenter des composants redondants à tous les niveaux de conception. Plus spécifiquement, vous devez considérer la moyenne des temps de bon fonctionnement (MTBF) de chaque périphérique du chemin critique. Dans certains cas, il est possible que vous puissiez atteindre les niveaux de disponibilité requis même en cas d'absence de redondance pour certains périphériques.

La figure 3.1 illustre une grande partie des mesures que vous pouvez implémenter au niveau système afin d'optimiser la tolérance de pannes de votre organisation Exchange. 

Remarque   Les mesures de tolérance de pannes à implémenter dépendent des objectifs de disponibilité à atteindre. Certaines organisations pourront omettre une ou plusieurs mesures de tolérance de pannes illustrées en figure 3.1, tandis que d'autres pourront en inclure des supplémentaires. Une organisation pourra par exemple décider d'implémenter une conception de stockage comprenant un système de stockage SAN sans implémenter le clustering de serveurs. 
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Figure 3.1   Infrastructure de messagerie Exchange 2003 à tolérance de pannes 

Exemples de topologie Exchange 2003 à tolérance de pannes

Cette section contient des exemples de topologies Exchange 2003 et des estimations de pourcentage de disponibilité. Pour mieux comprendre les pourcentages de disponibilité mentionnés dans cette section, consultez « Détermination des exigences de disponibilité » et « Établissement d'un accord de niveau de service » au chapitre 2.

Bien que les topologies décrites dans cette section soient simplifiées, elles peuvent vous aider à comprendre comment implémenter des mesures de tolérance de pannes dans votre infrastructure de messagerie. 

Important   Les niveaux de système de messagerie et niveaux de disponibilité décrits dans cette section sont arbitraires et n'ont pas pour objet de refléter des normes industrielles. 

Les niveaux de disponibilité réels dépendent de nombreuses variables. Par conséquent, avant de déployer votre topologie Exchange 2003 dans un environnement de production, assurez-vous de tester le déploiement dans un environnement de laboratoire et un environnement pilote.

Les topologies représentées dans cette section vont d'un système de messagerie de premier niveau à un système de messagerie de cinquième niveau. Tous les niveaux sont basés sur une topologie de premier niveau (figure 3.2), qui contient les composants suivants : 

· matériel de classe serveur et de niveau intermédiaire dans tous les serveurs ;

· solution de pare-feu avancée à serveur unique ;

· contrôleur de domaine unique également configuré en tant que serveur de catalogue global ;

· serveur DNS unique ;

· Exchange 2003 et Windows Server 2003 correctement configurés.
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Figure 3.2   Système de messagerie de premier niveau

Le tableau 3.1 contient une description des cinq niveaux possibles, ainsi qu'une estimation des niveaux de disponibilité de chaque niveau.

Tableau 3.1   Description des niveaux de système de messagerie et estimation des niveaux de disponibilité

	Description du niveau
	Estimation du niveau de disponibilité

	Système de messagerie de premier niveau   Pour une description d'un système de messagerie de premier niveau, voir la figure 3.2 et la liste à puces ci-dessus. 
	99 % ou plus

	Système de messagerie de deuxième niveau   Un système de messagerie de deuxième niveau satisfait aux exigences du système de premier niveau, mais il contient également plusieurs contrôleurs de domaine, plusieurs serveurs DNS, un serveur de contrôle distinct et une solution de stockage RAID de base non située sur un réseau SAN.
	99,5 % ou plus

	Système de messagerie de troisième niveau   Un système de messagerie de troisième niveau satisfait aux exigences du système de deuxième niveau, mais il contient également une solution de stockage RAID de gamme intermédiaire et une implémentation de l'équilibrage de la charge réseau sur les serveurs Exchange frontaux.
	99,9 % ou plus

	Système de messagerie de quatrième niveau   Un système de messagerie de quatrième niveau satisfait aux exigences du système de troisième niveau, mais il contient également une solution de stockage RAID haut de gamme, une solution SAN haut de gamme, des processus de sauvegarde et de restauration à l'aide du service de cliché instantané de volume, ainsi que le clustering Microsoft Windows® actif/passif (avec plusieurs nœuds passifs) pour tous les serveurs Exchange principaux.
	99,99 % ou plus

	Système de messagerie de cinquième niveau   Un système de messagerie de cinquième niveau satisfait aux exigences du système de quatrième niveau, mais il propose également le basculement du site complet (en cas de défaillance de site) grâce à l'utilisation d'une conception à sites multiples incluant une solution de clustering dispersée sur le plan géographique.
	99,999 % ou plus


Mesures au niveau des applications et du système d'exploitation

Avant d'implémenter des mesures de tolérance de pannes spécifiques au niveau des composants et du système, vous devez prendre en compte certaines mesures au niveau des applications et du système d'exploitation. Plus spécifiquement, ces mesures comprennent :

· la sélection d'éditions d'Exchange et de Windows ;

· la sélection d'applications clientes prenant en charge la mise en cache du côté client ;

· la sélection et le test des applications de serveur ;

· l'utilisation des logiciels et microprogrammes les plus récents.

Sélection d'éditions d'Exchange et de Windows

Il est impératif de sélectionner les éditions correctes d'Exchange et de Windows afin d'obtenir le niveau de tolérance de pannes le plus élevé. Bien que toutes les éditions d'Exchange 2003 et de Windows Server 2003 intègrent des fonctionnalités de disponibilité élevée, la sélection de l'édition appropriée de chaque produit constitue une étape importante pour l'optimisation de la tolérance de pannes de votre système de messagerie. 

Sélection d'une édition d'Exchange

Il existe deux éditions d'Exchange 2003 : Exchange Server 2003 Édition Standard et Exchange Server 2003 Édition Entreprise. Le tableau 3.2 répertorie les principales différences entre ces éditions d'Exchange 2003.

Tableau 3.2   Principales différences entre Exchange 2003 Édition Standard et Exchange 2003 Édition Entreprise

	Fonctionnalité
	Exchange 2003 Édition Standard
	Exchange 2003 Édition Entreprise

	Prise en charge des groupes de stockage
	1 groupe de stockage
	4 groupes de stockage

	Nombre de bases de données par groupe de stockage
	2 bases de données
	5 bases de données

	Taille totale des bases de données
	16 gigaoctets (Go)
	8 téraoctets maximum, limitée uniquement par le matériel (voir Remarque ci-dessous)

	Clustering Exchange
	Non pris en charge
	Pris en charge lors de l'exécution de Windows Server 2003 Enterprise Edition ou Windows Server 2003 Datacenter Edition

	Connecteur X.400
	Non fourni
	Fourni


Remarque   Pour des processus de sauvegarde et de restauration adéquats, une quantité de stockage de huit téraoctets est largement supérieure aux exigences d'accord de niveau de service de la plupart des organisations.

Pour plus d'informations sur les différences entre Exchange 2003 Édition Standard et Exchange 2003 Édition Entreprise, consultez le site Web de comparaison des éditions d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27999).

Pour une comparaison des fonctionnalités d'Exchange Server 2003, Exchange 2000 Server et Exchange Server 5.5, consultez le site Web de comparaison des fonctionnalités d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27999).

Sélection d'une édition de Windows

Il existe trois éditions de Windows Server 2003 : Windows Server 2003, Standard Edition, Windows Server 2003, Enterprise Edition et Windows Server 2003, Datacenter Edition. Si vous souhaitez utiliser Windows Server 2003, Datacenter Edition, vous devez sélectionner un fournisseur qui prend en charge votre scénario de déploiement de Windows Server 2003. Pour plus d'informations sur le programme de disponibilité élevée de Windows Datacenter, consultez le site Web du programme de disponibilité élevée de Windows Datacenter (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28000).

Remarque   Bien qu'il soit possible d'exécuter Exchange 2003 sur Microsoft Windows® 2000 Server avec le Service Pack 3 (SP3) installé, l'utilisation de Windows Server 2003 offre de nombreux avantages. Pour plus d'informations sur les avantages offerts par l'exécution d'Exchange 2003 sur Windows Server 2003, consultez Better Together: Windows Server 2003 and Exchange Server 2003 (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28001).

Pour plus d'informations sur la sélection d'une édition de Windows Server 2003, consultez le site Web de présentation de la famille Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26095).

Pour plus d'informations sur les fonctionnalités de disponibilité élevée de Windows Server 2003, consultez le site Web d'optimisation de la disponibilité sur la plate-forme Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26095). 

Sélection d'applications clientes prenant en charge la mise en cache du côté client

Lors de la sélection d'une application cliente pour vos utilisateurs, vous devez envisager le déploiement de Microsoft Office Outlook® 2003. Outlook 2003 prend en charge la mise en cache du côté client à l'aide du mode Exchange mis en cache. Lorsque Outlook 2003 est utilisé avec Exchange 2003, vous pouvez configurer le mode Exchange mis en cache de façon à permettre aux utilisateurs de lire des messages électroniques ou d'effectuer d'autres tâches de messagerie sur des réseaux à faible bande passante et dans des situations où la connectivité réseau a été perdue. Les demandes de notifications d'informations effectuées par le serveur Exchange sont éliminées sur le client Outlook de l'utilisateur, ce qui lui permet de travailler sans interruption sur des réseaux à faible bande passante et à latence élevée. De plus, Exchange 2003 et Outlook 2003 améliorent sensiblement les performances du client en réduisant le nombre d'appels de procédure à distance (appels RPC) et la communication entre le client Outlook et le serveur Exchange. Pour plus d'informations sur les avantages de performances offerts par l'utilisation conjointe d'Outlook 2003 et d'Exchange 2003, consultez le Guide d'accès client pour Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27739).

Sélection et test des applications de serveur

La fiabilité des applications de serveur (telles que les scripts de gestion et les logiciels antivirus) est de toute première importance. En guise de méthode conseillée, vous ne devez pas exécuter d'application sur un serveur avant que sa fiabilité n'ait été éprouvée dans un environnement test pilote. 

Pour plus d'informations sur les tests en laboratoire et les déploiements pilotes, consultez « Tests en laboratoire et déploiements pilotes » plus loin dans ce chapitre.

Pour plus d'informations sur les plans à établir en cas de non fiabilité des applications, consultez « Méthodes opérationnelles conseillées » plus loin dans ce chapitre.

Utilisation des logiciels et microprogrammes les plus récents

Les temps d'arrêt des solutions Windows et Exchange peuvent être dus à des pilotes de périphériques défectueux, à des logiciels périmés ou à des processus de contrôle des modifications inadéquats. Pour protéger votre organisation Exchange 2003 contre les problèmes identifiés et corrigés par les fournisseurs de matériel et de logiciels, vous devez maintenir vos serveurs à jour à l'aide des mises à jour de logiciels (pilotes matériels, par exemple) et de microprogrammes (mises à jour du BIOS, par exemple) les plus récentes. La plupart des fournisseurs de matériel et de logiciels d'application possèdent des sites Web qui proposent des mises à jour de logiciels et de microprogrammes pour leurs produits.

En ce qui concerne les mises à jour du système d'exploitation, il est recommandé de télécharger régulièrement les dernières mises à jour logicielles pour Windows Server 2003. Certaines mises à jour pour Windows Server 2003 résolvent des problèmes connus ou apportent des améliorations de la sécurité. Pour télécharger les dernières mises à jour logicielles pour Windows Server 2003, consultez le site Web Microsoft Windows Update (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=6549).

Toutefois, avant de déployer des mises à jour de logiciels et de microprogrammes dans votre environnement de production, assurez-vous de :

· tester la fiabilité du logiciel ou du microprogramme mis à jour ;

· pouvoir annuler les mises à jour si nécessaire.

Test des mises à jour de logiciels et de microprogrammes dans un environnement de test

Avant d'installer des mises à jour de logiciels et de microprogrammes sur vos serveurs de production, vous devez les déployer dans un environnement de test. 

Annulation de mises à jour de logiciels et de microprogrammes

Vous devez également vous assurer de pouvoir annuler les mises à jour de logiciels et de microprogrammes en cas de problème. Il existe différentes méthodes d'annulation selon le type de mise à jour installée. Par exemple, pour annuler une mise à jour de pilote, vous pouvez utiliser la fonctionnalité Revenir à la version précédente du Gestionnaire de périphériques de Windows Server 2003. Pour plus d'informations sur cette fonctionnalité, consultez la rubrique « Pour restaurer la version précédente d'un pilote » de l'aide sur Windows Server 2003.  

Dans certains cas, l'annulation d'une mise à jour peut exiger la restauration de données sur l'état du système, de la partition de démarrage et des sauvegardes des partitions système à partir de votre serveur. Par exemple, si vous possédez un jeu de sauvegarde Windows (qui inclut une copie de sauvegarde des données sur l'état du système, des partitions système et des partitions de démarrage) ou un jeu de sauvegarde de l'ordinateur complet (qui inclut une copie de sauvegarde des données sur l'état du système et la plupart des données de votre disque dur) créé avant l'installation des mises à jour, vous avez la possibilité d'annuler certaines d'entre elles. Vous pouvez également annuler certaines de ces mises à jour si vous possédez des images des partitions système et de démarrage de votre serveur créées avant leur installation. 

Pour plus d'informations sur la création de jeux de sauvegarde Windows et de jeux de sauvegarde d'ordinateur complets, consultez le Guide des opérations de récupération d'urgence de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30250). 

Pour plus d'informations sur la mise à disposition de ces mises à jour de logiciels et de microprogrammes (par exemple en cas de nécessité de recréer un serveur), consultez la section (en anglais) « Keeping Your Software and Firmware Updates Available » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Mesures de tolérance de pannes de niveau composant

Cette section présente certaines considérations relatives au niveau composant et des stratégies d'augmentation de la tolérance de pannes de votre organisation Exchange 2003. Plus spécifiquement, l'expression de niveau composant fait référence au matériel de serveur, de stockage et de mise en réseau de l'infrastructure de votre organisation. Une stratégie matérielle efficace peut contribuer à améliorer la disponibilité globale d'un système. Les stratégies applicables peuvent aller de l'adoption de pratiques de bon sens à l'utilisation d'équipement de tolérance de pannes.  

Le matériel de votre organisation Exchange 2003 comprend du matériel de serveur et du matériel réseau. Lors de l'adoption d'une stratégie matérielle, vous devez prendre en compte les éléments suivants :

· Assurez-vous de disposer d'une redondance matérielle.

· Assurez-vous d'implémenter du matériel de classe serveur.

· Assurez-vous de sélectionner du matériel normalisé.

· Assurez-vous de disposer de matériel de rechange.

Les sections suivantes discutent en détail chacune de ces considérations. Dans l'ensemble, à condition qu'il soit sélectionné et déployé correctement, votre matériel peut contribuer à satisfaire aux exigences de vos accords de niveau de service.

Pour plus d'informations sur les stratégies matérielles de tolérance de pannes et les conceptions de systèmes à disponibilité élevée, consultez le site Web Microsoft Solutions Framework (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=5929).

Matériel redondant

La redondance matérielle fait référence à l'utilisation de plusieurs composants matériels pour effectuer des tâches identiques. Pour limiter la quantité de points de défaillance uniques dans votre organisation Exchange 2003, il convient d'utiliser du matériel réseau, de serveur et de stockage redondant. Lorsque des configurations matérielles sont dupliquées, un chemin d'E/S ou certains composants matériels physiques d'un serveur peuvent connaître une défaillance sans que cela n'affecte le fonctionnement du serveur.

Le matériel utilisé pour minimiser les points de défaillance uniques dépend des composants que vous souhaitez dupliquer. De nombreux fournisseurs de matériel proposent des produits intégrant la redondance dans leur matériel de solution de stockage ou de serveur. Certains d'entre eux offrent également des solutions de stockage complètes incluant du matériel de sauvegarde et de restauration conçu pour une utilisation avec Exchange 2003.

Matériel de classe serveur

L'expression matériel de classe serveur fait référence à du matériel qui fournit un niveau de fiabilité supérieur à celui conçu pour des stations de travail. Lors de la sélection de matériel pour vos serveurs, vos sous-systèmes de stockage et votre réseau Exchange 2003, assurez-vous de sélectionner des composants de classe serveur.

Remarque   En général, les serveurs constitués de matériel de classe serveur proposent également des fonctionnalités de contrôle matériel ou logiciel spéciales. Toutefois, si le matériel que vous achetez n'inclut aucune fonctionnalité de contrôle, nous vous recommandons d'utiliser une solution de contrôle dans le cadre de votre plan de conception et de déploiement. Pour plus d'informations sur l'importance du contrôle dans la maintenance d'une organisation à tolérance de pannes, consultez « Implémentation d'une stratégie de contrôle » plus loin dans ce chapitre.

Matériel de serveur de classe serveur

Parmi le matériel de serveur de classe serveur figurent les composants suivants :

· Blocs d'alimentation redondants   En cas de défaillance de l'alimentation électrique principale, des onduleurs redondants pour serveurs et ensembles de disques ainsi que des batteries de secours permettent de fournir une alimentation secondaire. Ce type de système de secours permet de disposer d'une protection contre les variations de courant et les brèves interruptions d'alimentation qui peuvent endommager les serveurs et les données qu'ils contiennent.  

· Ventilateurs redondants   En cas de défaillance d'un ventilateur, la présence de ventilateurs redondants permet de garantir un refroidissement suffisant à l'intérieur du boîtier du serveur. Les serveurs ne possédant pas de ventilateur redondants peuvent s'arrêter automatiquement en cas de défaillance d'un ventilateur.  

Remarque    Dans certains cas, si la température ambiante d'une salle de serveurs dépasse une valeur spécifique, les ventilateurs redondants peuvent ne pas suffire à assurer un fonctionnement correct du matériel. Pour plus d'informations sur les considérations relatives à la température et autres mesures de sécurité, consultez « Protection de l'environnement physique des serveurs » plus loin dans ce chapitre. 

· Mémoire redondante   En cas de défaillance d'un bloc mémoire, la présence de mémoire redondante permet de garantir la disponibilité d'une quantité suffisante de mémoire. La copie (ou mise en miroir) de la mémoire physique fournit par exemple une tolérance de pannes par le biais de la réplication de mémoire. Il existe différentes techniques de mise en miroir, allant de la présence de deux jeux de RAM dans un même ordinateur (l'un reflétant l'autre) à la mise en miroir de l'intégralité de l'état du système (c'est-à-dire l'état de la RAM, des processeurs, des cartes et des bus). La mise en miroir de la mémoire doit être développée et implémentée conjointement avec le fabricant OEM (Original Equipment Manufacturer).

· Mémoire ECC   En cas d'erreur sur bit double, la mémoire ECC (Error Correction Code) détecte et corrige les erreurs mono bit et place la mémoire en mode hors connexion. 

· Cartes réseau redondantes   En cas de défaillance de carte ou de connexion réseau, la présence de cartes réseau redondantes permet de garantir que vos serveurs maintiendront une connectivité réseau. 

· Composants de contrôle de mise sous tension   Lors de la mise sous tension initiale du serveur, celui-ci détecte les conditions de panne de démarrage telles que les températures anormales ou les pannes de ventilateurs.

· Composants de contrôle de prédéfaillance   Ils permettent de contrôler les signes avant-coureurs d'une défaillance durant l'exécution du serveur. Si un composant (par exemple un bloc d'alimentation, un disque dur, un ventilateur ou un module de mémoire) commence à ne plus fonctionner correctement, un administrateur reçoit une notification avant que la défaillance ne se produise.

Une défaillance détectée par la mémoire ECC est par exemple corrigée par la mémoire ECC ou acheminée à la mémoire redondante, ce qui empêche le serveur de tomber en panne. Un administrateur est immédiatement informé afin que le problème de mémoire soit résolu.

· Composants de contrôle matériel de panne de courant   En cas de panne de courant, un logiciel garantit l'arrêt correct du système en association avec un onduleur, si nécessaire. 

Matériel de stockage de classe serveur

Un sous-système de stockage redondant apporte une protection contre les défaillances de disque dur ou de contrôleur. Il est conseillé d'envisager l'implémentation des composants redondants suivants :

· matériel redondant sur vos serveurs principaux pour la connexion à l'ensemble de disques externe ;
· chemins redondants à l'ensemble de disques ;
· contrôleurs de stockage redondants.
Vous devez en outre utiliser le système RAID pour implémenter la redondance des numéros d'unité logique (LUN, Logical Unit Numbers). Pour plus d'informations sur l'implémentation de la tolérance de pannes pour votre solution de stockage principale, consultez « Implémentation d'une solution de stockage principale fiable » plus loin dans ce chapitre.

Matériel réseau de classe serveur

Parmi le matériel réseau de classe serveur figurent les composants suivants :

· Câblage, cartes réseau, concentrateurs et commutateurs redondants   Pour plus d'informations sur la façon d'implémenter ce matériel redondant dans votre réseau, consultez les fournisseurs du matériel concerné. 

· Routeurs redondants   Bien que les défaillances de routeurs soient peu fréquentes, elles peuvent provoquer l'arrêt de toute une organisation de serveurs. Il est donc essentiel de disposer d'une capacité de redondance de routage. Pour plus d'informations sur la façon de vous protéger contre les défaillances de routeur, consultez votre fournisseur de routeurs.

Remarque   Pour les serveurs sur lesquels vous souhaitez maintenir une disponibilité optimale, utilisez des adresses IP fixes plutôt que le protocole DHCP (Dynamic Host Configuration Protocol). Cela permet d'éviter les interruptions dues aux défaillances du serveur DHCP et contribue à améliorer la résolution d'adresses par les serveurs DNS qui ne gèrent pas l'affectation d'adresses dynamiques fournie par le protocole DHCP. 

Pour plus d'informations sur l'infrastructure réseau, consultez le site Web de méthodes conseillées relatives à Microsoft Systems Architecture (MSA) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=21633).
Matériel normalisé

Pour vous assurer de la compatibilité totale de votre matériel avec les systèmes d'exploitation Windows, sélectionnez du matériel répertorié dans le Catalogue Windows Server (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=17219).

Lors de cette opération, adoptez une norme pour le matériel et essayez de la respecter le plus possible. Plus spécifiquement, sélectionnez un type d'ordinateur et, pour chaque ordinateur acheté, utilisez les mêmes composants (par exemple les mêmes cartes réseau, contrôleurs de disque et cartes graphiques). Les seuls paramètres à modifier sont la quantité de mémoire, le nombre de processeurs et les configurations des disques durs.

La normalisation du matériel présente les avantages suivants :

· En cas de tests de mises à jour de pilotes ou de logiciels d'application, un seul test est nécessaire avant le déploiement sur tous les ordinateurs.

· La quantité de pièces de rechange à conserver en stock est inférieure.

· Les frais de formation du personnel de support technique sont moindres car il lui est plus simple de se familiariser avec un ensemble limité de composants matériels.

Composants de rechange et serveurs de secours

Lors de la planification du budget matériel, il peut être judicieux d'envisager l'acquisition de composants matériels de rechange, de serveurs de rechange et même de serveurs de secours utilisables à chaud (l'expression utilisables à chaud signifie que ces serveurs sont alimentés et prêts à remplacer un type spécifique de serveur de votre organisation). Le fait de disposer de ces serveurs et de ces composants matériels de rechange peut accroître sensiblement votre capacité à remplacer du matériel endommagé et à récupérer suite à une défaillance matérielle.  

Composants de rechange

Assurez-vous d'inclure des composants de rechange dans votre budget matériel et conservez ces composants sur place et à portée de main. L'un des avantages offerts par l'utilisation de matériel normalisé est le nombre réduit de composants de rechange qu'il est nécessaire de conserver sur place. Par exemple, si tous vos disques durs sont du même type et du même fabricant, il n'est pas nécessaire de stocker autant de disques durs de rechange. 

Le nombre de composants de rechange auxquels vous devez avoir accès est proportionnel au temps d'arrêt maximal que votre organisation peut tolérer. Un autre aspect à prendre en compte est la disponibilité des composants de rechange sur le marché. Certains composants, tels que la mémoire et les processeurs, peuvent se trouver et s'acheter facilement à tout moment. D'autres composants, tels que les lecteurs de disques durs, peuvent être difficiles à trouver au-delà d'une certaine période si le fabricant a cessé leur production. Pour ces composants, il convient d'acheter des articles de rechange en même temps que le matériel d'origine. Lors de l'évaluation des solutions proposées par différents fournisseurs de matériel, assurez-vous de sélectionner des sociétés ou des fournisseurs qui remplacent rapidement les composants ou les serveurs endommagés. 

Serveurs de secours

Envisagez la possibilité de conserver un serveur de secours (éventuellement utilisable à chaud) sur lequel les données sont répliquées automatiquement. Si les coûts des temps d'arrêt sont élevés et que le clustering n'est pas une option viable, vous pouvez utiliser des serveurs de secours pour réduire les durées de récupération. L'utilisation de serveurs de secours peut également s'avérer importante lorsqu'une défaillance de serveur peut induire des coûts élevés, par exemple des pertes de profits suite au temps d'arrêt d'un serveur ou des sanctions financières pour violation d'un accord de niveau de service.

Un serveur de secours peut remplacer rapidement un serveur défectueux ou, dans certains cas, jouer le rôle de source de pièces de rechange. En cas de défaillance catastrophique d'un serveur n'impliquant pas les disques durs, il peut être possible de déplacer ces disques durs vers un serveur fonctionnel, éventuellement avec une restauration des données à partir d'un support de sauvegarde. 

Remarque   Dans un environnement en clusters, ce transfert de données est effectué automatiquement.

L'un des avantages offerts par l'utilisation de serveurs de secours pour récupérer suite à une panne est que le serveur défectueux est disponible pour un diagnostic minutieux. Diagnostiquer la cause d'une défaillance est essentiel si l'on souhaite éviter que cette dernière ne se reproduise.

Les serveurs de secours doivent être certifiés et, tout comme les serveurs de production, doivent tourner 24 heures sur 24, 7 jours sur 7.

Mesures de tolérance de pannes de niveau système

Cette section présente certaines considérations relatives au niveau système et des stratégies d'augmentation de la tolérance de pannes de votre organisation Exchange 2003. Plus spécifiquement, l'expression de niveau système fait référence à votre infrastructure Exchange 2003 et aux méthodes conseillées en matière d'implémentation de la tolérance de pannes dans cette infrastructure. 

La figure 3.3 illustre une infrastructure Exchange 2003 fiable et répertorie les méthodes conseillées pour la maintenance d'un niveau élevé de tolérance de pannes. 
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Figure 3.3   Mesures de tolérance de pannes de niveau système

Mesures de tolérance de pannes au niveau de l'infrastructure

Cette section décrit les méthodes d'intégration de la tolérance de pannes à chaque niveau de votre infrastructure Exchange 2003. Plus spécifiquement, elle contient des informations sur les sujets suivants :

· implémentation de pare-feu et de réseaux de périmètre ;
· garantie d'un accès fiable à Active Directory et au système DNS ;

· garantie d'un accès fiable aux serveurs Exchange frontaux ;

· configuration des serveurs virtuels de protocole Exchange ;

· implémentation d'une solution de stockage principale fiable ;

· implémentation d'une solution de clustering de serveurs ;

· implémentation d'une stratégie de contrôle ;

· implémentation d'une stratégie de récupération d'urgence.

Implémentation de pare-feu et de réseaux de périmètre

Il est préférable que la topologie Exchange 2003 inclue un réseau de périmètre et une architecture de serveurs frontaux et principaux. La figure 3.4 illustre cette topologie, y compris la sécurité additionnelle fournie par un serveur proxy inversé avancé (ici, Internet Security and Acceleration [ISA] Server 2000 Feature Pack 1). 

Remarque   Pour améliorer les performances et l'évolutivité de votre serveur proxy inversé avancé, vous pouvez implémenter la fonctionnalité d'équilibrage de la charge réseau de Windows Server 2003 sur les serveurs de votre réseau de périmètre. Pour plus d'informations sur l'équilibrage de la charge réseau, consultez « Utilisation de l'équilibrage de la charge réseau sur vos serveurs frontaux » plus loin dans ce chapitre.
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Figure 3.4   Topologie Exchange 2003 incluant un réseau de périmètre

Le déploiement d'ISA Server 2000 Feature Pack 1 dans un réseau de périmètre est un moyen parmi d'autres de renforcer la sécurité de votre système de messagerie. Vous pouvez également utiliser une sécurité de niveau transport telle que la sécurité IPSec (Internet Protocol Security) ou le protocole SSL (Secure Sockets Layer). 

Important   Que vous décidiez ou non d'implémenter une topologie incluant des serveurs frontaux Exchange 2003, il est déconseillé d'autoriser les utilisateurs Internet à accéder directement à vos serveurs principaux. 

Pour des informations plus complètes sur la conception d'une topologie Exchange 2003 sécurisée, consultez la section « Planification d'une infrastructure Exchange » du guide Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=21766). 

Pour plus d'informations sur l'utilisation d'ISA Server 2000 avec Exchange 2003, consultez « Using ISA Server 2000 with Exchange Server 2003 » (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=23232).

Garantie d'un accès fiable à Active Directory et au système DNS

Exchange dépend étroitement de Microsoft Active Directory et du système de noms de domaine (DNS). Pour garantir un accès fiable et efficace à Active Directory et au système DNS, assurez‑vous que vos contrôleurs de domaine, serveurs de catalogue global et serveurs DNS sont correctement protégés contre toute défaillance possible. 

Contrôleurs de domaine

Un contrôleur de domaine est un serveur qui héberge une base de données de domaine et effectue les services d'authentification requis pour l'ouverture de session des clients et leur accès à Exchange (les utilisateurs doivent pouvoir être authentifiés par Exchange ou par Windows). Exchange 2003 repose sur les contrôleurs de domaine pour les informations de configuration des serveurs et du système. Dans Windows Server 2003, la base de données du domaine fait partie de la base de données Active Directory. Dans une forêt de domaines Windows Server 2003, les informations Active Directory sont répliquées entre des contrôleurs de domaine qui hébergent également une copie de la configuration de la forêt et des conteneurs de schémas. 

Un contrôleur de domaine peut jouer de nombreux rôles dans une infrastructure Active Directory : il peut être serveur de catalogue global, maître d'opérations ou simple contrôleur de domaine. 

Serveurs de catalogue global

Un serveur de catalogue global est un contrôleur de domaine qui héberge le catalogue global. Ce serveur de catalogue global est indispensable pour l'ouverture de session, car il contient des informations relatives à l'appartenance au groupe universel. En fonction de son appartenance à ce groupe, un utilisateur peut se voir autoriser ou refuser l'accès à des ressources. Si un serveur de catalogue global ne peut pas être contacté, il est impossible de déterminer l'appartenance d'un utilisateur au groupe universel, et l'accès en ouverture de session lui est refusé.

Remarque   Bien que Windows Server 2003 comporte des fonctionnalités qui ne nécessitent pas de serveur de catalogue global local, vous devez prévoir un serveur de catalogue global local pour Exchange et Outlook. Le serveur de catalogue global est indispensable pour les services Exchange (notamment l'ouverture de session, l'appartenance à un groupe, les services de banque d'informations Microsoft Exchange) et l'accès à la liste d'adresses globale (GAL, Global Address List). Le déploiement de serveurs de catalogue global en mode local pour les serveurs et les utilisateurs permet d'améliorer l'efficacité des recherches d'adresses. L'utilisation d'une connexion lente pour contacter un serveur de catalogue global augmente le trafic réseau et nuit à l'expérience de l'utilisateur.

Installez au moins un serveur de catalogue global dans chaque domaine contenant des serveurs Exchange. 

Méthodes conseillées pour les contrôleurs de domaine et les serveurs de catalogue global

Dans la mesure où les contrôleurs de domaine contiennent des informations Active Directory essentielles, assurez‑vous que les contrôleurs de domaine de votre organisation sont correctement protégés contre toute défaillance éventuelle. 

La liste suivante présente les méthodes conseillées concernant le déploiement et la configuration des contrôleurs de domaine Active Directory ainsi que des serveurs de catalogue global :

· N'exécutez pas Exchange 2003 sur vos contrôleurs de domaine, sauf si cela est indispensable pour votre organisation. Pour plus d'informations sur l'incidence de l'exécution de Microsoft Exchange sur un contrôleur de domaine, consultez « Exécution de Microsoft Exchange 2003 sur un contrôleur de domaine » plus loin dans ce chapitre.

· Placez au moins deux contrôleurs de domaine dans chaque site Active Directory. Si un contrôleur de domaine n'est pas disponible dans un site, Exchange recherche alors un autre contrôleur de domaine. Ceci est particulièrement important si vous pouvez accéder aux autres contrôleurs de domaine de votre organisation uniquement via un réseau étendu. Cette circonstance peut générer des problèmes de performances et introduire éventuellement un point de défaillance unique.

· Placez au moins deux serveurs de catalogue global dans chaque site Active Directory. Si un serveur de catalogue global n'est pas disponible dans un site, Exchange recherchera un autre serveur de catalogue global. Ceci est particulièrement important si vous pouvez accéder aux autres serveurs de catalogue global de votre organisation uniquement via un réseau étendu. Cette circonstance peut générer des problèmes de performances et introduire éventuellement un point de défaillance unique.

Remarque   Si la bande passante de deux contrôleurs de domaine et de deux serveurs de catalogue global par domaine n'est pas indispensable pour vos performances, vous pouvez configurer tous vos contrôleurs de domaine en tant que serveurs de catalogue global. Dans ce scénario, chaque contrôleur de domaine sera en mesure d'offrir des services de catalogue global à votre organisation Exchange 2003.

· En règle générale, il doit y avoir quatre processeurs Exchange pour un processeur de serveur de catalogue global, en supposant que les processeurs soient de modèle et de vitesse similaires. Cependant, un usage plus intensif des serveurs de catalogue global, une base de données Active Directory volumineuse ou des listes de distribution importantes peuvent nécessiter un plus grand nombre de serveurs de catalogue global.

· Dans les succursales qui desservent plus de 10 utilisateurs, il doit y avoir un serveur de catalogue global sur chaque site contenant des serveurs Exchange. Cependant, la meilleure solution consiste à déployer deux serveurs de catalogue global pour assurer la redondance. Si un site physique n'inclut pas deux serveurs de catalogue global, vous pouvez configurer les contrôleurs de domaine existants en tant que serveurs de catalogue global.

· Si votre architecture inclut plusieurs sous‑réseaux pour chaque site, utilisez au moins un contrôleur de domaine et un serveur de catalogue global pour chaque sous‑réseau afin de bénéficier d'une plu grande disponibilité. Par conséquent, même dans le cas d'une défaillance d'un routeur, vous pouvez accéder aux contrôleurs de domaine.

· Vérifiez que le serveur qui joue le rôle de maître d'infrastructure n'est pas un serveur de catalogue global. Pour plus d'informations sur le rôle de maître d'infrastructure, consultez la rubrique « Catalogue global et maître d'infrastructure » dans l'aide de Windows 2000 Server.

· Vous pouvez contrôler la latence LDAP sur tous les contrôleurs de domaine Exchange 2003. Pour plus d'informations sur le contrôle d'Exchange, consultez le chapitre 6, « Implémentation d'outils de contrôle logiciel et de détection d'erreurs ».

· Vous pouvez faire passer le nombre de threads LDAP de 20 à 40, en fonction de vos besoins. Pour plus d'informations sur le réglage de Microsoft Exchange, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

· Veillez à disposer d'un solide plan de sauvegarde pour vos contrôleurs de domaine. Pour plus d'informations sur la planification de votre stratégie de récupération d'urgence, consultez la section (en anglais) « Backing Up Domain Controllers » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Exécution de Microsoft Exchange 2003 sur un contrôleur de domaine

Dans la mesure du possible, évitez d'exécuter Exchange 2003 sur des serveurs qui font également office de contrôleurs de domaine Windows. Il est préférable de configurer les serveurs Exchange et les contrôleurs de domaine Windows séparément. 

Toutefois, si votre organisation vous impose d'exécuter Exchange 2003 sur un contrôleur de domaine, prenez en considération les limitations suivantes :

· Si vous exécutez Exchange 2003 sur un contrôleur de domaine, il utilise uniquement le contrôleur de domaine en question. Par conséquent, en cas de défaillance du contrôleur de domaine, Exchange ne peut pas basculer sur un autre contrôleur de domaine. 

· Si vos serveurs Exchange exécutent également des tâches de contrôleur de domaine en plus du service des ordinateurs clients Exchange, les performances des serveurs qui sont très sollicités par les utilisateurs peuvent se dégrader. 

· Si vous exécutez Exchange 2003 sur un contrôleur de domaine, les responsabilités de vos administrateurs Active Directory et Exchange en matière de sécurité et de récupération d'urgence peuvent se recouper.

· Les serveurs Exchange 2003 qui font également office de contrôleurs de domaine ne peuvent pas faire partie d'un cluster Windows. Plus particulièrement, Exchange 2003 ne prend pas en charge les serveurs Exchange 2003 en clusters qui coexistent avec des serveurs Active Directory. Par exemple, dans la mesure où les administrateurs Exchange qui peuvent ouvrir une session sur le serveur local peuvent accéder au contrôleur de domaine par le biais de la console, ils ont la possibilité d'accroître leurs autorisations dans Active Directory.

· Si votre serveur est le seul contrôleur de domaine de votre système de messagerie, il doit également faire office de serveur de catalogue global.

· Si vous exécutez Exchange 2003 sur un contrôleur de domaine, évitez d'utiliser le commutateur /3GB, car le cache Exchange peut monopoliser la mémoire système. Qui plus est, puisque le nombre de connexions utilisateurs doit être faible, le commutateur /3GB ne devrait pas être nécessaire. 

· Compte tenu que tous les services sont exécutés sous le compte LocalSystem, le risque d'exposition est plus élevé en cas de bogue au niveau de la sécurité. Par exemple, si Exchange 2003 est exécuté sur un contrôleur de domaine, un bogue Active Directory qui permet à un intrus d'accéder à Active Directory permet aussi à cet intrus d'accéder à Exchange. 

· Le redémarrage ou l'arrêt d'un contrôleur de domaine qui exécute Exchange 2003 est très long (environ 10 minutes, voire plus). En effet, les services liés à Active Directory (par exemple, Lsass.exe) s'arrêtent avant les services Exchange. Par conséquent, les services Exchange échouent à plusieurs reprises lors de la recherche des services Active Directory. La première solution à ce problème consiste à modifier le délai d'attente d'un service défaillant. La seconde solution consiste à arrêter manuellement les services Exchange avant d'arrêter le serveur.

Disponibilité des services DNS et WINS (Windows Internet Name Service) 

À l'instar des services de contrôleur de domaine et de serveur de catalogue global, les services DNS (Domain Name System) sont essentiels pour la disponibilité de votre organisation Exchange 2003. Sur un réseau Windows Server 2003, les utilisateurs ont recours aux services DNS et WINS (Windows Internet Name Service) pour localiser les ressources. L'échec d'un serveur DNS peut empêcher les utilisateurs de localiser votre système de messagerie. 

Pour vous assurer que votre topologie Exchange 2003 inclut un accès fiable au système DNS, prenez en compte les éléments suivants :

· Vérifiez l'existence d'un serveur DNS secondaire sur le réseau. En cas de défaillance du serveur DNS principal, ce serveur secondaire doit pouvoir diriger les utilisateurs vers les serveurs appropriés.

· Intégrez des zones DNS Windows Server 2003 dans Active Directory. Dans ce scénario, chaque contrôleur de domaine devient un serveur DNS potentiel.

· Configurez chaque ordinateur client avec au moins deux adresses DNS.

· Dans la mesure du possible, configurez les deux serveurs DNS dans le même site que celui du client. Si les serveurs DNS ne sont pas dans le même site que le client, le serveur DNS principal doit être le serveur figurant dans le même site que le client. 

· Vérifiez que la résolution de noms et le service DNS fonctionnent tous deux correctement. Pour plus d'informations, consultez l'article 322856 de la Base de connaissances Microsoft, « COMMENT FAIRE : Configuration de DNS pour une utilisation avec Exchange Server » (http://support.microsoft.com/default.aspx?scid=kb;fr;322856).

· Avant de déployer Exchange, assurez‑vous que le service DNS est correctement configuré au niveau du concentrateur et de toutes les branches. 

· Exchange requiert le service WINS. Bien qu'il soit possible d'exécuter Exchange 2003 sans activer le service WINS, cette configuration n'est pas recommandée. L'utilisation du service WINS pour la résolution de noms NetBIOS présente des avantages en termes de disponibilité (par exemple, dans certaines configurations, l'utilisation du service WINS élimine le risque potentiel de duplication des noms NetBIOS qui entraîne un échec de la résolution de noms). Pour plus d'informations, consultez l'article 837391 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Exchange Server 2003 and Exchange 2000 Server require NetBIOS name resolution for full functionality » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=837391).

Pour plus d'informations sur le déploiement des services DNS et WINS, consultez « Deploying DNS » et « Deploying WINS » (en anglais) dans le Kit de déploiement de Microsoft Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25197).

Garantie d'un accès fiable aux serveurs Exchange frontaux

Si votre organisation comporte plusieurs serveurs Exchange, il est recommandé d'opter pour une architecture de serveurs frontaux et principaux Exchange. Cette architecture offre plusieurs avantages en matière de disponibilité et de performances d'accès des clients. 

Les clients Internet accèdent à leurs boîtes aux lettres via des serveurs frontaux. Toutefois, dans les configurations Exchange 2003 par défaut, les clients MAPI ne peuvent pas utiliser des serveurs frontaux ; ils accèdent à leurs boîtes aux lettres directement via des serveurs principaux. 

Remarque   Dans Exchange 2003, vous pouvez configurer la communication RPC sur HTTP pour que vos clients MAPI puissent accéder à leurs boîtes aux lettres via des serveurs frontaux. Pour plus d'informations sur l'utilisation de RPC sur HTTP, consultez Exchange Server 2003 RPC over HTTP Deployment Scenarios (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=24823). 

Lorsque les serveurs frontaux utilisent le protocole HTTP, POP3 et IMAP4, les performances sont accrues car les serveurs frontaux déchargent les serveurs principaux d'une partie de leurs tâches de traitement de charge. 

Si vous avez l'intention de prendre en charge MAPI, HTTP, POP3 ou IMAP4, vous pouvez utiliser l'architecture frontale/principale de Microsoft Exchange pour bénéficier des avantages suivants :

· Les serveurs frontaux équilibrent les tâches de traitement entre les différents serveurs. Les serveurs frontaux gèrent, par exemple, l'authentification, le cryptage et le décryptage, ce qui améliore les performances de vos serveurs principaux Exchange.

· La sécurité de votre système de messagerie est optimisée. Pour plus d'informations, consultez « Mesures de sécurité » plus loin dans ce chapitre.

· Pour incorporer la redondance et l'équilibrage de charge dans votre système de messagerie, vous pouvez utiliser l'équilibrage de la charge réseau (NLB, Network Load Balancing) sur vos serveurs frontaux Exchange.

Pour plus d'informations sur la planification d'une architecture de serveurs frontaux et principaux Exchange 2003, consultez la section « Planification d'une infrastructure Exchange » du guide Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=21766).  

Pour plus d'informations sur le déploiement de serveurs frontaux et principaux, consultez Using Microsoft Exchange 2000 Front-End Servers (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=14575). Ce document traite de Microsoft Exchange 2000, mais son contenu s'applique aussi à Microsoft Exchange 2003.

Pour assurer la tolérance de pannes de votre système de messagerie, vous pouvez mettre en place des serveurs frontaux Exchange qui utilisent l'équilibrage de la charge réseau. Vous devez également configurer des serveurs virtuels redondants sur vos serveurs frontaux.

Utilisation de l'équilibrage de la charge réseau sur vos serveurs frontaux

L'équilibrage de la charge réseau est un service Windows Server 2003 qui prend en charge l'équilibrage de charge pour les applications et services basés sur le protocole IP nécessitant une évolutivité et des performances élevées. Lorsque le service d'équilibrage de la charge réseau est mis en place sur vos serveurs frontaux Exchange 2003, il permet de résorber les goulots d'étranglement causés par les services frontaux.

La figure 3.5 illustre une architecture frontale et principale simple qui inclut le service d'équilibrage de la charge réseau.
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Figure 3.5   Architecture frontale et principale simple incluant le service d'équilibrage de la charge réseau

Un cluster d'équilibrage de charge réseau affecte de manière dynamique le trafic IP à deux serveurs frontaux Exchange (ou plus), répartit de manière transparente les requêtes des clients entre les serveurs frontaux, et autorise les clients à accéder à leurs boîtes aux lettres via un espace de noms unique sur le serveur.

Les clusters d'équilibrage de charge réseau sont des ordinateurs qui, de par leur nombre, optimisent l'évolutivité et les performances des applications et des ordinateurs suivants:

· Les serveurs Web

· Les ordinateurs exécutant ISA Server (pour les serveurs proxy et pare‑feu)

· Les autres applications qui reçoivent du trafic TCP/IP et UDP (User Datagram Protocol) 

En règle générale, la configuration matérielle et logicielle est la même pour les différents nœuds de cluster d'équilibrage de charge réseau. Ainsi, les performances qu'offrent les services frontaux à vos utilisateurs sont harmonisées, quel que soit le nœud de cluster d'équilibrage de charge réseau qui assure le service. Les nœuds d'un cluster d'équilibrage de charge réseau sont tous actifs. 

Important   Les clusters d'équilibrage de charge réseau ne prennent pas en charge le basculement, contrairement au service de cluster Windows. Pour plus d'informations, consultez la section suivante, « Équilibrage de la charge réseau et évolutivité ».

Pour plus d'informations sur l'équilibrage de la charge réseau, consultez les sections (en anglais) « Designing Network Load Balancing » et « Deploying Network Load Balancing » du Kit de déploiement de Microsoft Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25197).

Équilibrage de la charge réseau et évolutivité

Dans le contexte de l'équilibrage de la charge réseau, au fur et à mesure que la demande augmente sur vos serveurs frontaux Exchange 2003, vous pouvez opter pour une évolution verticale ou pour une évolution horizontale. En général, si votre principal objectif est d'offrir un service plus rapide à vos utilisateurs Exchange, l'évolution verticale (par exemple l'ajout d'autres processeurs et d'un complément de mémoire) constitue une bonne solution. Cependant, si vous voulez appliquer des mesures de tolérance de pannes sur vos services frontaux, l'évolution horizontale (l'ajout de serveurs supplémentaires) constitue la meilleure solution. Avec l'équilibrage de la charge réseau, vous pouvez intégrer jusqu'à 32 serveurs si besoin est. L'évolution horizontale optimise la tolérance de pannes. En effet, si votre cluster d'équilibrage de charge réseau inclut un grand nombre de serveurs, la défaillance d'un serveur n'affecte que peu d'utilisateurs. 

Important   Vous devez contrôler attentivement les serveurs de votre cluster d'équilibrage de charge réseau. Lorsqu'un serveur d'un cluster d'équilibrage de charge réseau tombe en panne, les requêtes des clients qui étaient configurées pour être envoyées sur le serveur défaillant ne sont pas automatiquement distribuées aux autres serveurs du cluster. Par conséquent, lorsqu'un serveur de votre cluster d'équilibrage de charge réseau tombe en panne, il doit être retiré immédiatement du cluster pour que les services requis puissent être fournis à vos utilisateurs.  

Configuration des serveurs virtuels de protocole Exchange

Lorsque vous configurez votre système de messagerie Exchange 2003, utilisez le Gestionnaire système Exchange afin de créer un serveur virtuel de protocole pour chaque protocole que vous souhaitez prendre en charge sur un serveur frontal spécifique. 

Pour optimiser la disponibilité et les performances de vos serveurs frontaux, prenez en compte les recommandations suivantes lors de la configuration des serveurs virtuels de protocole :

· Lorsque vous configurez l'équilibrage de la charge réseau de vos serveurs frontaux Exchange 2003, vérifiez que tous les serveurs virtuels de protocole sur vos serveurs frontaux d'équilibrage de charge réseau sont configurés à l'aide de paramètres identiques. 

Important   Si les serveurs virtuels de protocole de votre cluster d'équilibrage de charge réseau ne sont pas identiques, vos clients de messagerie pourront observer un comportement différent, en fonction du serveur vers lequel ils sont routés.

· Si vous n'utilisez pas l'équilibrage de la charge réseau sur vos serveurs frontaux, ne créez aucun serveur virtuel de protocole supplémentaire sur vos différents serveurs frontaux (par exemple, ne créez pas deux serveurs virtuels de protocole HTTP identiques sur le même serveur frontal). La création d'autres serveurs virtuels peut entraîner une dégradation importante des performances, et vous devez créer ces serveurs uniquement lorsqu'il n'est pas possible de configurer correctement les serveurs virtuels par défaut.

Pour plus d'informations sur la configuration des serveurs virtuels de protocole Exchange, consultez le Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=21769). 

Pour plus d'informations sur le réglage des serveurs frontaux Exchange 2003, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

Implémentation d'une solution de stockage principale fiable

Une stratégie de stockage fiable est essentielle pour garantir la tolérance de pannes d'un système de messagerie. Pour mettre en œuvre et configurer une solution de stockage fiable, vous devez maîtriser les éléments suivants :

· Technologie de base de données Exchange 2003

· Méthodes conseillées pour configurer et mettre à jour les données Exchange

· Technologies de stockage avancées telles que RAID et les réseaux de stockage (SAN, Storage Area Network)

Pour obtenir des informations détaillées sur la planification et la mise en œuvre d'une solution de stockage principale fiable, consultez le chapitre 4, « Planification d'une solution de stockage principale fiable ».

Implémentation d'une solution de clustering de serveurs

Dans la mesure où le clustering de serveurs autorisent le basculement des ressources, ils permettent d'assurer la tolérance de pannes de votre organisation Exchange 2003. Plus précisément, les clusters de serveurs qui utilisent le service de cluster gèrent l'intégrité des données et assurent le basculement et la disponibilité élevée des applications et des services importants de vos serveurs principaux, y compris les bases de données, les systèmes de messagerie et les services de fichiers et d'impression. 

La figure 3.6 présente un exemple de cluster à quatre nœuds qui inclut trois nœuds actifs et un nœud passif. 
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Figure 3.6   Exemple de cluster à quatre nœuds (3 nœuds actifs et 1 nœud passif)

Dans les clusters de serveurs, les nœuds partagent l'accès aux données. Les nœuds peuvent être actifs ou passifs, et la configuration de chaque nœud dépend du mode de fonctionnement (actif ou passif) ainsi que de la méthode de configuration du basculement. Dans le cas d'un serveur qui gère le basculement, sa taille doit être suffisamment importante pour qu'il puisse gérer la charge de travail du nœud défaillant.

Remarque   Dans Windows Server 2003 Enterprise Edition et Windows Server 2003 Datacenter Edition, les clusters de serveurs peuvent contenir jusqu'à huit nœuds. Chaque nœud est associé à un ou à plusieurs périphériques de stockage de cluster, ce qui permet à différents serveurs de partager les mêmes données. Étant donné que les nœuds d'un cluster de serveurs partagent l'accès aux données, le type et la méthode de stockage du cluster de serveurs sont importants.

Pour plus d'informations sur la planification des clusters de serveurs Exchange, consultez le chapitre 5, « Planification du clustering Exchange ».

Avantages du clustering

Le clustering de serveurs permet à votre organisation de bénéficier de deux avantages : le basculement et l'évolutivité. 

Basculement

Le basculement est l'avantage principal du clustering de serveurs. En cas de défaillance d'un serveur d'un cluster, la charge de travail du serveur défaillant bascule sur un autre serveur du cluster qui prend le relais. Le basculement garantit la disponibilité continue des données et des applications. Les technologies de clustering Windows assurent une protection contre trois types de défaillances :

· Les défaillances des applications et des services : ces défaillances affectent des logiciels d'application et des services essentiels.

· Les défaillances système et matérielles : ces défaillances affectent les composants matériels tels que les unités centrales, les lecteurs, la mémoire, les cartes réseau et l'alimentation électrique.

· Les défaillances de site dans des organisations incluant plusieurs sites : ces défaillances peuvent être causées par des catastrophes naturelles, des pannes d'électricité ou des pannes de connexion. Pour vous protéger contre ce type de défaillance, vous devez mettre en œuvre une solution avancée de clusters dispersés sur le plan géographique. Pour plus d'informations, consultez « Utilisation de plusieurs sites physiques » plus loin dans ce chapitre. 

Dans la mesure où le clustering de serveurs assure une protection contre ces types de défaillances, il apporte les deux avantages suivants à votre environnement de messagerie :

· Une disponibilité élevée   Aptitude à garantir aux utilisateurs finals des services d'accès fiables tout en réduisant les pannes imprévues.

· Une fiabilité élevée   Aptitude à limiter la fréquence des défaillances système.

Évolutivité

L'évolutivité constitue un autre avantage du clustering de serveurs. Dans la mesure où vous pouvez ajouter des nœuds à vos clusters, les clusters de serveurs Windows sont extrêmement évolutifs.

Limitations du clustering

Le clustering de serveurs assure la tolérance de pannes au niveau des applications plutôt qu'au niveau des données. Lorsque vous adoptez une solution de clustering de serveurs, vous devez également mettre en œuvre des solutions de protection des données et de récupération fiables pour assurer la protection contre les virus, la corruption des données et d'autres menaces auxquelles les données peuvent être confrontées. Les technologies de clustering ne garantissent pas une protection contre les défaillances causées par les virus, la corruption des logiciels ou les erreurs humaines.

Différences entre le clustering et le matériel à tolérance de pannes

Le clustering et le matériel à tolérance de pannes protègent votre système contre les défaillances des composants (telles que les défaillances des unités centrales, de la mémoire, des ventilateurs ou des bus PCI). Bien qu'il soit possible d'adopter une solution « de bout en bout » qui associe le clustering et le matériel à tolérance de pannes, sachez que ces deux méthodes n'assurent pas la disponibilité élevée de la même manière :

· Le clustering peut vous protéger contre une défaillance d'une application ou d'un système d'exploitation. Cependant, un serveur autonome (n'appartenant pas à un cluster) qui utilise du matériel à tolérance de pannes (ou un serveur qui utilise du matériel échangeable à chaud permettant l'ajout d'un périphérique lors de l'exécution du serveur) ne peut pas garantir une protection contre ces types de défaillances.

· Le clustering vous permet d'effectuer des mises à niveau ou des installations sur l'un des nœuds du cluster tout en assurant une disponibilité totale des services Exchange pour les utilisateurs. Dans le cas des serveurs autonomes (n'appartenant pas à un cluster), vous devez souvent arrêter les services Exchange pour effectuer ces mises à niveau ou ces installations. Pour obtenir des informations spécifiques sur les méthodes permettant d'assurer la disponibilité des services Exchange lors de mises à niveau ou d'installations, consultez la section « Déconnexion de serveurs virtuels ou de ressources Exchange » dans le Guide d'administration d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769). 

Implémentation d'une stratégie de contrôle

Il est essentiel de surveiller constamment votre réseau, vos applications, vos données et votre matériel pour garantir une disponibilité élevée. Les outils et les techniques de contrôle logiciel vous permettent de déterminer l'état général de votre système et d'identifier les problèmes éventuels avant qu'une erreur ne survienne.

Pour optimiser la disponibilité, vous devez en permanence gérer et analyser vos serveurs ainsi que vos applications, et également résoudre les problèmes rencontrés. En cas de problème, vous devez être en mesure de réagir rapidement afin de récupérer les données et de les rendre disponibles dès que possible. Pour faciliter le contrôle de votre organisation Exchange 2003, vous pouvez utiliser « Exchange 2003 Management Pack for Microsoft Operations Manager ». 

Pour obtenir des informations complètes sur Exchange 2003 Management Pack, Microsoft Operations Manager et d'autres outils de contrôle, consultez le chapitre 6, « Implémentation d'outils de contrôle logiciel et de détection d'erreurs ». 

Implémentation d'une stratégie de récupération d'urgence

Pour accroître la tolérance de pannes dans votre organisation, vous devez concevoir et mettre en place une stratégie de sauvegarde et de récupération soigneusement planifiée. Si vous êtes préparé, vous devriez pouvoir procéder à des récupérations pour la plupart des défaillances.

Pour obtenir des informations détaillées sur la planification d'une stratégie de récupération d'urgence, consultez le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277). 

Autres méthodes conseillées de niveau système

À présent que vous avez étudié les mesures permettant d'accroître la tolérance de pannes dans votre infrastructure Exchange 2003, prenez connaissance des méthodes conseillées de niveau système suivantes :

· Protection de l'environnement physique des serveurs   Prenez des précautions pour vous assurer que l'environnement physique est protégé.

· Mesures de sécurité   Implémentez des méthodes d'autorisations, des correctifs de sécurité, une sécurité physique des ordinateurs, une protection antivirus et des solutions de blocage du courrier indésirable.

· Routage des messages   Utilisez le matériel réseau de tolérance de pannes et configurez correctement vos connecteurs et vos groupes de routage.

· Utilisation de plusieurs sites physiques   Protégez vos données contre les défaillances de site. Pour ce faire, effectuez une mise en miroir des données sur un ou plusieurs sites distants, ou implémentez des clusters dispersés sur le plan géographique pour autoriser le basculement en cas de défaillance d'un site. 

· Procédures opérationnelles   Mettez à jour et analysez vos serveurs, utilisez des procédures standard et testez vos procédures de récupération d'urgence.

· Tests expérimentaux et déploiements pilotes   Avant de déployer votre système de messagerie dans un environnement de production, testez les performances et l'évolutivité dans des environnements de test et pilotes.

Protection de l'environnement physique des serveurs 

Pour assurer la disponibilité de vos serveurs, vous devez adopter des normes strictes pour l'environnement dans lequel les serveurs doivent être exécutés. Pour accroître la longévité et la fiabilité de votre matériel serveur, prenez connaissance des informations suivantes :

· Température et humidité   Installez les serveurs importants dans une salle dédiée aux serveurs, à savoir, une salle qui permet un contrôle précis de la température et de l'humidité. Pour les ordinateurs, la température idéale est d'environ 21 degrés Celsius. En principe, la température n'est pas un problème dans un environnement de bureau. Cependant, pensez aux éventuelles conséquences d'un long week‑end d'été lorsque l'air conditionné ne fonctionne pas.

· Poussière ou particules   Dans la mesure du possible, protégez les serveurs et les autres équipements de la poussière et des particules, et vérifiez régulièrement qu'il n'y a pas de poussière. La poussière et les particules peuvent entraîner un court‑circuit ou une surchauffe des composants, ce qui peut provoquer des défaillances temporaires. Chaque fois que le capot d'un serveur est ouvert, vérifiez si l'unité a besoin d'être nettoyée. Auquel cas, vérifiez toutes les unités situées dans cette zone.

· Alimentation électrique   Tout comme pour la planification d'une récupération d'urgence, il est important d'anticiper les coupures d'électricité : cette opération implique l'identification des ressources indispensables au bon déroulement de votre activité. Dans la mesure du possible, l'alimentation de la salle d'ordinateurs doit provenir de deux circuits, et vous devez répartir les blocs d'alimentation redondants entre les sources d'alimentation. L'idéal serait de disposer de deux sources d'alimentation externes au bâtiment pour alimenter les circuits. Veillez à prendre en compte la puissance maximale susceptible d'être fournie sur un site. En raison d'un nombre trop élevé de serveurs sur un site, la puissance peut ne pas être suffisante pour permettre l'ajout d'un serveur supplémentaire. Envisagez une alimentation de secours au cas où une panne d'électricité surviendrait dans votre centre informatique. Il peut être nécessaire de continuer à faire fonctionner les ordinateurs dans d'autres bâtiments de votre zone ou dans d'autres zones loin de votre centre informatique. Vous pouvez utiliser des onduleurs pour gérer les coupures d'électricité brèves, et des générateurs de secours pour gérer les coupures d'électricité plus longues. Lorsque vous passez en revue les appareils qui nécessitent une alimentation de secours durant une coupure d'électricité, incluez les équipements réseau, tels que les routeurs.

· Maintenance des câbles   Pour éviter tout endommagement physique des câbles, assurez‑vous qu'ils sont en bon état et correctement disposés : adoptez soit un système de gestion des câbles, soit des attaches à tête d'équerre. 

· Les câbles ne doivent en aucun cas être détachés dans un boîtier, car ils pourraient être déconnectés par inadvertance.

·  Si vous en avez la possibilité, vérifiez les points de connexion de tous les câbles pour vous assurer que ces derniers sont correctement connectés. Par ailleurs, vérifiez que les câbles des équipements extractibles montés en rack disposent de suffisamment d'espace, et qu'ils ne sont pas pliés, tordus ou abîmés. Définissez les chemins d'accès corrects pour les jeux de câbles redondants. Si vous utilisez plusieurs sources d'alimentation ou communications réseau, efforcez‑vous d'acheminer les câbles vers les boîtiers électriques à partir de différents points. De cette manière, si un câble est abîmé, l'autre peut continuer à fonctionner. Ne branchez pas deux blocs d'alimentation sur la même prise de courant. Utilisez de préférence des onduleurs ou des sources d'alimentation distinctes (si possible connectées à des circuits différents) pour éviter un point de défaillance unique.

Mesures de sécurité

La sécurité joue un rôle crucial dans l'obtention d'un système de messagerie à disponibilité élevée. Bien que de nombreuses mesures de sécurité doivent être prises en compte, les mesures suivantes sont les plus importantes :

· Procédures d'autorisations

· Correctifs de sécurité

· Sécurité physique

· Protection antivirus

· Solutions de blocage du courrier indésirable

Pour obtenir des informations détaillées sur ces mesures et d'autres mesures de sécurité, consultez le Guide sur le renforcement de la sécurité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=25210). 

Considérations du routage des messages

Votre topologie de routage constitue la base de votre système de messagerie. Par conséquent, lorsque vous planifiez cette topologie, vous devez prendre en considération les aspects liés au réseau, à la bande passante et à la géographie. 

Le routage décrit la manière dont Exchange transfère les messages d'un serveur vers un autre. Lors de la planification de votre topologie de routage, vous devez comprendre le mode de transfert des messages au sein d'Exchange et établir une topologie permettant l'optimisation de ce transfert. Vous devez également déterminer les emplacements des connecteurs destinés à des systèmes de messagerie extérieurs à votre organisation Exchange. Une planification judicieuse peut réduire le volume du trafic réseau et optimiser les services Exchange et Windows.

Pour garantir la disponibilité et la fiabilité du routage de vos messages, prenez en compte les recommandations d'ordre général ci‑après :

· Assurez-vous que votre réseau physique intègre la redondance. Pour plus d'informations, consultez « Matériel réseau de classe serveur » plus haut dans ce chapitre.

· Vérifiez que vous avez correctement configuré les connecteurs et les groupes de routage. Par exemple, dans certains scénarios, l'utilisation du Gestionnaire système Exchange pour configurer les chemins de connecteurs redondants permet d'éviter un point de défaillance unique.

· Configurez vos connecteurs de sorte qu'il existe plusieurs chemins d'accès vers chaque serveur tête de pont. 

· Le cas échéant, vérifiez que vos serveurs passerelles SMTP (Simple Mail Transfer Protocol) sont redondants. Dans les grands centres de données, il est généralement recommandé de dédier des serveurs Exchange 2003 spécifiques au traitement exclusif du trafic SMTP entrant et sortant. Ces serveurs sont souvent appelés serveurs passerelles SMTP ou concentrateurs SMTP. Ils sont chargés d'acheminer le courrier SMTP entre les clients et les serveurs de boîtes aux lettres Exchange 2003 (serveurs principaux).

Pour plus d'informations sur la planification de la conception et de la configuration de votre routage (notamment des recommandations pour créer des connecteurs et des groupes de routage), consultez Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21766). 

Pour plus d'informations sur la procédure de configuration du routage des messages, consultez le Guide de transport et de routage Exchange Server 2003. (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26041).

Utilisation de plusieurs sites physiques

Pour améliorer la récupération d'urgence et accroître la disponibilité, certaines organisations utilisent plusieurs sites physiques. La plupart des configurations comprenant plusieurs sites incluent un site principal et un ou plusieurs sites distants qui sont le miroir du site principal. Le niveau de mise en miroir des composants et des données entre les sites dépend de l'accord sur le niveau de service et des besoins de l'entreprise. Une autre option consiste à mettre en place des clusters dispersés sur le plan géographique. Grâce à cette dispersion géographique, dans le cas d'une récupération d'urgence, les applications d'un site peuvent basculer vers un autre site.

Les sections suivantes fournissent des informations complémentaires sur la mise en miroir de sites et les clusters dispersés sur le plan géographique.

Mise en miroir de sites

La mise en miroir de sites implique une réplication synchrone ou asynchrone afin de mettre les données en miroir (par exemple, les données des journaux de transactions et les bases de données Exchange 2003) du site principal vers un ou plusieurs sites distants (figure 3.7)
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Figure 3.7   Utilisation de la mise en miroir de sites pour assurer la redondance des données dans plusieurs sites physiques

Si une défaillance d'un site complet survient au niveau du site principal, la durée nécessaire à la mise en ligne des services Exchange au niveau du site en miroir dépend de la complexité de votre organisation Exchange, de la quantité de matériel de secours préconfiguré dont vous disposez et du niveau d'assistance administrative dont vous bénéficiez. Par exemple, une organisation peut être en mesure de suivre une série de procédures de récupération d'urgence préplanifiées et d'effectuer la mise en ligne de son système de messagerie Exchange en 24 heures. Bien qu'une journée complète puisse être considérée comme une période d'immobilisation longue, vous pourrez peut‑être récupérer vos données pratiquement au point de défaillance. Pour plus d'informations sur la réplication synchrone et asynchrone des données Exchange, consultez « Technologies de réplication des données Exchange » dans le chapitre 4.

Clusters dispersés sur le plan géographique

Pour assurer la tolérance de pannes au niveau du site, il existe une méthode plus sophistiquée qui consiste à mettre en place des clusters dispersés sur le plan géographique. Pour déployer des clusters dispersés sur le plan géographique avec Windows Server 2003, vous devez utiliser des réseaux locaux virtuels pour connecter des réseaux SAN sur de longues distances (figure 3.8).
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Figure 3.8   Utilisation de clusters dispersés sur le plan géographique pour assurer le basculement des applications entre les sites physiques

Les configurations de clusters dispersés sur le plan géographique peuvent être complexes, et les serveurs en clusters doivent utiliser exclusivement des composants pris en charge par Microsoft. Vous devez déployer des clusters dispersés sur le plan géographique uniquement avec des fournisseurs qui offrent des configurations approuvées.

Pour plus d'informations sur les solutions de clusters dispersés sur le plan géographique avec Exchange 2003, consultez le chapitre 5, « Planification du clustering Exchange ». 

Pour plus d'informations sur Windows Server 2003 et les clusters dispersés sur le plan géographique, consultez « Geographically Dispersed Clusters in Windows Server 2003 » (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28241).

Méthodes opérationnelles conseillées

Lors de l'utilisation et de l'administration de votre système de messagerie Exchange 2003, il est important que votre personnel informatique adopte les méthodes conseillées IP standard. Cette section décrit les méthodes conseillées qui permettent d'optimiser la disponibilité de vos applications et de vos ordinateurs (ces informations s'appliquent aux environnements avec clusters et aux environnements sans clusters).

Minimiser ou supprimer la prise en charge de plusieurs versions de systèmes d'exploitation, Service Packs et d'applications obsolètes
Il est difficile d'offrir une prise en charge fiable lorsque plusieurs combinaisons de différentes versions de logiciels ou de matériel sont associées sur un système (ou sur des systèmes qui interagissent sur le réseau). Les logiciels, protocoles et pilotes obsolètes (et le matériel associé) ne sont d'aucune utilité lorsqu'ils ne prennent pas en charge les nouvelles technologies. Dédiez des ressources et du temps à la planification, au test et à l'installation de nouveaux systèmes d'exploitation, de nouveau matériel et de nouvelles applications. Lorsque vous prévoyez des mises à niveau logicielles, travaillez avec les utilisateurs pour identifier les fonctionnalités dont ils ont besoin. Offrez des formations pour assister les utilisateurs durant les transitions logicielles. Apportez des fonds à votre budget dédié au support et aux logiciels pour les futures mises à niveau des applications et des systèmes d'exploitation.

Isoler les applications peu fiables

Une application peu fiable est une application qui est indispensable à votre activité, mais qui ne répond pas aux normes appropriées en termes de fiabilité. Si vous devez travailler avec une application de ce type, vous avez le choix entre deux approches :

· Retirez les applications peu fiables des serveurs qui sont les plus importants pour votre entreprise. Si vous savez qu'une application n'est pas fiable, prenez les mesures nécessaires pour l'isoler et ne l'exécutez pas sur un serveur stratégique.

· Assurez un contrôle suffisant et utilisez les options de redémarrage automatique lorsque cela est utile. Un contrôle adapté implique d'effectuer des captures des mesures importantes des performances du système à intervalles réguliers. Pour configurer le redémarrage automatique d'une application ou d'un service, utilisez le composant logiciel enfichable Services. Pour plus d'informations sur les services Windows, consultez « Vue d'ensemble des services » dans l'aide de Windows Server 2003.

Utiliser du matériel actuel standard

Tout matériel incompatible peut causer des problèmes de performances et des pertes de données. Mettez à jour votre matériel et adoptez une norme matérielle pour les nouveaux systèmes et les pièces de rechange.

Prévoir les besoins futurs en termes de capacité

La planification de la capacité est un facteur clé pour le succès des systèmes à disponibilité élevée. Pour connaître la capacité supplémentaire actuelle du système, étudiez et analysez votre système durant les périodes de charge maximale.

Conserver une liste mise à jour des procédures opérationnelles

Lorsqu'un problème système grave est résolu, veillez à supprimer les procédures obsolètes des plannings liés au support et à l'exploitation. Par exemple, lorsqu'un logiciel et remplacé ou mis à niveau, certaines procédures deviennent inutiles ou ne sont plus valides. Portez une attention toute particulière aux procédures qui font désormais partie de la routine. Assurez‑vous que toutes les procédures sont nécessaires et qu'elles ne constituent pas des solutions temporaires à des problèmes dont l'origine n'a pas été découverte.

Adopter des méthodes d'analyse adaptées

Si vous n'analysez pas correctement votre système de messagerie, vous ne parviendrez peut‑être pas à identifier les problèmes avant qu'ils ne deviennent critiques et ne causent des défaillances système. En l'absence d'analyse, la seule notification de l'existence d'un problème sera la défaillance d'une application ou d'un serveur.

Déterminer la nature du problème avant d'intervenir

Si le personnel d'exploitation n'est pas formé et n'a pas pour instruction d'analyser attentivement les problèmes avant de prendre des mesures, votre personnel peut consacrer beaucoup trop de temps à résoudre un problème de manière inadaptée. Qui plus est, il est possible qu'il n'utilise pas efficacement les outils d'analyse lorsque cela s'avère crucial, c'est‑à‑dire lorsque les premiers signes avant‑coureurs d'un problème apparaissent, et avant la défaillance effective.

Traiter l'origine même des problèmes et non les symptômes

Lors d'une défaillance inattendue ou lors d'une maintenance préventive temporaire, le traitement des symptômes constitue une stratégie efficace pour restaurer les services. Cependant, les traitements de symptômes qui sont ajoutés aux procédures d'exploitation standard peuvent se révéler impossibles à gérer. Les équipes du support peuvent être « saturées » par les traitements de symptômes, et il est possible qu'elles ne parviennent pas à réagir correctement lorsque de nouvelles défaillances surviennent.

Éviter d'arrêter et de redémarrer les services et les serveurs pour mettre un terme aux erreurs

L'arrêt et le redémarrage d'un serveur peuvent parfois se révéler nécessaires. Toutefois, si cette procédure corrige temporairement un problème mais ne le résout pas véritablement, elle peut alors entraîner d'autres problèmes.

Tests en laboratoire et déploiements pilotes

Avant de déployer une nouvelle solution, qu'il s'agisse d'une solution de tolérance de pannes ou de matériel réseau, d'outil de contrôle logiciel ou de clustering Windows, vous devez tester la solution de manière approfondie avant de la déployer dans un environnement de production. Une fois que vous avez testé la solution dans un laboratoire isolé, testez‑la dans le contexte d'un déploiement pilote où seuls quelques utilisateurs sont affectés, puis apportez les modifications nécessaires à la conception. Lorsque vous estimez que le déploiement pilote convient, effectuez un déploiement à grande échelle dans votre environnement de production. 

Si votre organisation Exchange comprend un grand nombre d'utilisateurs, vous pouvez effectuer votre déploiement à grande échelle en plusieurs étapes. Après chaque étape, vérifiez que votre système peut gérer la charge accrue que représentent les utilisateurs supplémentaires avant de déployer le groupe d'utilisateurs suivant. Pour obtenir des informations complètes sur la configuration des environnements de test et pilotes, consultez « Designing a Test Environment » et « Designing a Pilot Project » (en anglais) dans le Kit de déploiement Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25197).

Outils de planification de la capacité Exchange

Déterminez le nombre de serveurs Exchange dont vous avez besoin pour gérer la charge des utilisateurs à l'aide des outils de planification suivants :

· Planification de capacité et Calculateur de topologie

· Exchange Server Load Simulator 2003 (LoadSim)

· Outil ESP (Exchange Server Stress and Performance)

· Jetstress

Important   Certains de ces outils créent des comptes dont les mots de passe ne sont pas sécurisés. Ils sont donc destinés uniquement à des environnements de tests et non à des environnements de production.

Planification de capacité et Calculateur de topologie

La Planification de capacité et le Calculateur de topologie permettent de déterminer la taille des serveurs nécessaires à vos topologies Exchange 2000 ou Exchange 2003. Pour plus d'informations, vous trouverez les outils Planification de la capacité et Calculateur de topologie sur le site Web de Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=1716

).

Exchange Server Load Simulator 2003

L'outil LoadSim (Exchange Server Load Simulator) permet de simuler la charge des clients MAPI sur Exchange. L'exécution de tests LoadSim sur les ordinateurs clients permet de simuler la charge. Ces tests envoient les demandes de messagerie au serveur Exchange, ce qui génère une charge sur le serveur.

Vous pouvez utiliser les résultats de ces tests pour :

· calculer le temps de réponse de l'ordinateur client pour la configuration du serveur sollicité ;

· estimer le nombre d'utilisateurs par serveur ;

· identifier les goulots d'étranglement sur le serveur.

Vous pouvez télécharger LoadSim 2003 (en anglais) à l'adresse http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27882.

Outil ESP (Exchange Server Stress and Performance)

L'outil ESP (Exchange Server Stress and Performance) 2003 est un outil d'évaluation du stress et des performances extrêmement évolutif pour Exchange. Il simule un grand nombre de sessions clients en accédant simultanément à un ou à plusieurs services de protocoles. Des scripts contrôlent les actions exécutées par chaque utilisateur simulé. Ils renferment la logique permettant de communiquer avec le serveur. Ces scripts sont alors exécutés par des modules de tests (DLL). Ces derniers se connectent à un serveur via des protocoles Internet, des appels vers des interfaces de programmation d'applications (API) ou des interfaces telles qu'OLE DB.

ESP est un outil modulaire et extensible. Pour l'heure, il offre des modules pour la plupart des protocoles Internet, notamment :

· WebDAV

· IMAP4 (Internet Message Access Protocol version 4rev1)

· LDAP (Lightweight Directory Access Protocol)

· OLE DB

· POP3 (Post Office Protocol version 3)

· SMTP (Simple Mail Transfer Protocol)

Vous pouvez télécharger l'outil ESP 2003 (en anglais) à l'adresse http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27881.

Jetstress

Exchange 2003 est une application qui nécessite une grande quantité d'espace disque. Pour pouvoir fonctionner correctement, Exchange doit s'appuyer sur un sous‑système de disques rapide et fiable. Jetstress (Jetstress.exe) est un outil Exchange qui permet aux administrateurs de vérifier les performances et la stabilité du sous‑système de disques avant de déployer les serveurs Exchange dans un environnement de production. Pour plus d'informations sur Jetstress et le stockage principal Exchange, consultez le chapitre 4, « Planification d'une solution de stockage principale fiable ».

Vous pouvez télécharger l'outil Jetstress (en anglais) à l'adresse http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27883.

Chapitre 4

Planification d'une solution de stockage principale fiable

Pour concevoir une solution de stockage Microsoft® Exchange Server 2003 qui soit à la fois disponible et fiable, vous devez connaître les technologies de stockage telles que RAID (Redundant Array of Independent Disks), les réseaux SAN (Storage Area Network) et le stockage réseau (NAS, Network-Attached Storage). 

Qui plus est, vous devez savoir comment utiliser ces technologies pour optimiser la disponibilité de vos données Exchange 2003. 

Vous ne pouvez pas planifier correctement votre solution de stockage Exchange sans prendre en compte les stratégies de récupération d'urgence. Par conséquent, pour optimiser la disponibilité et la capacité de récupération de vos données Exchange 2003, il est important de lire ce chapitre ainsi que le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (en anglais) http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277.

Remarque   Bien que la plupart des exemples présentés dans cette section concernent le stockage des boîtes aux lettres, les principes et les concepts s'appliquent également au stockage des dossiers publics. 

Une connaissance des fichiers de base de données Exchange 2003 ou Exchange 2000 et des fichiers journaux des transactions Exchange est utile pour la lecture de ce chapitre. Toutefois, cette connaissance préalable n'est pas indispensable. Pour plus d'informations sur la technologie des bases de données Exchange, consultez la section (en anglais) « Understanding Exchange Database Technology » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide.

Sujets abordés dans le chapitre 4

Le chapitre 4 apporte des réponses détaillées aux questions suivantes :

· Quels critères dois-je prendre en compte lors de la création d'une solution de stockage principale fiable ?

· Quels sont les principes généraux de stockage qui peuvent m'aider à optimiser la capacité, les performances et la disponibilité de mes serveurs principaux ?

· De quelle manière les solutions NAS, RAID et SAN améliorent‑elles la disponibilité, l'évolutivité et les performances ?

· Quelles sont les méthodes conseillées les plus adaptées pour la configuration d'un stockage principal Exchange ?

· Dans quelle mesure le clustering de serveurs peut‑il m'aider à accroître la disponibilité de mes serveurs principaux ?

· Comment puis-je utiliser l'outil Jetstress pour tester la capacité et les performances de mon matériel de stockage avant de le déployer dans un environnement de production ?

Critères pour une solution de stockage principale fiable

Lorsque vous planifiez votre stratégie de stockage Exchange 2003, vous devez trouver un équilibre entre trois critères : capacité, disponibilité et performances. Les choix que vous faites durant la planification et la mise en œuvre de votre solution de stockage ont des répercussions sur les coûts d'administration et de maintenance de votre organisation Exchange 2003.

· Capacité   Dans Exchange 2003, la capacité totale est approximativement égale au nombre de boîtes aux lettres multiplié par la quantité de stockage allouée à chacune d'entre elles. Si votre organisation prend en charge les dossiers publics, vous devez ajouter la quantité d'espace disque nécessaire pour assurer le stockage de ces dossiers.

· Disponibilité   Le niveau de disponibilité requis pour votre système de messagerie dépend des besoins de votre entreprise. Pour certaines entreprises, la messagerie est peu utilisée et n'est pas considérée comme une nécessité. De nos jours cependant, la messagerie est un service essentiel pour la plupart des entreprises. L'importance qu'accorde votre entreprise au service de messagerie électronique détermine le niveau d'investissements et de ressources à allouer à une solution de messagerie électronique disponible en permanence. La redondance permet de relever le niveau global de disponibilité. La redondance peut être assurée par la mise en cluster des applications pour permettre une redondance de l'UC, ou par l'implémentation d'une solution RAID (Redundant Array of Independent Disks) pour permettre une redondance des données. 

· Performance   Les besoins en matière de performances sont propres à chaque organisation. Dans ce chapitre, le terme « performances » fait référence au débit et à la latence. En ce qui concerne la technologie de stockage, le débit se mesure en nombre de lectures et d'écritures par seconde effectuées par un périphérique de stockage. La latence correspond à la durée (en millisecondes) nécessaire à une transaction pour réaliser une opération d'écriture ou de lecture.

Avant de concevoir une solution de stockage pour Exchange 2003, déterminez le niveau de priorité que votre entreprise accorde à chacun de ces trois critères, surtout du point de vue de l'équilibre entre la disponibilité et les performances. 

Par défaut, lorsque vous installez Exchange 2003, toutes les données sont stockées localement sur le lecteur d'installation de Microsoft Exchange. Pour déterminer la capacité, la disponibilité et les performances de cette configuration par défaut, vous devez prendre en compte les facteurs suivants :

· Nombre et vitesse des UC

· Quantité de RAM

· Type de serveur (tel qu'un serveur de boîtes aux lettres, un serveur de dossiers publics ou un serveur de connecteurs) 

· Nombre de disques physiques

Dans la mesure où un grand nombre de variables interviennent dans la détermination de la capacité et de la taille des serveurs, utilisez les outils décrits dans « Outils de planification de la capacité Exchange » au chapitre 3. En règle générale, si la configuration par défaut ne répond pas à vos besoins, vous devez prévoir une nouvelle solution de stockage qui optimise la capacité, les performances et la disponibilité.

Principes généraux de stockage 

Quelle que soit l'application exécutée, le respect des principes de stockage suivants vous permettra d'optimiser la capacité, les performances et la fiabilité de votre organisation :

Solutions matérielles spécialisées

Pour réduire le temps de traitement de l'UC, vous pouvez mettre en place une solution matérielle spécialisée, telle qu'une unité matérielle RAID sur la baie de stockage externe ou un réseau SAN qui intègre la technologie RAID. Toutefois, les systèmes de stockage matériel spécialisés peuvent être coûteux. Vous ne devez pas dépenser plus d'argent sur le système de stockage que ce que vous économiseriez en temps et en données dans le cas d'une défaillance.

Lorsque vous choisissez une solution matérielle spécialisée, prenez en compte les éléments suivants :

· Pour éviter toute perte de données, il est recommandé d'utiliser un agencement RAID. Pour une haute disponibilité d'une application ou d'un service, envisagez plusieurs contrôleurs de disque, une solution RAID ou une solution de clusters Microsoft Windows®. 

· Les serveurs qui n'hébergent pas des boîtes aux lettres ou des dossiers publics (tels que les serveurs de connecteurs) ne peuvent pas exploiter les solutions de stockage avancées. En principe, ces serveurs stockent des données pour une courte période puis les transfèrent vers un autre serveur. Dans certains cas, il est préférable d'opter pour une configuration RAID‑0 pour ces types de serveurs. 

Stockage des données Exchange

Toutes les données stockées sur Exchange ne sont pas gérées de la même manière ; c'est pourquoi une solution de stockage prenant en charge tous les types de données n'est pas la plus efficace. Dans Exchange, n'oubliez pas que l'accès aux fichiers journaux des transactions est séquentiel, et que l'accès aux bases de données est aléatoire. 

Conformément aux principes de stockage généraux, vous devez stocker les fichiers journaux des transactions (E/S séquentielles) séparément des bases de données (E/S aléatoires), sur des baies de disques distinctes, afin d'optimiser les performances d'E/S et de renforcer la tolérance de pannes. 

Qui plus est, vous devez stocker les fichiers journaux des transactions de chaque groupe de stockage sur une baie de disques indépendante. Le stockage indépendant des fichiers à accès séquentiel permet de maintenir les têtes de lecture en place pour des E/S séquentielles, ce qui limite le temps de recherche des données. 

Capacité des disques et performances

Une configuration de stockage incluant plusieurs disques de faible capacité implique systématiquement de meilleures performances qu'une configuration de stockage incluant un seul disque de grande capacité. En général, plus le nombre de disques est élevé, plus les performances s'améliorent. Vous devez déterminer la taille de chaque disque dur en vue de disposer d'une capacité suffisante pour effectuer une défragmentation en ligne des bases de données Exchange. 

Par exemple, si l'une des succursales de votre entreprise souhaite stocker 72 gigaoctets (Go) de données Exchange, vous pouvez opter pour huit disques de 18 Go au lieu de deux disques de 72 Go. Grâce à ces huit disques de 18 Go (capacité totale de 144 Go), vous obtenez d'excellentes performances avec vos 72 Go de données Exchange, et vous disposez de l'espace disque nécessaire pour effectuer une défragmentation en ligne.

Service Cliché instantané de volume

Vous pouvez envisager d'utiliser les fonctionnalités du service Cliché instantané de volume avec votre solution SAN. Ce service vous permet d'effectuer des sauvegardes sans aucune incidence sur les performances de vos serveurs principaux. Par ailleurs, l'utilisation du service Cliché instantané de volume peut limiter les temps de sauvegarde et réduire sensiblement la durée de restauration des fichiers de bases de données Exchange. Pour plus d'informations, consultez la section (en anglais) « SAN-Based Snapshot Backups Using Volume Shadow Copy Service » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Configuration du groupe de stockage
Un serveur Exchange 2003 prend en charge jusqu'à quatre groupes de stockage. Chaque groupe de stockage possède son propre jeu de fichiers journaux des transactions et prend en charge jusqu'à cinq bases de données. La manière dont vous configurez vos groupes de stockage a des répercutions sur les performances de Microsoft Exchange, notamment sur la durée requise pour sauvegarder et restaurer les bases de données Exchange. 

Pour obtenir de meilleures performances, il est préférable de minimiser le nombre total de bases de données sur chaque serveur. Il convient également d'augmenter le nombre total de bases de données (cinq au total) par groupe de stockage avant de créer d'autres groupes de stockage. Pour écourter la durée nécessaire à la sauvegarde et à la restauration de Microsoft Exchange, vous pouvez limiter la taille de chacune de vos bases de données Exchange afin que la durée de récupération de chaque base de données soit acceptable. Pour plus d'informations sur la configuration des groupes de stockage, consultez « Configuration des groupes de stockage » plus loin dans ce chapitre.

Vue d'ensemble des technologies de stockage

Pour une meilleure disponibilité de votre organisation Exchange 2003, votre solution de stockage principale Exchange doit être prise en charge par un sous‑système de stockage redondant. Lorsque vous planifiez votre solution de stockage, familiarisez‑vous avez les technologies liées au stockage ci‑après : 

· Niveaux RAID   Implémentations de baies de disques qui offrent différents degrés de performances et de tolérance de pannes. 

· Solution SAN   Solution de stockage qui assure un stockage centralisé des données par l'intermédiaire d'un réseau grande vitesse.

· Solution de stockage réseau (NAS)   Solution de stockage qui établit une connexion directe aux serveurs par le biais des connexions réseau existantes.

· Technologies de réplication   Solutions qui utilisent les technologies de réplication synchrone et asynchrone des données pour répliquer des données au sein d'un site (via des réseaux SAN et locaux) ou sur un site distinct (via des réseaux locaux virtuels).

Les solutions de stockage SAN et NAS intègrent généralement les technologies RAID. Vous pouvez configurer les disques sur le périphérique de stockage pour qu'ils utilisent le niveau RAID adapté à vos besoins en matière de performances et de tolérance de pannes. Les informations présentées dans les sections suivantes vous aideront à comparer les différentes technologies de stockage. 

Important   Il est généralement recommandé d'utiliser un périphérique de stockage DASD (Direct Access Storage Device) ou une solution de stockage SAN, car ces configurations optimisent les performances et la fiabilité de Microsoft Exchange 2003. Microsoft ne prend pas en charge les solutions réseau NAS (Network Attached Storage), sauf si elles répondent spécifiquement à la configuration Windows. 

Pour plus d'informations sur les solutions de stockage SAN et NAS, consultez l'article 328879 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Using Exchange Server with Storage Attached Network and network-attached storage devices » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=328879).

Avant de déployer une solution de stockage pour vos bases de données Exchange 2003, vérifiez auprès de votre fournisseur que la solution de stockage de bout en bout est conçue pour Exchange 2003. De nombreux fournisseurs proposent des méthodes conseillées pour Exchange. 

Vue d'ensemble de RAID 

L'utilisation d'une solution RAID permet d'améliorer la tolérance de pannes de votre organisation Exchange. Dans une configuration RAID, une partie de la capacité de stockage physique contient des informations redondantes concernant les données stockées sur les disques durs. Ces informations redondantes sont des informations de parité (dans le cas d'un volume RAID‑5) ou une copie intégrale séparée des données (dans le cas d'un volume en miroir). En cas de défaillance de l'un des disques ou du chemin d'accès, ou si un secteur du disque ne peut pas être lu, les informations redondantes permettent de régénérer les données.

Remarque   Vous pouvez mettre en œuvre des solutions RAID, soit sur le système hôte (loigiciel RAID), soit sur la baie de stockage externe (matériel RAID). En général, les deux solutions présentent les mêmes avantages en matière de fiabilité. Cependant, le logiciel RAID augmente la charge de traitement de l'UC sur le serveur hôte. Ce chapitre part de l'hypothèse que vous utilisez une solution matérielle RAID et non une solution logicielle RAID. Pour plus d'informations sur l'utilisation d'une solution logicielle RAID avec Microsoft Windows Server™ 2003, consultez l'aide de Windows Server 2003.

Pour vous assurer que vos serveurs Exchange continuent à fonctionner correctement en cas de défaillance d'un disque, vous pouvez utiliser la mise en miroir de disque ou l'agrégation par bande avec parité sur vos disques durs. La mise en miroir des disques et l'agrégation par bande avec parité permettent de créer des données redondantes pour les données de vos disques durs. 

Bien que la mise en miroir des disques crée des volumes dupliqués qui peuvent continuer à fonctionner si un disque d'un des miroirs connaît une défaillance, elle n'empêche par l'écriture de fichiers endommagés (ou autres erreurs de fichiers) sur les deux miroirs. Par conséquent, ne remplacez pas la sauvegarde régulière des données importantes de vos serveurs par une mise en miroir des disques.

Remarque   Lorsque vous utilisez des techniques de redondance telles que la parité, une partie des performances d'E/S des disques durs est sacrifiée pour les besoins de la tolérance de pannes.

Les fichiers journaux des transactions et les fichiers de base de données sont essentiels au fonctionnement d'un serveur Exchange ; c'est pourquoi il est conseillé de conserver les fichiers journaux des transactions et les fichiers de base de données de votre groupe de stockage Exchange sur des lecteurs physiques distincts. Vous pouvez également recourir à la mise en miroir des disques ou à l'agrégation par bandes avec parité afin d'éviter que la défaillance d'un seul disque dur physique n'entraîne celle d'une partie du système de messagerie. Pour plus d'informations sur la mise en miroir des disques et l'agrégation par bandes avec parité, consultez la section (en anglais) « Achieving Fault Tolerance by Using RAID » dans le Kit de déploiement de Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28617).

Pour implémenter une configuration RAID, il est conseillé d'utiliser uniquement du matériel RAID plutôt que des fonctionnalités logicielles de disques dynamiques à tolérance de pannes. 

Les sections suivantes traitent des quatre implémentations RAID principales : RAID‑0, RAID‑1, RAID‑0+1, et RAID‑5. Bien qu'il existe de nombreuses autres implémentations RAID, ces quatre solutions donnent une idée représentative de l'éventail global de solutions RAID.

RAID-0

RAID-0 est une baie de disques agrégés par bandes. Chaque disque est partitionné logiquement de sorte qu'une « bande » traverse tous les disques de la baie pour former une partition logique unique. Par exemple, si un fichier est enregistré sur une baie RAID‑0 et que l'application qui enregistre le fichier l'enregistre sur le lecteur D, la baie RAID-0 répartit le fichier à travers l'unité logique D (figure 4.1). Dans cet exemple, le fichier s'étend sur l'ensemble des six disques. 
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Figure 4.1   Baie de disques RAID-0

Du point de vue des performances, RAID-0 est la technologie RAID la plus efficace car elle peut écrire simultanément sur les six disques. Lorsque tous les disques stockent les données d'application, on parvient à l'utilisation la plus efficace des disques.

L'inconvénient de RAID-0 réside dans sa faible tolérance de pannes. Si les bases de données des boîtes aux lettres Exchange sont stockées sur une baie RAID-0 et qu'un seul disque tombe en panne, vous devez restaurer les bases de données sur une baie de disques fonctionnelle et restaurer les fichiers journaux des transactions. En outre, si vous stockez les fichiers journaux des transactions sur cette baie et que vous perdez un disque, vous ne pouvez effectuer qu'une restauration ponctuelle des bases de données des boîtes aux lettres, en remontant à partir de la dernière sauvegarde.

RAID-0 n'est pas une solution recommandée pour Exchange.

RAID-1

RAID-1 est une baie de disques dans laquelle deux disques sont mis en miroir (figure 4.2). 
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Figure 4.2   Baie de disques RAID-1

RAID-1 est la plus fiable des trois baies de disques RAID, car toutes les données sont mises en miroir au fur et à mesure qu'elles sont écrites. Vous ne pouvez utiliser que la moitié de l'espace de stockage sur ces disques. Bien que cela paraisse inefficace, RAID-1 est l'option de prédilection pour les données nécessitant le degré de fiabilité le plus élevé possible.

RAID-0+1

Si votre objectif est d'atteindre une excellente fiabilité et des performances optimales pour vos données, vous pouvez utiliser RAID-0+1. RAID-0+1 assure des performances élevées grâce aux avantages de l'agrégation de RAID-0, tout en garantissant la redondance grâce aux avantages de la mise en miroir des disques de RAID‑1 (figure 4.3). 
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Figure 4.3   Baie de disques RAID-0+1

Dans une baie de disques RAID-0+1, les données sont mises en miroir sur les deux ensembles de disques (RAID-1) puis agrégées par bandes à travers les lecteurs (RAID-0). Chaque disque physique est dupliqué dans la baie. Si vous disposez d'une baie RAID-0+1 de six disques, trois disques sont disponibles pour le stockage de données.

RAID-5

RAID-5 est une baie de disques agrégés par bandes, similaire à une baie RAID‑0 dans la mesure où les données sont réparties à travers la baie. Cependant, la solution RAID‑5 comporte également une fonction de parité. Un mécanisme maintient l'intégrité des données stockées sur la baie de manière à ce qu'en cas de défaillance de l'un des disques, les données puissent être reconstruites à partir des disques restants (figure 4.4). Par conséquent, RAID‑5 constitue une solution de stockage fiable. 
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Figure 4.4   Baie de disques RAID-5

Cependant, pour maintenir la parité entre les disques, une quantité d'espace disque égale à 1/n (n étant le nombre de lecteurs dans la baie) doit être sacrifiée. Par exemple, si vous disposez de six disques de 9 Go, vous disposez en fait de 45 Go d'espace de stockage utilisable. Pour maintenir la parité, une opération d'écriture de données se traduit par deux opérations d'écriture et deux opérations de lecture dans la baie RAID‑5. Par conséquent, les performances globales en sont affectées.

L'avantage d'une solution RAID-5 tient à sa fiabilité et à une utilisation plus efficace de l'espace disque par rapport à une solution RAID‑1 et RAID‑0+1.

Considérations sur les solutions RAID

Lorsque vous planifiez votre solution RAID, vous devez prendre en compte les performances, la fiabilité, la capacité des disques et le coût. Bien que le coût et la capacité soient importants, les considérations principales sont les performances et la fiabilité de votre système de stockage. 

Le tableau 4.1 compare le coût et la fiabilité des quatre solutions de stockage RAID. 

Tableau 4.1    Comparaison du coût et de la fiabilité des solutions RAID

	Solution RAID
	Nombre de lecteurs
	Coût
	Fiabilité

	RAID-0
	10 disques de 9 Go
	Élevé
	Faible

	RAID-1
	2 disques de 45 Go
	Faible
	Faible

	RAID-0+1
	20 disques de 9 Go
	Très élevé
	Très élevée

	RAID-5
	11 disques de 9 Go
	Élevé
	Élevée


Coût

L'évaluation des coûts s'effectue en calculant le nombre de disques nécessaires à la prise en charge de votre baie. Une solution RAID-0+1 est la plus coûteuse, car elle nécessite deux fois plus d'espace disque que ce dont vous avez besoin. Cependant, cette configuration permet d'atteindre des performances largement supérieures à celles d'une configuration RAID‑5 de même capacité, comme on peut en juger d'après le nombre maximal de lectures et d'écritures. RAID-1 est la solution la moins chère, car elle requiert uniquement deux lecteurs de 45 Go pour le stockage de 90 Go de données. Cependant, l'utilisation de deux disques de grande capacité se traduit par un débit considérablement plus faible.

Fiabilité et performances

L'évaluation de la fiabilité s'effectue en déterminant l'impact d'une défaillance de disque sur l'intégrité des données. RAID-0 ne met en œuvre aucune redondance. Une seule défaillance de disque sur une baie RAID-0 nécessite une restauration intégrale des données. RAID-0+1 est la plus fiable des quatre solutions, car elle nécessite la défaillance d'au moins deux disques avant que des données risquent d'être perdues.

Pour évaluer les performances, testez de manière approfondie les différents niveaux RAID dans un environnement de test. Vous devez sélectionner votre matériel, les niveaux RAID et la configuration du stockage pour atteindre ou dépasser les performances exigées par votre organisation. Pour tester les performances de votre sous-système de stockage Exchange, utilisez l'outil Jetstress et d'autres outils Exchange de planification de la capacité. Pour plus d'informations sur les méthodes conseillées permettant d'atteindre les performances, la fiabilité et la capacité de récupération exigées, consultez « Méthodes conseillées pour la configuration du stockage principal Exchange » plus loin dans ce chapitre.

Solutions de réseaux SAN (Storage Area Network)

Il est recommandé d'utiliser un réseau SAN pour le stockage de vos fichiers Exchange. Cette configuration optimise les performances et la fiabilité des serveurs.

Important   En général, il est recommandé d'utiliser des solutions de baies de stockage DASD (Direct Access Storage Device) ou de stockage réseau NAS (Network Attached Solutions) car cette configuration optimise les performances et la fiabilité de Microsoft Exchange. Microsoft ne prend pas en charge les solutions de stockage NAS (Network Attached Storage), sauf si elles répondent spécifiquement à la configuration Windows. Pour plus d'informations sur les solutions de stockage NAS prises en charge, consultez « Solutions de stockage réseau » plus loin dans ce chapitre. 

Un réseau SAN offre des fonctionnalités de stockage et de gestion de stockage pour les données de l'entreprise. Les réseaux SAN utilisent une technologie de commutation Fibre Channel qui permet une connectivité rapide et fiable entre le stockage et les applications. 

Un réseau SAN s'articule autour de trois composantes principales : 

· Technologie de commutation Fibre Channel

· Baies de stockage sur lesquelles les données sont stockées et protégées 

· Logiciel de gestion SAN et de stockage

Les fournisseurs de matériels vendent des solutions SAN complètes qui contiennent les matériels, les logiciels et le support technique nécessaires. Le logiciel du SAN gère la redondance du réseau et du flux de données en fournissant plusieurs chemins d'accès aux données stockées (figure 4.5). Étant donné que la technologie SAN est relativement nouvelle et qu'elle connaît une évolution rapide, vous pouvez planifier et déployer une solution SAN intégrale pour prendre en compte la croissance des besoins et les technologies SAN à venir. Enfin, la technologie SAN facilite la connectivité entre les systèmes multifournisseurs qui exécutent des systèmes d'exploitation différents et des produits de stockage de divers fournisseurs.
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Figure 4.5   Solution de stockage SAN

Actuellement, les solutions SAN conviennent particulièrement aux entreprises et aux services informatiques qui ont besoin de stocker des volumes de données importants. 

Bien que les coûts de déploiement puissent être un obstacle, il peut être préférable d'opter pour une solution SAN car le coût total de possession à long terme peut être inférieur aux coûts liés à la maintenance d'un grand nombre de baies de stockage à attachement direct. Une solution SAN présente les avantages suivants :

· Si vous disposez actuellement de plusieurs baies gérées par plusieurs administrateurs, une administration centralisée de l'ensemble du stockage permet de libérer des administrateurs pour d'autres tâches.

· En termes de disponibilité, aucune autre solution n'est en mesure d'offrir la fiabilité, la souplesse et l'exhaustivité d'un réseau SAN pris en charge par un fournisseur. Certaines entreprises peuvent s'attendre à des pertes de revenus considérables lorsque les services de messagerie et de collaboration sont indisponibles. Si votre entreprise risque de perdre des revenus importants suite à l'indisponibilité d'un service de messagerie, le déploiement d'une solution SAN peut s'avérer rentable.

Avant d'investir dans le déploiement d'un réseau SAN, calculez les coûts de votre solution de stockage actuelle en termes de ressources matérielles et administratives, et déterminez si votre entreprise a besoin d'une solution de stockage fiable.

Avantages d'un réseau SAN pour Exchange

L'implémentation d'une solution de stockage SAN dans votre organisation Exchange 2003 présente les avantages suivants :

· Exchange 2003 nécessite une bande passante d'E/S élevée qui n'est prise en charge que par une baie de stockage SAN. En revanche, les solutions de stockage en réseau qui reposent sur l'accès aux fichiers de bases de données Exchange 2003 via la pile réseau peuvent augmenter les risques de corruption des données et de baisse des performances. 

· Dans Exchange 2003, les banques de boîtes aux lettres et les dossiers publics doivent résider sur un lecteur considéré comme local par le lecteur du serveur Exchange. Cette condition est remplie par les solutions SAN qui se connectent aux serveurs Exchange via une connexion Fibre Channel locale. D'autres solutions de stockage qui font appel au programme de redirection du réseau pour traiter les ressources disques ne remplissent pas cette condition. 

· Les solutions SAN sont très évolutives, ce qui est un point important à prendre en compte pour Exchange. Au fur et à mesure que le volume des données de messagerie augmente et face à des limites de boîtes aux lettres qui sont constamment revues à la hausse, vous devez augmenter la capacité de stockage et les débits d'E/S. Un réseau SAN vous permet d'ajouter facilement des disques parallèlement à la croissance de votre organisation. 

Il est également recommandé de sélectionner une solution SAN qui intègre une fonctionnalité de virtualisation du stockage ; vous pouvez ainsi ajouter facilement des disques et réallouer rapidement cette capacité supplémentaire à vos serveurs Exchange. Grâce à la virtualisation du stockage, vous pouvez acheter des disques de stockage supplémentaires qui correspondent à votre budget et à vos besoins en termes de capacité. 

· L'évolutivité des solutions SAN permet également d'étendre l'organisation Exchange en ajoutant des serveurs. Vous pouvez connecter plusieurs serveurs Exchange à des baies de stockage multiples puis répartir le stockage entre elles. 

· Grâce aux mises en miroir et aux sauvegardes de clichés instantanés à l'aide du service Cliché instantané de volume, une solution SAN permet d'améliorer les sauvegardes, la récupération et la disponibilité des données. 

Pour plus d'informations sur l'optimisation de votre solution de stockage à l'aide du service Cliché instantané de volume, consultez la section (en anglais) « SAN‑Based Snapshot Backups Using Volume Shadow Copy Service » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

· Les stratégies de réplication qui incluent la réplication des données d'un réseau SAN d'un site vers un réseau SAN d'un autre site vous permettent de protéger les données de votre organisation en cas de défaillance d'un site. De plus, si vous implémentez des clusters dispersés sur le plan géographique dans le cadre de votre stratégie de réplication de sites, votre système de messagerie sera opérationnel. 

Pour plus d'informations sur la réplication des données vers d'autres sites, consultez « Utilisation de plusieurs sites physiques » au chapitre 3.

Pour plus d'informations sur les clusters dispersés sur le plan géographique, consultez « Clusters dispersés sur le plan géographique » au chapitre 5.

Solutions de stockage réseau

Le stockage réseau renvoie aux produits qui utilisent un réseau pour le stockage des données. Le matériel de stockage se connecte directement au réseau Ethernet par le biais de connexions SCSI (Small Computer System Interface), Fibre Channel ou via la nouvelle prise en charge d'iSCSI (Internet SCSI). Un produit de stockage réseau est un serveur spécialisé contenant un système de fichiers et un stockage évolutif. Dans ce modèle, le stockage de données est décentralisé. Dans la mesure où le périphérique de stockage réseau se connecte localement à des serveurs de département, seuls les serveurs locaux peuvent accéder aux données. 

Pour plus d'informations sur iSCSI, consultez le site Web Microsoft Storage Technologies - iSCSI (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27514). 
Pour plus d'informations sur la prise en charge d'iSCSI dans Exchange, consultez l'article 839686 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Support for iSCSI technology components in Exchange Server » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=839686).

Important   La configuration de Microsoft Exchange 2003 en matière d'accès local aux données et de bande passante d'E/S n'est généralement pas prise en charge par les produits de stockage réseau. L'utilisation de Microsoft Exchange 2003 avec un produit de stockage réseau peut entraîner une perte de données, y compris une perte totale des bases de données. 

Pour plus d'informations sur les solutions de stockage propres à Exchange 2003, consultez l'article 839687 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Microsoft support policy on the use of network-attached storage devices with Exchange Server 2003 » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=839687).

Pour plus d'informations sur les solutions de stockage NAS pour Exchange 5.5 et les versions ultérieures, consultez l'article 317173 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Exchange Server and network-attached storage » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=317173).

Pour plus d'informations sur la comparaison entre les solutions de stockage SAN et NAS, consultez l'article 328879 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Using Exchange Server with Storage Attached Network and network-attached storage devices » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=328879).

Technologies de réplication des données Exchange

Si votre organisation Exchange doit fonctionner en permanence, même dans le cas d'un incident de site, vous pouvez optimiser la fiabilité de vos données Exchange. Pour ce faire, vous devez mettre en œuvre des technologies de réplication qui répliquent les données d'application sur un ou plusieurs sites distants. Ce type de technologie vous permet de synchroniser les réseaux SAN dans plusieurs sites sur des réseaux longue distance IP ou de type fibre. Dans ces types de solutions, la réplication est soit synchrone, soit asynchrone.

Pour plus d'informations sur l'utilisation de plusieurs sites physiques pour intégrer la redondance et protéger vos données d'application, consultez « Utilisation de plusieurs sites physiques » au chapitre 3.

Pour plus d'informations sur la réplication sur des sites distants avec les clusters Windows, consultez « Clusters dispersés sur le plan géographique » au chapitre 5.

Réplication synchrone

Grâce aux solutions qui incluent des technologies de réplication synchrone, vous pouvez viser une fiabilité à 100 % des données. Les technologies de réplication synchrone écrivent sur les deux plates‑formes de stockage (périphérique de stockage principal et celui de la réplication) avant de signaler au système d'exploitation que l'opération d'écriture a été correctement effectuée. En fonction de la distance qui sépare les deux plates​‑formes de stockage, cette latence peut être importante (+ de 50 millisecondes). Cette latence accrue génère une charge sur le serveur, ce qui entraîne des conséquences graves pour les clients Exchange. En particulier, la latence élevée en écriture peut générer un nombre excessif de files d'attente d'appels de procédures distantes (RPC), et elle peut épuiser la totalité des 100 threads RPC (threads qui attentent les écritures d'E/S), ce qui peut provoquer de graves problèmes de fonctionnement.

Pour minimiser l'incidence négative sur l'utilisation, vous pouvez limiter le nombre d'utilisateurs sur le serveur et sur le réseau SAN. Par exemple, imaginons un déploiement Exchange avec une réplication synchrone, dans lequel la charge des utilisateurs est limitée à 1 000 utilisateurs au maximum, bien que le serveur et le réseau SAN puissent en gérer 4 000. La réplication synchrone garantit une fiabilité élevée des données, cependant, elle affecte considérablement les performances au niveau des écritures en entrée/sortie. Ceci a une incidence cruciale sur le nombre d'utilisateurs pris en charge sur une plate‑forme donnée. 

Important   Pour les solutions qui utilisent la réplication synchrone, il est préférable d'opter pour plusieurs serveurs à deux processeurs, au lieu de mettre en œuvre un modèle consolidé qui inclut des serveurs avec quatre ou huit processeurs. Il est reconnu que la consolidation des serveurs est réduite avec les technologies de réplication synchrone.

Réplication asynchrone

La réplication asynchrone n'a pas d'incidence négative sur les performances des clients Exchange, car les opérations d'écriture pour la réplication sont gérées une fois que l'opération d'écriture sur le périphérique de stockage principal est terminée. Cependant, il existe un problème avec la réplication asynchrone des données : l'opération d'écriture pour la réplication peut prendre jusqu'à une minute (la durée varie pour chaque fournisseur de solution SAN), donc le risque de perte des données durant un incident est accru. La réplication asynchrone n'a aucune incidence sur les performances en écriture, mais elle s'avère plus risquée pour la fiabilité des données. 

Important   Si vous sélectionnez une méthode asynchrone, assurez‑vous que vos procédures de récupération d'urgence ont été soigneusement testées. De plus, sachez qu'il peut y avoir un risque de perte des données durant un incident. Par conséquent, les solutions de réplication asynchrone ne sont pas recommandées avec les clusters dispersés sur le plan géographique.

Test de la réplication des données

Si vous sélectionnez une méthode synchrone, procédez comme pour la mise en œuvre d'un sous‑système de stockage : déployez votre solution de réplication des données dans un environnement de test pour valider votre conception. La documentation qui accompagne l'outil Jetstress inclut des informations sur le test des solutions de réplication des données. Pour plus d'informations sur Jetstress, consultez « Utilisation de l'outil Jetstress pour tester les performances des disques » plus loin dans ce chapitre.

Vous pouvez télécharger l'outil Jetstress (en anglais) à l'adresse http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27883.

Méthodes conseillées pour la configuration du stockage principal Exchange

Il existe plusieurs consignes à respecter pour optimiser la disponibilité des données Exchange sur les serveurs principaux : 

· Configuration des groupes de stockage   Planifiez la configuration de vos groupes de stockage et de vos bases de données pour optimiser les performances et la récupération. 

· Quantité à stocker sur les serveurs de boîtes aux lettres   Planifiez la taille de vos bases de données pour garantir des performances et une récupération appropriées.

· Partitionnement des serveurs principaux   Stockez les fichiers de votre système d'exploitation Windows, les fichiers d'application Exchange, les fichiers de base de données Exchange et les fichiers journaux des transactions sur des disques différents pour accroître la tolérance de pannes et optimiser la récupération.

· Stockage des données Exchange   Mettez en place des solutions RAID sur vos disques pour faire correspondre le type de données sur chaque disque.

· Espace sur le disque dur   Vérifiez que l'espace disque est suffisant pour garantir des performances et une récupération adaptées.

· Performances des disques et débit E/S   Prenez en compte les performances des disques dans le cadre de votre solution de stockage.

· Défragmentation des disques   Défragmentez vos disques à l'aide de la défragmentation en ligne, et au besoin, de la défragmentation hors connexion.

· Optimisation de la mémoire virtuelle   Pensez à régler les paramètres de votre serveur pour garantir un transfert efficace et fiable des messages.

Il existe d'autres méthodes pour optimiser la disponibilité et les performances de vos serveurs principaux Exchange 2003. Pour plus d'informations sur le réglage des serveurs principaux Exchange 2003, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

Configuration des groupes de stockage

La banque Exchange utilise deux types de bases de données : les banques de boîtes aux lettres et les banques de dossiers publics. Ces banques sont organisées en groupes de stockage. Toutes les bases de données dans un groupe de stockage partagent un ensemble unique de fichiers journaux des transactions, une planification unique de la sauvegarde et un ensemble unique de paramètres d'ouverture de session et de sauvegarde. 

Votre stratégie de récupération d'urgence joue un rôle important dans la détermination du nombre de groupes de stockage et de bases de données pris en charge par votre solution de stockage. Votre plan de récupération doit en particulier spécifier les impératifs de délai de restauration de votre entreprise. C'est cet impératif qui dictera la configuration de stockage à retenir. La méthode de configuration que vous utilisez pour vos groupes de stockage dépend de l'édition de Microsoft Exchange 2003 que vous utilisez :

· Si vous utilisez Exchange Server 2003 Standard Edition, chaque serveur Exchange peut avoir un groupe de stockage contenant une banque de boîtes aux lettres et une banque de dossiers publics. 

· Si vous utilisez Exchange Server 2003 Enterprise Edition, chaque serveur peut inclure jusqu'à quatre groupes de stockage, contenant chacun jusqu'à cinq bases de données (banques de boîtes aux lettres ou banques de dossiers publics).

Remarque   Pensez à utiliser des noms descriptifs pour vos groupes de stockage, vos banques de boîtes aux lettres et vos banques de dossiers publics. Les noms descriptifs peuvent se révéler utiles pour les opérations de maintenance et de résolution des problèmes.

Avec Microsoft Exchange Server 2003 Standard Edition ou Exchange Server 2003 Enterprise Edition, vous pouvez créer un groupe de stockage de récupération en plus des autres groupes de stockage. Les groupes de stockage de récupération permettent de récupérer les données des boîtes aux lettres lors de la restauration de données provenant d'une sauvegarde. Pour plus d'informations sur les groupes de stockage de récupération, consultez l'article (en anglais) Using Exchange Server 2003 Recovery Storage Groups (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=23233).

Pour plus d'informations sur les fichiers journaux des transactions, les bases de données et les groupes de stockage Exchange 2003, consultez la section (en anglais) « Understanding Exchange 2003 Database Technology » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Stockage de boîtes aux lettres

Si vous utilisez Exchange Server 2003 Enterprise Edition, vous pouvez opter pour plusieurs banques de boîtes aux lettres afin d'accroître la fiabilité et d'améliorer la capacité de récupération de votre organisation Exchange. Si les utilisateurs sont répartis entre plusieurs banques de boîtes aux lettres, la perte d'une banque a une incidence sur un sous‑ensemble d'utilisateurs, et non sur l'ensemble de l'organisation. Par ailleurs, la réduction du nombre de boîtes aux lettres par banque réduit la durée de récupération d'une banque endommagée à partir d'une sauvegarde. 

Remarque   En général, lorsque vous répartissez vos utilisateurs sur plusieurs bases de données, votre système utilise plus de ressources que si vous deviez placer tous les utilisateurs sur une seule base de données. Cependant, étant donnée la réduction potentielle de la durée de récupération d'une banque de boîtes aux lettres, les avantages liés à l'utilisation de plusieurs banques l'emportent généralement sur les coûts en termes de ressources. Pour plus d'informations sur les performances des disques, consultez « Performances des disques et débit E/S » plus loin dans ce chapitre.

Stockage de dossiers publics

Pour répartir des dossiers publics sur plusieurs serveurs, vous pouvez utiliser plusieurs banques de dossiers publics. De plus, vous pouvez placer plusieurs réplicas du même dossier sur plusieurs serveurs, afin d'accroître la capacité de votre système à gérer le trafic des utilisateurs. Si vous utilisez plusieurs groupes de routage, vous pouvez répartir les dossiers dans les groupes de routage. Ainsi, les utilisateurs peuvent facilement accéder aux dossiers qu'ils utilisent le plus souvent.

Quantité à stocker sur les serveurs de boîtes aux lettres

Avant de sélectionner les options pour la conception des services de vos serveurs de boîtes aux lettres, vous devez déterminer la quantité de données que vous devez stocker. La détermination précise du volume existant et anticipé de vos données de messagerie vous permet de concevoir correctement vos systèmes de stockage afin qu'il ne soit pas nécessaire d'étendre vos systèmes de stockage immédiatement après le déploiement. 

Utilisez la formule suivante pour calculer la quantité de données susceptible d'être stockée sur un serveur :

(Nombre de boîtes aux lettres × limite de taille maximale des boîtes aux lettres) × facteur d'ajustement

Le facteur d'ajustement (par exemple, une valeur telle que 1,5) offre un espace supplémentaire pour les données qui ne sont pas comptées dans les quotas de boîte aux lettres, notamment les messages qui figurent dans la banque de rétention des éléments supprimés et la banque de rétention des boîtes aux lettres supprimées. Grâce aux quotas, les modèles d'utilisation de l'espace sont beaucoup plus prévisibles. Dans les environnements Exchange où les quotas de boîte aux lettres ne sont pas utilisés, l'activation des quotas est un point important à prendre en compte. Par ailleurs, la création de bases de données de boîte aux lettres distinctes et l'utilisation de plusieurs stratégies système avec différentes limites de quotas simplifie les tâches administratives.

Remarque   Pour les utilisateurs qui ont besoin de boîtes aux lettres de grande capacité, il est possible de configurer une ou plusieurs bases de données sans aucune limite.

Vous pouvez utiliser le volume total des données pour parvenir à une estimation de la quantité d'espace disque nécessaire pour le serveur. Toutefois, le calcul de cette estimation dépend du nombre de bases de données de boîte aux lettres qui seront hébergées sur le serveur. 

Considérations relatives aux performances des sauvegardes et des restaurations

Dans Exchange 2003 Enterprise Edition, aucune limitation n'est définie quant à la taille d'une base de données. Compte tenu qu'il n'existe aucune limite prédéfinie, il est difficile de déterminer la taille des serveurs et de savoir comment répartir les données entre les bases de données. Par conséquent, pour déterminer la quantité et la répartition des données sur les serveurs, tenez compte des facteurs suivants :

· Quels sont vos impératifs en termes de délai pour la restauration d'une base de données ?

· Le dispositif de restauration que vous avez sélectionné est‑il rapide ?

Pour illustrer ce processus, observons le scénario suivant : 

Un accord de niveau de service qui autorise une durée de panne maximale de quatre heures est associé à un système de sauvegarde susceptible de sauvegarder et de restaurer 75 Go de données par heure. Dans la mesure où une récupération est en moyenne deux fois plus longue qu'une sauvegarde, la quantité maximale pour l'ensemble des données d'un serveur sera de 150 Go (les 150 Go représentent la quantité de données qu'il sera possible de restaurer durant les deux heures). 

Après avoir choisi la quantité maximale, vous devez déterminer comment partitionner les 150 Go en plus petits blocs. Dans la mesure où tous les utilisateurs du serveur sont dans une base de données, le placement de toutes les données dans une base de données unique n'offre aucune flexibilité. Il ne s'agit pas déterminer s'il faut opter pour le partitionnement ou non, mais de déterminer le nombre de partitions à utiliser. La solution courante consiste à prendre la quantité maximale de données sur le serveur, puis à la diviser de manière égale dans les bases de données. Par exemple, vous pouvez subdiviser une base de données de 150 Go dans cinq bases de données de 30 Go (cinq étant le nombre maximal de bases de données qu'il est possible d'intégrer dans un groupe de stockage). Malheureusement, cette solution n'autorise pas la sauvegarde et la restauration simultanées de plusieurs bases de données. Par ailleurs, il est également impossible de monter des bases de données supplémentaires à des fins de test ou de réparation. Une solution plus adaptée consisterait à utiliser plusieurs groupes de stockage (dans ce cas, deux groupes de stockage, chacun incluant quatre bases de données), chaque base de données devant utiliser environ 20 Go. Cette solution permettrait la sauvegarde ou la restauration simultanée deux bases de données issues de différents groupes de stockage (à condition que vous disposiez d'un matériel de sauvegarde adapté). De plus, étant donné que les fichiers de bases de données sont peu volumineux, vous pouvez déplacer facilement les fichiers entre les volumes ou les serveurs.

Considérations relatives au stockage d'instance simple

Il est également important de planifier la méthode de regroupement des boîtes aux lettres dans les bases de données de boîtes aux lettres. Étant donné que Microsoft Exchange peut assurer le stockage d'instance simple au sein des différentes bases de données, les utilisateurs des groupes de travail restent dans la même base de données lorsque cela est possible. Le stockage d'instance simple vous permet de restaurer certains groupes d'utilisateurs plus rapidement. Prenons l'exemple d'une banque pour laquelle les opérations de change requièrent une disponibilité plus élevée que les autres opérations. Si l'on reprend l'exemple précédent du serveur de 150 Go, la création d'un groupe de stockage supplémentaire avec une base de données uniquement pour les boîtes aux lettres des spéculateurs boursiers permettrait des sauvegardes et des restaurations plus rapides. Pour les boîtes aux lettres critiques, une autre option consisterait à utiliser le service Cliché instantané de volume pour assurer des récupérations encore plus rapides. L'inconvénient du coût de la configuration matérielle du service Cliché instantané de volume est ainsi minimisé.

Méthodes conseillées pour le partitionnement des serveurs principaux 

Pour optimiser la tolérance de pannes et faciliter la résolution des problèmes, il convient de partitionner vos disques afin que les fichiers suivants ne soient pas situés sur les mêmes disques :

· Fichiers Windows Server 2003

· Fichiers d'application Exchange

· Fichiers de base de données Exchange

· Fichiers journaux des transactions Exchange

En règle générale, le partitionnement de vos disques durs de cette manière peut améliorer les performances et limiter la quantité de données à récupérer. Le reste de cette section décrit les avantages qui découlent de l'emplacement de ces fichiers sur des disques distincts.

Avantages liés à l'utilisation de disques distincts pour les fichiers d'application Exchange et les fichiers Windows Server 2003

Lorsque vous placez vos fichiers d'application Exchange et vos fichiers Windows Server 2003 sur deux disques distincts, les avantages sont les suivants : 

· Amélioration des performances   Les avantages en termes de performances sont significatifs pour les serveurs Exchange 2003. Par exemple, le serveur peut lire les fichiers Windows ou les fichiers Exchange dans l'ordre qui convient sans déplacer la tête de lecture autant que si les applications étaient situées sur un seul disque.
· Tolérance de pannes optimisée   Un point de défaillance unique n'est plus un problème. Par exemple, en cas de défaillance des disques sur lesquels Exchange 2003 est installé, Windows Server 2003 continue de fonctionner. 

Avantages liés à l'utilisation de disques distincts pour les fichiers journaux des transactions et les fichiers de base de données

Dans Exchange, l'accès aux fichiers journaux des transactions est séquentiel, et l'accès aux bases de données est aléatoire. Conformément aux principes de stockage généraux, vous devez séparer les fichiers journaux des transactions (E/S séquentielles) des bases de données (E/S aléatoires) afin d'optimiser les performances d'E/S et de renforcer la tolérance de pannes. Un stockage indépendant des fichiers à accès séquentiel permet de maintenir les têtes de lecture en place pour les E/S séquentielles, ce qui limite le temps de recherche des données. Vous devez notamment placer chaque ensemble de fichiers journaux des transactions sur une baie qui lui est propre, distincte des groupes de stockage et des bases de données. 

Par défaut, Exchange stocke les fichiers de base de données et les fichiers journaux des transactions dans le dossier suivant :

lecteur:\Program Files\Exchsrvr\MDBDATA

Ce dossier est situé dans la partition sur laquelle vous installez Exchange 2003 (figure 4.6). 
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Figure 4.6   Emplacement par défaut des fichiers de base de données et des fichiers journaux des transactions Exchange

Lorsque vous placez vos fichiers journaux des transactions et vos fichiers de base de données Exchange sur deux disques distincts, les avantages sont les suivants : 

· Gestion simplifiée des données Exchange    Une lettre de lecteur distincte est affectée à chaque ensemble de fichiers. La représentation de chaque ensemble de fichiers à l'aide d'une lettre de lecteur qui lui est propre vous permet d'assurer le suivi des partitions à sauvegarder en fonction de votre méthode de récupération d'urgence.

· Amélioration des performances   Vous améliorez de manière significative les performances E/S des disques durs.

· Impact limité d'un incident   En fonction du type de défaillance, le fait de placer les bases de données et les groupes de stockage sur des disques distincts peut minimiser sensiblement les pertes de données. Par exemple, si vous conservez vos bases de données Exchange et vos fichiers journaux des transactions sur le même disque dur physique et que ce disque connaît une défaillance, vous ne pouvez récupérer que les données qui existaient lors de votre dernière sauvegarde. Pour plus d'informations, consultez la section (en anglais) « Considering Locations of Your Transaction Log Files and Database Files » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Le tableau 4.2 et la figure 4.7 illustrent un schéma de partitionnement possible pour un serveur Exchange comportant six disques durs, y compris deux groupes de stockage, contenant chacun quatre bases de données. Dans la mesure où le nombre de disques durs et de groupes de stockage sur votre serveur Exchange peut différer du nombre indiqué dans cet exemple, vous devez adapter cette logique en fonction de la configuration de votre propre serveur. Dans le tableau 4.2, notez que les lecteurs E, F, G et H peuvent pointer vers des périphériques de stockage externes.

Tableau 4.2   Schéma de partitionnement de disques durs Exchange

	Disque
	Configuration de lecteur

	Disque fixe 1
	Lecteur C (NTFS) : fichiers du système d'exploitation et fichier d'échange Windows.

	Disque fixe 2
	Lecteur D (NTFS) : fichiers Exchange et applications de serveurs supplémentaires (tels que les logiciels antivirus et kits de ressources techniques).

	Disque fixe 3
	Lecteur E (NTFS) : fichiers journaux des transactions du groupe de stockage 1.

	Disque fixe 4
	Lecteur F (NTFS) : fichiers de base de données du groupe de stockage 1.

	Disque fixe 5
	Lecteur G (NTFS) : fichiers journaux des transactions du groupe de stockage 2.

	Disque fixe 6
	Lecteur H (NTFS) : fichiers de base de données du groupe de stockage 2.
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Figure 4.7   Configuration de disque dur à tolérance de pannes avec 6 disques

Vous pouvez appliquer les consignes de partitionnement présentées dans cette section, que vous stockiez les fichiers de base de données Exchange sur un serveur ou sur une solution de stockage avancée telle qu'une solution SAN. De plus, intégrez des technologies telles la mise en miroir de disques (RAID‑1) et l'agrégation de disques par bandes avec parité (RAID‑5 ou RAID‑6, en fonction du type de données stockées). Pour plus d'informations sur le choix d'une technologie RAID en fonction du type de données stockées, consultez « Stockage des données Exchange » plus loin dans ce chapitre.

Pour plus d'informations sur les fichiers journaux des transactions, les bases de données et les groupes de stockage Exchange 2003, consultez la section (en anglais) « Understanding Exchange 2003 Database Technology » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Stockage des données Exchange

Cette section fournit des informations qui vous permettent de configurer correctement l'emplacement et les niveaux RAID pour les types de données Exchange suivants :

· Fichiers de base de données (.edb et .stm)

· Fichiers journaux des transactions

· Données du répertoire de file d'attente SMTP

· Fichiers d'indexation de contenu

Fichiers de base de données

Une base de données Exchange se compose d'un fichier texte enrichi (.edb) et d'un fichier de contenu MIME (Multipurpose Internet Mail Extensions) (.stm).  

Le fichier .edb stocke les éléments suivants :

· tous les messages MAPI ;

· les tableaux utilisés pour le processus Store.exe pour trouver tous les messages ;

· les sommes de contrôle des fichiers .edb et .stm ;

· les pointeurs vers les données du fichier .stm.

Le fichier .stm contient des messages qui sont transmis vers leur contenu Internet natif. Étant donné que l'accès à ces fichiers est généralement aléatoire, ces fichiers peuvent être placés sur le même disque.

Par défaut, Exchange stocke les fichiers de base de données dans le dossier suivant : 

lecteur:\Program Files\Exchsrvr\MDBDATA

Ce dossier est situé dans la partition sur laquelle vous installez Exchange 2003.

Considérations relatives aux fichiers de base de données

Lorsque vous planifiez votre solution de stockage pour ces fichiers, adoptez une solution qui garantit la fiabilité. RAID-0 n'est pas une solution recommandée. Après avoir pris en compte le facteur de fiabilité, vous devez choisir entre une solution qui permet une optimisation des performances (RAID-1) et une solution qui permet une optimisation de la capacité (RAID-5). En général, pour améliorer les performances, il est recommandé d'utiliser RAID‑1 (ou RAID‑0+1) pour ces fichiers.

Important   Avant de mettre en œuvre une solution de stockage, assurez‑vous qu'elle répond aux critères de performances que vous avez établis. Pour ce faire, il est conseillé d'utiliser l'outil Jetstress afin de tester votre configuration de stockage. Par exemple, bien qu'une configuration de stockage à l'aide de RAID‑5 assure un stockage fiable de vos fichiers de base de données Exchange, il est possible que cette configuration ne réponde pas à vos critères de performances. Dans ces circonstances, vous pouvez opter pour RAID‑1 ou RAID‑0+1. Pour plus d'informations sur Jetstress, consultez « Utilisation de l'outil Jetstress pour tester les performances des disques » plus loin dans ce chapitre.

Vous pouvez stocker des bases de données de dossiers publics sur une baie RAID‑5 car les données des dossiers publics sont écrites une seule fois et lues plusieurs fois. RAID-5 permet une amélioration des performances de lecture.

Fichiers journaux des transactions

Les journaux des transactions constituent l'aspect le plus important d'un groupe de stockage. Même si vous utilisez uniquement l'option par défaut Premier groupe de stockage, vous devez examiner la configuration de vos journaux des transactions afin d'être certain de pouvoir récupérer les données en cas d'endommagement des banques.

L'enregistrement standard des transactions Exchange entraîne l'écriture de chaque transaction de banque (comme la création ou la modification d'un message) d'un groupe de stockage dans un fichier journal, puis dans la banque Exchange. Toutes les banques à l'intérieur d'un groupe de stockage partagent un ensemble unique de journaux des transactions. Le processus de consignation garantit l'existence des enregistrements de transactions même si un magasin venait à être endommagé entre deux sauvegardes. Dans de nombreux cas, la récupération d'une banque endommagée signifie la restauration du magasin à partir d'une sauvegarde, la relecture des fichiers journaux sauvegardés, puis la relecture des fichiers journaux les plus récents afin de récupérer les transactions effectuées après la dernière sauvegarde. 

En cas d'incident, si vous devez reconstruire un serveur, vous pouvez utiliser les fichiers journaux de transactions les plus récents pour récupérer vos bases de données. Si vous avez accès à la sauvegarde la plus récente et aux fichiers journaux des transactions remontant à la dernière sauvegarde, vous pouvez récupérer toutes vos données. En revanche, si vous perdez l'un des fichiers journaux des transactions, les données ne sont pas validées dans la base de données puisque la dernière sauvegarde est définitivement perdue.

Remarque   Pour obtenir des informations détaillées sur le fonctionnement des journaux des transactions, consultez la section (en anglais) « Understanding Exchange 2003 Database Technology » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Par défaut, Exchange stocke les fichiers journaux des transactions dans le dossier suivant : 

lecteur:\Program Files\Exchsrvr\MDBDATA

Ce dossier est situé dans la partition sur laquelle vous installez Exchange 2003.

Considérations relatives aux fichiers journaux des transactions

Lorsque vous planifiez l'emplacement de vos fichiers journaux des transactions, Exchange, prenez en compte les éléments suivants :

· Vous pouvez améliorer sensiblement les performances et la tolérance de pannes d'un serveur Exchange en plaçant les fichiers journaux des transactions sur un lecteur séparé. 

· Chaque groupe de stockage possède son propre ensemble de fichiers journaux des transactions. Par conséquent, le nombre de lecteurs de votre serveur dédiés aux journaux des transactions doit normalement correspondre au nombre de groupes de stockage planifiés. Avec une solution SAN, vous pouvez sélectionner un produit pour partitionner facilement l'espace virtualisé en lecteurs virtuels distincts pour les groupes de stockage et les fichiers journaux de transactions. 

· En outre, étant donné que ces fichiers journaux des transactions sont indispensables au fonctionnement d'un serveur, vous devez protéger les lecteurs contre les défaillances, en procédant dans l'idéal à une mise en miroir matérielle à l'aide d'une baie RAID. Une configuration RAID‑0+1 (dans laquelle les données sont mises en miroir puis agrégées par bandes) est recommandée.

Remarque   Répartissez les lecteurs de bases de données entre plusieurs canaux ou contrôleurs SCSI, mais configurez‑les comme un lecteur logique unique afin de minimiser la saturation du bus SCSI.

L'exemple ci-dessous illustre une configuration possible des disques :

· C:\ Système et démarrage (jeu de miroirs)

· D:\ Fichier d'échange 

· E:\ Fichiers journaux des transactions du groupe de stockage 1 (jeu de miroirs)

· F:\ Fichiers journaux des transactions du groupe de stockage 2 (jeu de miroirs)

· G:\ Fichiers de base de données des deux groupes de stockage (plusieurs lecteurs configurés comme un agrégat par bandes avec parité)

Remarque   Les lecteurs suivants doivent toujours être formatés pour NTFS :

· Partition système

· Partition sur laquelle sont stockés les fichiers binaires Exchange

· Partitions contenant des fichiers journaux des transactions

· Partitions contenant des fichiers de base de données

· Partitions contenant d'autres fichiers Exchange

Répertoire de files d'attente SMTP

Le répertoire de files d'attente SMTP joue un rôle important dans le processus de mise en file d'attente des messages SMTP (Simple Mail Transfer Protocol). Ce répertoire stocke les messages SMTP jusqu'à ce qu'ils soient écrits dans une base de données (publique ou privée, selon le type de messages) ou transférés vers un autre serveur ou connecteur. Dans la mesure où la mise en file d'attente des messages SMTP implique de nombreuses opérations d'écriture, il est important de configurer votre système pour des performances optimales.

En général, les messages sont stockés dans la file d'attente SMTP pour une courte période. Cependant, dans certaines situations (particulièrement en cas d'échec des processus en aval), la file d'attente SMTP doit stocker un volume de données important. Par conséquent, votre solution de stockage pour la file d'attente SMTP doit viser l'optimisation des performances avant de s'attacher à la capacité et à la fiabilité. 

Par défaut, Exchange stocke les messages SMTP dans le dossier suivant : 

lecteur:\Program Files\Exchsrvr\Mailroot

Ce dossier est situé dans la partition sur laquelle vous installez Exchange 2003. Dans certains cas (par exemple lorsque vous configurez un serveur tête de pont), vous pouvez améliorer les performances du serveur Exchange 2003 si vous placez le dossier Mailroot sur un autre disque dur ou sur une autre partition.

Considérations relatives aux files d'attente SMTP

Lorsque vous planifiez l'emplacement de vos données de files d'attente SMTP, prenez en compte les éléments suivants : 

· Une baie RAID‑0 ne doit pas être considérée comme la meilleure solution de stockage pour les files d'attente SMTP. En règle générale, la solution RAID‑0 n'est acceptable que si la perte de courrier est acceptable. RAID‑1 est une bonne solution car elle permet de disposer d'une certaine fiabilité tout en assurant un débit suffisant. Toutefois, si vous visez des performances et une fiabilité optimales, la solution RAID‑0+1 pour la file d'attente SMTP est intéressante, en dépit de l'investissement supplémentaire qu'elle implique.

· Dans Exchange 2003, vous pouvez désormais utiliser le Gestionnaire système Exchange pour modifier l'emplacement du répertoire des files d'attente. Cette option figure sous l'onglet Message de l'objet de serveur virtuel SMTP, dans le Gestionnaire système Exchange.

Fichiers d'indexation de contenu

L'indexation de contenu entraîne une pagination excessive durant l'analyse des bases de données, ainsi que de très nombreuses opérations d'écriture dans le fichier d'indexation de contenu. Par conséquent, vous ne devez pas placer le fichier d'indexation de contenu sur le même disque que le fichier d'échange (bien qu'il s'agisse de l'emplacement par défaut). Le fichier d'indexation de contenu est un fichier à accès aléatoire : il peut donc être placé sur le même lecteur que les bases de données, à condition que le sous‑système de disques puisse gérer la charge.

Considérations relatives à l'espace disque

Veillez à ce que les disques durs de vos serveurs Exchange disposent d'un espace disque suffisant. Vous devez avoir assez d'espace pour restaurer les fichiers de base de données ainsi que les fichiers journaux.

Il est possible que votre sauvegarde soit trop volumineuse pour être restaurée à son emplacement d'origine. Par exemple, une sauvegarde hebdomadaire classique, à laquelle s'ajoutent six jours de sauvegardes différentielles, nécessite plus d'espace disque lors de sa restauration que vous n'en disposez sur votre serveur. Le nombre de fichiers générés au cours d'une semaine détermine si la restauration nécessite plus d'espace disque que vous n'en avez sur le serveur. Par exemple, la génération de 2 000 fichiers journaux en une semaine équivaut à 10 Go d'espace disque, qui viennent s'ajouter à l'espace requis pour la base de données. 

Des sauvegardes quotidiennes classiques vous permettent de réduire l'espace nécessaire pour la restauration de vos bases de données Exchange. En effet, les sauvegardes classiques suppriment les fichiers journaux des transactions générés avant la sauvegarde. Si vous devez restaurer vos bases de données Exchange, effectuez des sauvegardes classiques tous les jours, de manière à ne pas avoir plus d'une journée de génération de fichiers journaux à restaurer.

En outre, le lecteur de base de données (le disque dur qui contient les fichiers .edb et .stm) ne doit jamais être occupé à plus de la moitié de sa capacité. Bien que l'occupation partielle d'un lecteur de base de données se traduise par de l'espace disque inutilisé, cela permet de réduire le temps d'indisponibilité du serveur pour les raisons suivantes :

· Vous pouvez restaurer les bases de données plus rapidement qu'avec un lecteur saturé (surtout si le système de fichiers est fragmenté).

· Vous pouvez effectuer une défragmentation hors connexion sur le même disque physique, au lieu de copier les bases de données sur un serveur de maintenance (opération beaucoup plus longue que la copie des fichiers de base de données dans un répertoire temporaire sur le même disque dur physique). 

· Vous pouvez sauvegarder une copie des bases de données sur le même disque physique avant de les restaurer, ce qui vous permet de réparer les bases de données en cas de problème au cours du processus de restauration (par exemple, si la sauvegarde existante contient des erreurs). Par conséquent, il est conseillé de déplacer ou de copier la base de données et les fichiers journaux actifs avant de restaurer une base de données. Pour plus d'informations sur la restauration des bases de données Exchange, consultez le Guide des opérations de récupération d'urgence de Microsoft Exchange (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30250).

Remarque   Étant donné la taille de la moyenne des bases de données, la copie de votre base de données la plus actualisée sur un disque physique différent ou sur un autre serveur peut ajouter plusieurs heures à la période d'indisponibilité. En revanche, si vous avez suffisamment d'espace disque local sur le même lecteur physique, vous pouvez déplacer les fichiers de la base de données active vers un autre dossier (à partir de l'invite de commande ou de l'Explorateur Windows) avant de procéder à la restauration.

Performances des disques et débit E/S

Le débit E/S des disques nécessaire pour prendre en charge un nombre spécifique d'utilisateurs est tout aussi important qu'une quantité d'espace disque suffisante. Ceci est particulièrement important pour les applications qui nécessitent une grande quantité d'espace disque telles que Microsoft Exchange 2003. En général, ce sont la vitesse des disques et le nombre de disques physiques qui ont la plus grande incidence sur les performances de stockage globales. Si des disques de grande capacité ou des disques lents sont utilisés sur un réseau SAN pour fournir l'espace de stockage requis, les impératifs d'E/S des disques (et non l'espace de stockage) sont alors le facteur déterminant pour l'évaluation de la configuration du stockage. Dans de nombreux cas, un plus grand nombre de disques peut être nécessaire, non pas pour l'espace de stockage supplémentaire, mais pour les E/S plus importantes liées aux piles complémentaires. 

Par exemple, imaginons un numéro d'unité logique correctement évalué et équilibré, qui est composé de dix lecteurs de disque de 18 GB fonctionnant à 15 000 TPM pour un groupe de bases de données incluant des quotas de boîtes aux lettres de 50 mégaoctets (Mo). Cinq lecteurs de disques de 36 Go à 15 000 TPM fourniraient la même quantité de stockage mais avec seulement la moitié des piles de disques et, par conséquent, seulement la moitié des opérations d'E/S par seconde (ce qui peut correspondre à des performances insuffisantes des E/S de disques). Il est également important de noter que le doublement de la taille du numéro d'unité logique en utilisant dix lecteurs de disques de 36 Go à 15 000 TPM ne signifie pas nécessairement que le quota de boîtes aux lettres peut passer de 50 à 100 Mo. Bien qu'une configuration de ce type puisse assurer des performances égales ou supérieures pour les E/S par seconde, le doublement potentiel de la taille des bases de données augmentera probablement la durée de récupération des bases de données par rapport à la durée stipulée dans l'accord de niveau de service. 

D'après les évaluations de performances d'Exchange 2003 MAPI Messaging Benchmark version 3 (MMB3), chaque utilisateur génère, en moyenne, 0,5 demande d'E/S par seconde sur la base de données qui contient sa boîte aux lettres. Si l'on analyse les débits d'E/S des disques, il est possible d'évaluer le nombre de piles requis du point de vue des E/S.

Remarque   Pour plus d'informations sur MMB3, consultez le guide (en anglais) Exchange Server 2003 MAPI Messaging Benchmark 3 (MMB3) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27675).

Pour faciliter la compréhension de ce concept, le tableau 4.3 présente des exemples de débits d'E/S de disque par seconde.
Tableau 4.3   Exemples de débits d'E/S de disque par seconde

	Vitesse du disque
	E/S par seconde
	Utilisateurs MMB3 par disque

	7 200 TPM
	100
	200

	10 000 TPM
	125
	250

	15 000 TPM
	166
	332


L'évaluation des E/S pour un disque fonctionnant à 7 200 TPM (répertorié dans le tableau 4.3) indique qu'une pile à 7 200 TPM fournit suffisamment d'E/S de disque pour 200 utilisateurs MMB3 simultanés. Un agrégat par bandes pour un groupe de stockage contenant 2 000 utilisateurs nécessiterait dix disques à 7 200 TPM. Dans une configuration RAID 0+1 (qui offre des capacités de récupération bien supérieures à une baie de disques agrégés), 20 disques sont nécessaires pour les bases de données du groupe de stockage avec 2 000 utilisateurs.

D'après les données du tableau 4.3, la prise en charge de 2 000 utilisateurs MMB3 (avec un quota individuel de boîte aux lettres de 50 Mo) dans un groupe de stockage utilisant des disques de 36 Go à 10 000 TPM nécessite huit disques dans un agrégat par bandes (ou 16 pour un agrégat RAID 0+1). Huit disques de 36 Go correspondent à un numéro d'unité de disque de 288 Go, quantité de stockage bien supérieure aux impératifs d'un numéro d'unité de disque de 110 Go. Dans ce cas, avec des disques de 360 Go à 10 000 TPM, les impératifs au niveau des E/S, et non la capacité de stockage, déterminent les choix en matière de configuration du stockage. 

L'optimisation des E/S de disques sur le réseau SAN constitue l'une des principales opérations d'amélioration des performances que vous pouvez effectuer dans votre organisation Exchange. Pour cela, chaque fournisseur SAN utilise différentes options et impératifs. Par conséquent, lorsque vous concevez des implémentations de solutions SAN, vous devez garder à l'esprit vos impératifs de configuration quant aux E/S. Pour Exchange, ces impératifs sont les suivants :

· Comme taille native des E/S, Exchange utilise des pages de 4 Ko, bien que de nombreuses transactions se traduisent parfois par des demandes d'écriture ou de lecture pour plusieurs pages.

· Les numéros d'unité logique des journaux des transactions doivent être optimisés pour les opérations d'écriture séquentielle car l'accès aux journaux (que ce soit en lecture ou en écriture) est toujours séquentiel.

· Les numéros d'unité logique des bases de données doivent être optimisés pour une quantité appropriée d'opérations de lecture et d'écriture aléatoire. Vous pouvez déterminer la quantité de manière expérimentale ; pour ce faire, utilisez les outils ESP (Exchange Stress and Performance) et Jetstress.

· Les impératifs en termes de capacité de récupération et d'accord de niveau de service doivent être pris en compte.

Pour plus d'informations sur la planification de votre système de stockage pour optimiser les performances et la disponibilité, consultez l'article (en anglais) « Solution Accelerator for MSA Enterprise Messaging » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27737).

Pour plus d'informations sur la planification de votre architecture de stockage, consultez la section (en anglais) « MSA Storage Architecture » dans le manuel MSA Reference Architecture Kit (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30031).

Défragmentation des disques

La défragmentation des disques consiste à réorganiser les données résidant sur les disques durs d'un serveur de manière à ce que les fichiers soient plus contigus, ce qui rend les lectures plus efficaces. La défragmentation des disques durs permet d'améliorer les performances des disques et de veiller à ce que vos serveurs Exchange fonctionnent sans heurts et de manière efficace. 

Étant donné qu'une forte fragmentation des disques peut entraîner des problèmes de performances, exécutez régulièrement un programme de défragmentation de disques (par exemple le Défragmenteur de disque) ou lorsque les performances des serveurs sont inférieures à la normale. Lorsque vous sauvegardez un système de fichiers fortement fragmentés, le nombre de lectures sur disque est plus élevé, c'est pourquoi vous devez veiller à ce que vos disques aient été récemment défragmentés. 

Les bases de données Exchange nécessitent également une défragmentation. Cependant, la fragmentation des données Exchange intervient au sein même des bases de données Exchange. Plus précisément, la défragmentation des bases de données Exchange consiste à réorganiser les données des banques de boîtes aux lettres et des banques de dossiers publics pour remplir les pages des bases de données plus efficacement, ce qui permet d'éliminer l'espace de stockage non utilisé.

Il existe deux types de défragmentation des bases de données Exchange : la défragmentation en ligne et la défragmentation hors connexion.

Défragmentation en ligne

Par défaut, sur les serveurs Exchange 2003, la défragmentation en ligne a lieu tous les matins, entre 1h et 5h. La défragmentation en ligne détecte et supprime automatiquement les objets qui ne sont plus utilisés. Cette procédure permet de fournir un espace plus important pour les bases de données, sans pour autant modifier la taille des fichiers de bases de données qui font l'objet d'une défragmentation.

Remarque   Pour optimiser l'efficacité des défragmentations et des sauvegardes, ne planifiez pas vos procédures de maintenance et vos opérations de sauvegarde au même moment.

Ci-après figurent deux méthodes permettant de planifier la défragmentation des bases de données :

· Pour planifier la défragmentation d'une seule base de données, utilisez l'option Fréquence d'exécution de la maintenance sous l'onglet Base de données d'un objet de banque de dossiers publics ou de banque de boîtes aux lettres. 

· Pour planifier la défragmentation d'un ensemble de banques de dossiers publics et de banques de boîtes aux lettres, utilisez l'option Fréquence d'exécution de la maintenance sous l'onglet Base de données (Stratégie) d'une stratégie de banque de dossiers publics ou de banque de boîtes aux lettres. 

Pour plus d'informations sur la création d'une stratégie de banque de boîtes aux lettres ou de banque de dossiers publics, consultez les rubriques « Création d'une stratégie de banque de boîtes aux lettres » et « Création d'une stratégie de banque publique » dans l'aide de Microsoft Exchange 2003.

Défragmentation hors connexion

La défragmentation hors connexion implique l'utilisation de l'outil Exchange Eseutil.exe (Server Database Utilities). Cet outil crée une nouvelle base de données, copie les anciens enregistrements de la base de données dans le nouvel enregistrement, puis supprime les pages inutilisées, ce qui permet d'obtenir un nouveau fichier de base de données compact. Pour réduire la taille des fichiers des bases de données, vous devez effectuer une défragmentation hors connexion dans les cas de figure suivants : 

· Après la réparation d'une base de données (à l'aide de Eseutil /p)

· Après avoir déplacé une quantité considérable de données à partir d'une base de données Exchange. 

· Lorsqu'une base de données Exchange est beaucoup plus volumineuse qu'elle ne devrait l'être. 

Remarque   Vous devez envisager une défragmentation hors connexion uniquement si de nombreux utilisateurs sont déplacés du serveur Exchange 2003 ou après une réparation de base de données. Si vous effectuez une défragmentation hors connexion lorsque cela n'est pas nécessaire, les performances pourront s'en ressentir. 

Lorsque vous utilisez l'outil Eseutil.exe pour défragmenter vos bases de données Exchange, prenez en compte les éléments suivants :

· Pour reconstruire la nouvelle base de données défragmentée à un autre emplacement, exécutez Eseutil.exe en mode défragmentation (à l'aide de la commande Eseutil /d) et incluez le paramètre /p. L'utilisation du paramètre supplémentaire /p durant une opération de défragmentation vous permet de conserver votre base de données défragmentée initiale (au cas où vous devriez rétablir cette base de données ultérieurement). Qui plus est, l'utilisation de ce paramètre réduit considérablement la durée de défragmentation d'une base de données. 

· Étant donné que la défragmentation hors connexion modifie totalement les pages d'une base de données, vous devez créer de nouvelles sauvegardes des bases de données Exchange 2003 immédiatement après la défragmentation hors connexion. Si vous recourez à l'utilitaire Sauvegarde pour effectuer la sauvegarde de vos bases de données Exchange, créez de nouvelles sauvegardes normales de vos bases de données Exchange. Si vous ne créez pas de nouvelles sauvegardes normales, les sauvegardes antérieures incrémentielles ou différentielles ne fonctionneront pas correctement car elles référencent les pages de base de données qui ont été réorganisées par la procédure de défragmentation.

Optimisation de l'utilisation de la mémoire

L'espace d'adressage virtuel est un critère important à prendre en compte lors du déploiement d'un système de messagerie Exchange. Les performances globales et l'évolutivité d'un serveur de boîtes aux lettres sont déterminées par l'utilisation de l'espace d'adressage virtuel du serveur. Lorsqu'il ne reste plus beaucoup de mémoire virtuelle, les performances diminuent considérablement. Bien que Microsoft Exchange 2003 optimise automatiquement l'utilisation de la mémoire pour les petits et moyens serveurs, un réglage supplémentaire est nécessaire pour les serveurs possédant plus d'un gigaoctet de mémoire physique.

Pour plus d'informations sur les conséquences de la fragmentation de la mémoire virtuelle, et pour obtenir des consignes en vue d'optimiser l'utilisation de la mémoire, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

Autres problèmes de configuration liés à Windows et à Exchange

Lorsque vous planifiez un système de messagerie à disponibilité élevée, vous devez tenir compte de nombreuses recommandations en matière de configuration. Toutefois, ce guide n'a pas pour but de fournir une explication détaillée des ces recommandations en matière de configuration. Pour obtenir des informations exhaustives sur la configuration de votre système de messagerie afin qu'il garantisse une disponibilité, une évolutivité et des performances élevées, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003. (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

Clustering de serveurs

Pour accroître la disponibilité de vos données Exchange, vous pouvez envisager de mettre en place une solution de clustering de serveurs sur vos serveurs principaux Exchange. Bien que le clustering de serveurs implique un environnement de messagerie plus complexe, il offre plusieurs avantages par rapport à l'utilisation de serveurs principaux autonomes (qui ne sont pas mis en clusters). Ce chapitre traite du stockage en termes de clustering, cependant les principes du stockage sont applicables aux organisations Exchange qui utilisaient des serveurs principaux organisés en clusters. 

Pour plus d'informations sur les avantages de l'implémentation du clustering de serveurs sur vos serveurs principaux, consultez « Implémentation d'une solution de clustering de serveurs » au chapitre 3. 

Pour des informations exhaustives sur le clustering de serveurs avec Exchange, consultez le chapitre 5, « Planification du clustering Exchange ».

Utilisation de l'outil Jetstress pour tester les performances des disques

Exchange 2003 est une application qui nécessite une grande quantité d'espace disque. Pour pouvoir fonctionner correctement, Exchange doit s'appuyer sur un sous‑système de disques rapide et fiable. Jetstress (Jetstress.exe) est un outil Exchange qui permet aux administrateurs de tester les performances et la stabilité du sous‑système de disques avant de déployer le serveur dans un environnement de production. 

Jetstress permet en particulier de tester les performances des disques en simulant la charge d'E/S des disques Exchange. Pour vérifier que votre sous‑système de disques répond aux critères de performances que vous établissez, vous pouvez utiliser le Moniteur système, l'Observateur d'événements et l'utilitaire Eseutil.exe avec Jetstress. 

Jetstress vous permet d'effectuer deux types de tests : le test de performance des disques et le test de stress du sous‑système de disques. Le test de performance des disques dure deux heures et permet de vérifier les performances et le dimensionnement de votre solution de stockage. Le test Jetstress de stress du sous‑système de disques dure 24 heures et permet de tester la fiabilité du stockage pendant une période importante. L'exécution des deux tests est la meilleure façon de vérifier l'intégrité et les performances de votre sous-système de disques.

Si les résultats des tests de performances des disques et de stress du sous‑système de disques JetStress sont positifs dans un environnement de test, vous pouvez passer à l'étape suivante du processus de déploiement de Microsoft Exchange 2003. L'exécution de Jetstress vous aura permis de vérifier que la taille du sous-système de disques Exchange est adaptée (en fonction des critères de performances que vous avez établis) au nombre d'utilisateurs et aux profils utilisateurs spécifiés.

Remarque   L'utilitaire Jetstress est pris en charge uniquement lorsque vous exécutez des versions de Ese.dll de Microsoft Exchange 2000 ou de versions ultérieures. En raison de cette limitation, Jetstress est pris en charge uniquement sous Microsoft Windows Server 2003, Windows Server 2003 Datacenter Edition, Windows® 2000 Server et Windows 2000 Advanced Server. Windows NT® Server 4.0 et les versions antérieures ne sont pas prises en charge.

Vous pouvez télécharger l'outil Jetstress à l'adresse http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27883.

Pour plus d'informations sur les autres outils susceptibles d'être utilisés pour la planification de la capacité Exchange, consultez « Outils de planification de la capacité Exchange » au chapitre 3.

Chapitre 5

Planification du clustering Exchange

Le clustering de serveurs constitue une excellente méthode pour optimiser la disponibilité de votre système de messagerie Microsoft® Exchange Server 2003. Plus particulièrement, les clusters de serveurs assurent le basculement et une disponibilité élevée des services et des applications critiques Exchange. Ce chapitre inclut des considérations et des stratégies liées à la planification pour le déploiement d'un clustering de serveurs dans votre organisation Exchange 2003. Pour plus d'informations le déploiement et l'administration des clusters Exchange 2003, consultez les ressources suivantes :

· Pour plus d'informations sur le déploiement, consultez la section « Déploiement de Microsoft Exchange 2003 dans un cluster » du Guide de déploiement d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21768).
· Pour plus d'informations sur l'administration, consultez la section « Gestion de clusters Exchange » du Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769).
Avant de planifier et de déployer des clusters Exchange 2003, vous devez bien connaître les concepts du clustering Microsoft Windows®. Pour plus d'informations sur les technologies de clustering Windows, consultez les ressources suivantes :

Section (en anglais) « Clustering Technologies » du manuel Microsoft Windows Server 2003 Technical Reference
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28258)

· Aide de Microsoft Windows Server™ 2003

· MSDN® (Microsoft Developer Network)
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21574)

Sujets abordés dans le chapitre 5

Le chapitre 5 apporte des réponses détaillées aux questions suivantes :

· Quels sont les avantages du clustering ?

· Quelles sont les fonctionnalités de clustering dans Exchange 2003 et Windows Server 2003 ?

· Quels sont les composants dans un environnement en clusters, et comment ces composants sont‑ils associés pour offrir des fonctionnalités de clustering ?

· Quels facteurs dois-je prendre en compte lors de la planification d'une solution de clustering Exchange 2003 ?  

Avantages et inconvénients du Clustering

En général, le clustering Exchange garantit une disponibilité élevée car l'exécution de vos applications critiques se poursuit en cas de défaillance. Bien que le clustering implique un environnement de messagerie plus complexe, il offre plusieurs avantages par rapport à l'utilisation de serveurs principaux autonomes (qui ne sont pas mis en clusters). 

Un récapitulatif des avantages et des limitations du clustering est présenté ci‑après :

Avantages du clustering

Le clustering offre les avantages suivants :

· Points de défaillance moins nombreux grâce à la fonctionnalité de basculement des serveurs virtuels Exchange.

· Capacité à effectuer des maintenances et des mises à niveau tout en garantissant une durée d'immobilisation limitée.

· Capacité à faire évoluer votre cluster jusqu'à un maximum de sept serveurs virtuels Exchange actifs.

Limitations du clustering

Le clustering ne garantit pas une protection contre : 

· les défaillances du stockage partagé ;

· les défaillances des services réseau ;

· les erreurs de fonctionnement ;

· les incidents de site (sauf si une solution de clusters dispersés sur le plan géographique a été mise en œuvre).

Pour plus d'informations sur les avantages du clustering en termes de tolérance de pannes, consultez « Implémentation d'une solution de clustering de serveurs » au chapitre 3. 

Fonctionnalités du clustering Exchange 2003

Exchange 2003 offre de nombreuses améliorations du clustering, notamment en matière de prise en charge, de performances et de sécurité. La liste suivante présente les principales fonctionnalités du clustering Exchange 2003 :

· Prise en charge de clusters comportant jusqu'à huit nœuds    Exchange prend désormais en charge les clusters actifs/passifs contenant jusqu'à huit nœuds lors de l'utilisation de Windows Server 2003 Enterprise Edition ou de Windows Server 2003 Datacenter Edition. 

· Prise en charge de points de montage de volumes    Exchange gère désormais les points de montage de volumes lors de l'utilisation de Windows Server 2003 Enterprise Edition ou de Windows Server 2003 Datacenter Edition. 

· Amélioration des performances de basculement    Exchange a amélioré les performances du clustering en réduisant la durée nécessaire à un serveur pour basculer vers un autre nœud.

· Amélioration de la sécurité    Les serveurs en clusters Exchange sont désormais mieux sécurisés. Par exemple, le modèle d'autorisations Exchange 2003 a été modifié et le protocole d'authentification Kerberos est activé par défaut. 

· Amélioration de la vérification des éléments prérequis    Exchange effectue davantage de vérifications des éléments prérequis pour garantir la configuration et le déploiement corrects de vos serveurs en clusters. 

Les sections suivantes traitent de ces fonctionnalités de manière détaillée. 

Remarque   Certaines améliorations apportées au clustering décrites dans cette section peuvent être utilisées lorsque vous associez Windows Server 2003 et Exchange 2003. Pour plus d'informations sur les autres avantages offerts par l'utilisation de Windows Server 2003 pour vos clusters Exchange 2003, consultez l'article (en anglais) « Technical Overview of Windows Server 2003 Clustering Services » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=16303).

Prise en charge de clusters contenant jusqu'à huit nœuds

Exchange 2003 améliore les capacités des clusters en offrant une prise en charge de clusters Exchange de huit nœuds. Les clusters de huit nœuds sont pris en charge uniquement lorsque vous exécutez Windows Server 2003 Enterprise Edition ou Windows Server 2003 Datacenter Edition. Les clusters à trois nœuds ou plus doivent également remplir une condition supplémentaire : au moins l'un des nœuds doit être passif. Pour des informations exhaustives sur les configurations de clusters prises en charge en fonction des éditions de Windows et de Microsoft Exchange, consultez « Éditions de Windows et de Microsoft Exchange requises » plus loin dans ce chapitre.

Remarque   Toutes les recommandations relatives aux clusters Exchange 2003 concernent les configurations de clusters actifs/passifs. Pour plus d'informations sur les configurations de clusters actifs/passifs et actifs/actifs, consultez « Configurations de clusters » plus loin dans ce chapitre.

Prise en charge des points de montage des volumes

Les points de montage des volumes sont désormais pris en charge sur les disques partagés lorsque les nœuds de votre cluster exécutent Windows Server 2003 Enterprise Edition ou Windows Server 2003 Datacenter Edition. Les points de montage des volumes sont des répertoires qui pointent en permanence vers des volumes de disques spécifiés (par exemple, vous pouvez configurer C:\Data pour qu'il pointe vers un volume de disque). Les points de montage n'ont pas besoin d'associer chaque volume de disque à une lettre de lecteur, ce qui permet de passer outre la limite des 26 lettres de lecteur.

Pour plus d'informations sur les points de montage des volumes, consultez « Points de montage de volumes Windows Server 2003 » plus loin dans ce chapitre. 

Amélioration des performances de basculement

Pour les clusters dans Exchange 2003, le temps nécessaire au basculement vers un autre nœud est réduit, ce qui améliore l'ensemble des performances. Les sections suivantes fournissent des informations sur les améliorations apportées aux temps de basculement. 

Amélioration de la hiérarchie des dépendances pour les services Exchange 

Exchange 2003 offre une hiérarchie des dépendances améliorée pour les services Exchange qui permet de réduire le temps nécessaire au basculement d'un serveur. En particulier, dans Exchange 2000, les services du protocole Exchange dépendent du service de banque d'informations Microsoft Exchange. Cependant, dans Exchange 2003, ces services dépendent du service Surveillance du système Microsoft Exchange (figure 5.1 et figure 5.2).
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Figure 5.1   Hiérarchie des dépendances Exchange dans Exchange 2000
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Figure 5.2   Hiérarchie des dépendances Exchange dans Exchange 2003

Remarque   Dans Exchange 2003, la création d'un serveur virtuel Exchange ne provoque pas automatiquement la création de ressources IMAP4 (Internet Message Access Protocol version 4rev1) et POP3 (Post Office Protocol version 3). 

En cas de basculement, cette hiérarchie améliorée permet aux banques de boîtes aux lettres Exchange, banques de dossiers publics et services du protocole Exchange de démarrer en même temps. Par conséquent, toutes les ressources Exchange (à l'exception du service Surveillance du système) peuvent démarrer et s'arrêter en même temps, ce qui permet d'améliorer le temps de basculement. Qui plus est, si la banque d'informations Exchange s'arrête, elle n'a plus besoin d'attendre la mise hors connexion de ses dépendances pour que les ressources de la banque puissent être remises en ligne.

Amélioration de la détection de nœuds disponibles

Lorsque Exchange 2003 est exécuté sur Windows Server 2003, le service de cluster détecte automatiquement le nœud disponible. Le temps total nécessaire à Exchange pour basculer vers le nœud disponible est plus court. Par conséquent, le temps d'indisponibilité est réduit à la fois pour les basculements planifiés et non planifiés.

Amélioration de la sécurité

Les clusters Exchange 2003 comportent les fonctionnalités de sécurité suivantes :

· Modifications du modèle d'autorisations de clusters.

· Activation par défaut du protocole Kerberos sur les serveurs virtuels Exchange.

· Prise en charge du protocole IPSec (Internet Protocol security) entre les serveurs frontaux et les serveurs principaux en cluster.  

· Des ressources IMAP4 et POP3 ne sont pas ajoutées par défaut lors de la création d'un serveur virtuel Exchange.

Les sections suivantes décrivent chacune de ces fonctionnalités en détail.

Modifications apportées au modèle d'autorisations de clusters

Les autorisations nécessaires pour créer, supprimer ou modifier un serveur virtuel Exchange ont été modifiées dans Exchange 2003. La meilleure façon de comprendre ces modifications consiste à comparer le modèle d'autorisations Exchange 2000 au nouveau modèle d'autorisations Exchange 2003.

Remarque   Dans les sections suivantes, le terme administrateur de clusters fait référence à la personne qui gère les clusters Exchange de votre organisation. 

Modèle d'autorisations Exchange 2000

Pour qu'un administrateur de clusters Exchange 2000 puisse créer, supprimer ou modifier un serveur virtuel Exchange, le compte de l'administrateur de clusters et le compte de service de cluster nécessitent les autorisations suivantes :

· Si le serveur virtuel Exchange est le premier serveur virtuel Exchange de l'organisation, vous devez posséder les autorisations complètes d'administrateur Exchange au niveau de l'organisation.

· Si le serveur virtuel Exchange n'est pas le premier serveur virtuel Exchange de l'organisation, vous devez posséder les autorisations complètes d'administrateur Exchange au niveau du groupe d'administration.

Modèle d'autorisations Exchange 2003

Dans Exchange 2003, le modèle d'autorisations a été modifié. Le compte du service de cluster Windows n'est plus spécifique à Exchange. Cela signifie que le compte du service de cluster ne nécessite plus l'application du rôle d'administrateur intégral Exchange, que ce soit au niveau de l'organisation Exchange ou du groupe d'administration. Les autorisations par défaut pour le compte du service de cluster dans la forêt suffisent pour qu'il fonctionne dans Exchange.   

Comme avec Exchange 2000, l'administrateur de clusters nécessite les autorisations suivantes :

· Si le serveur virtuel Exchange est le premier serveur virtuel Exchange de l'organisation, l'administrateur de clusters doit être membre d'un groupe dont le rôle Administrateur intégral Exchange est appliqué au niveau de l'organisation. 

· Si le serveur virtuel Exchange n'est pas le premier serveur virtuel Exchange de l'organisation, l'administrateur de clusters doit utiliser un compte membre d'un groupe dont le rôle Administrateur intégral Exchange est appliqué au niveau du groupe d'administration. 

Cependant, en fonction du mode d'exécution de votre organisation Exchange (mode mixte ou mode natif) et de la configuration de votre topologie, vos administrateurs de clusters doivent disposer des autorisations supplémentaires suivantes :

· Lorsque votre organisation Exchange est en mode natif, si le serveur virtuel Exchange se trouve dans un groupe de routage qui englobe plusieurs groupes d'administration, l'administrateur de clusters doit être membre d'un groupe dont le rôle Administrateur intégral Exchange est appliqué au niveau de groupe d'administration à tous les groupes d'administration que le groupe de routage englobe. Par exemple, si le serveur virtuel Exchange se trouve dans un groupe de routage qui englobe le premier groupe d'administration et le second groupe d'administration, l'administrateur de clusters doit utiliser un compte qui est membre d'un groupe dont le rôle Administrateur intégral Exchange s'applique au premier groupe d'administration et aussi un compte qui est membre d'un groupe dont le rôle Administrateur intégral Exchange s'applique au second groupe d'administration.

Remarque   Les groupes de routage des organisations Exchange qui s'exécutent en mode natif peuvent couvrir plusieurs groupes d'administration. En revanche, les groupes de routage des organisations Exchange qui s'exécutent en mode mixte ne peuvent pas s'étendre sur plusieurs groupes d'administration.

· Dans des topologies de type domaines parent/enfant où le serveur de clusters est le premier serveur Exchange du domaine enfant, vous devez posséder les autorisations d'administrateur Exchange seul au niveau de l'organisation pour indiquer le serveur responsable du service de mise à jour de destinataire dans le domaine enfant.

Activation par défaut du protocole Kerberos sur les serveurs virtuels Exchange

Kerberos est le protocole d'authentification de Microsoft Windows 2000 Server et des versions ultérieures. Il permet une authentification mutuelle. Cependant, le service de cluster ne prenait pas en charge l'activation de Kerberos sur les groupes de clusters avant Windows 2000 Service Pack 3 (SP3). Par conséquent, l'ancien protocole d'authentification (NTLM) était le protocole d'authentification par défaut des serveurs Exchange en clusters. 

Étant donné que le protocole Kerberos est pris en charge dans le service de cluster sous Windows 2000 SP3 ou ultérieur, ou sur Windows Server 2003 et Exchange 2003, il est activité par défaut lors de la création d'un serveur virtuel Exchange sur un serveur exécutant Windows Server 2003 ou Windows 2000 SP3.

Prise en charge du protocole IPSec entre les serveurs frontaux et les serveurs principaux en clusters

Vous pouvez utiliser le protocole IPSec lorsqu'un canal sécurisé est nécessaire entre des serveurs de clusters frontaux et principaux. Cette configuration est totalement prise en charge lorsque les serveurs frontaux et principaux exécutent Exchange 2003 sous Windows Server 2003.

Suppression de la génération par défaut des ressources IMAP4 et POP3

Par souci d'amélioration de la sécurité, les ressources des protocoles IMAP4 et POP3 ne sont plus générées automatiquement lors de la création d'un serveur virtuel Exchange. Pour plus d'informations sur l'activation du protocole IMAP4 ou POP3, consultez « Gestion de clusters Exchange » dans le Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769).

Vérification des éléments prérequis des clusters

Pour vérifier que vos clusters répondent à certains impératifs de configuration, Exchange 2003 effectue davantage de vérifications des éléments prérequis sur les clusters que dans les versions antérieures de Microsoft Exchange. Par exemple, Exchange 2003 effectue plus de vérifications de la préinstallation pour garantir qu'Exchange est correctement installé sur les nœuds du cluster. De même, Exchange 2003 effectue davantage de vérifications sur votre cluster lors de la création et de la suppression de serveurs virtuels Exchange pour garantir que ceux‑ci sont correctement configurés.

Pour obtenir la liste complète des vérifications des éléments prérequis effectuées par Exchange, consultez les ressources suivantes :

· Section « Déploiement d'Exchange 2003 dans un cluster » du Guide de déploiement d'Exchange Server 2003 
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21768) 

· Section « Gestion de clusters Exchange » du Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769). 

Clustering Exchange 2003

Grâce aux technologies de clustering Windows, votre organisation Exchange 2003 peut bénéficier d'une excellente évolutivité, disponibilité, fiabilité et tolérance de pannes. Un cluster est composé de plusieurs ordinateurs (également appelés nœuds) qui fonctionnent en cohésion dans un service de cluster. Ces ordinateurs font office de fournisseurs de services réseau ou d'ordinateurs de réserve qui prennent en charge les opérations des nœuds défaillants. En fonction de la configuration de votre cluster, le clustering permet de simplifier le processus de récupération d'un serveur unique en cas d'incidents. 

Remarque   La solution de clustering décrite dans ce chapitre (clustering Windows) n'est pas prise en charge sur les serveurs frontaux. Les serveurs frontaux doivent être des serveurs autonomes, ou leur charge doit être équilibrée à l'aide de la fonction d'équilibrage de la charge réseau de Windows Server 2003. Pour plus d'informations sur l'équilibrage de la charge réseau et les configurations de serveurs frontaux et principaux, consultez « Garantie d'un accès fiable aux serveurs Exchange frontaux » au chapitre 3.

Dans un environnement de clusters, Exchange fonctionne comme un serveur virtuel (et non comme un serveur autonome) car chaque nœud d'un cluster peut prendre le contrôle d'un serveur virtuel. Si le nœud exécutant le serveur virtuel Exchange rencontre des problèmes, le serveur virtuel Exchange se déconnecte brièvement jusqu'à ce qu'un autre nœud prenne le contrôle du serveur virtuel Exchange. Toutes les recommandations relatives au clustering Exchange concernent les configurations de clusters actifs/passifs. Pour plus d'informations sur les configurations de clusters actifs/passifs et actifs/actifs, consultez « Configurations de clusters » plus loin dans ce chapitre.

Un cluster à quatre nœuds comprenant trois nœuds actifs et un nœud passif est une configuration recommandée pour votre cluster Exchange 2003 (figure 5.3). Chaque nœud actif contient un serveur virtuel Exchange. Cette configuration est rentable, car elle vous permet d'exécuter trois serveurs Exchange actifs tout en garantissant la possibilité de basculement grâce à un serveur passif.
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Figure 5.3   Configuration recommandée d'un cluster Exchange à quatre nœuds

Remarque   Les quatre nœuds de ce cluster exécutent Windows Server 2003 Enterprise Edition et Exchange Server 2003 Enterprise Edition. Pour plus d'informations sur la configuration de stockage, matérielle et réseau de cet exemple, consultez « Scénario de cluster à quatre nœuds » dans le Guide de déploiement d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21768).

Cette section traite des aspects suivants des clusters Exchange 2003 :

· Clustering Windows

· Serveurs virtuels Exchange

· Ressource du disque quorum

· Configurations de clusters

· Versions de Windows et d'Exchange requises

· Exemple d'une topologie de cluster à deux nœuds

· Basculements

· Adresses IP et noms de réseaux

Clustering Windows

Pour créer des clusters Exchange 2003, vous devez utiliser la fonction de clustering Windows. Le clustering Windows est une fonctionnalité de Windows Server 2003 Enterprise Edition et de Windows Server 2003 Datacenter Edition. Le service de cluster Windows contrôle tous les aspects du clustering Windows. Lorsque vous exécutez le programme d'installation de Microsoft Exchange 2003 sur un nœud de cluster Windows Server 2003, la version d'Exchange qui reconnaît les clusters est automatiquement installée. Exchange 2003 utilise les fonctionnalités de clustering Windows suivantes :

· Architecture Shared nothing   Les clusters principaux d'Exchange 2003 exigent l'utilisation d'une architecture « shared nothing ». Dans une architecture « shared nothing », même si tous les nœuds du cluster peuvent accéder au stockage partagé, ils ne peuvent pas accéder simultanément à la même ressource de disque de ce stockage partagé. Par exemple, dans la figure 5.3, si le nœud 1 est propriétaire d'une ressource de disque, aucun autre nœud du cluster ne peut accéder à la ressource de disque avant d'être devenu propriétaire de cette ressource. 

· DLL de ressource   Windows communique avec les ressources d'un cluster à l'aide d'une DLL de ressource. Pour communiquer avec le service de cluster, Exchange 2003 fournit sa propre DLL de ressource personnalisée (Exres.dll). La communication entre le service de cluster et Exchange 2003 est personnalisée afin que toutes les fonctionnalités du clustering Windows soient disponibles. Pour plus d'informations sur Exres.dll, consultez l'article 810860 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « XGEN: Architecture of the Exchange Resource Dynamic Link Library (Exres.dll) » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=810860).
· Groupes   Pour intégrer des serveurs virtuels Exchange dans un cluster, Exchange 2003 utilise des groupes de clusters Windows. Un serveur virtuel Exchange dans un cluster est un groupe de clusters Windows contenant des ressources de cluster telles qu'une adresse IP et le service Surveillance du système Exchange 2003.
· Ressources   Les serveurs virtuels Exchange incluent des ressources de service de cluster, telles que les adresses IP, les noms de ressources et les disques physiques. Les serveurs virtuels Exchange incluent également leurs propres ressources. Après avoir ajouté la ressource Surveillance du système Exchange (une ressource propre à Exchange) à un groupe de clusters Windows, Exchange crée automatiquement les autres ressources essentielles liées à Exchange, telles que l'instance de serveur virtuel HTTP Exchange, l'instance de banque d'informations Exchange et l'instance MS Search Exchange.
Serveurs virtuels Exchange

Pour créer un cluster Exchange 2003, vous devez créer un groupe de clusters Windows Server 2003 et ajouter des ressources spécifiques dans ce groupe. Les clusters Exchange 2003 créent des serveurs logiques appelés serveurs virtuels Exchange. Contrairement à un serveur Exchange 2003 autonome (sans clusters), un serveur virtuel Exchange est un groupe de clusters qui peut être basculé en cas de défaillance du serveur principal exécutant le serveur virtuel Exchange. Lorsqu'un nœud du cluster est défaillant, l'un des nœuds restants prend le relais du serveur virtuel Exchange défaillant. Pour accéder à ce nouveau serveur, les clients peuvent utiliser le même nom de serveur.

Un serveur virtuel Exchange est un groupe de clusters qui nécessite les ressources minimales suivantes :

· une adresse IP statique ;

· un nom de réseau ;

· un ou plusieurs disques physiques pour le stockage partagé ;

· une ressource Surveillance du système Exchange 2003 (cette ressource installe les autres ressources Exchange requises).

La figure 5.4 illustre les ressources d'un cluster Exchange 2003 et leurs dépendances.
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Figure 5.4   Ressources et dépendances d'un cluster Exchange 2003

Remarque   Dans Exchange 2003, lorsque vous créez un serveur virtuel Exchange, les ressources IMAP4 et POP3 ne sont pas créées automatiquement. Pour plus d'informations sur les ressources IMAP4 et POP3, consultez « Gestion de clusters Exchange » dans le Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769).

Les ordinateurs clients se connectent à un serveur virtuel Exchange de la même manière que s'ils se connectaient à un serveur Exchange 2003 autonome. Windows Server 2003 fournit les ressources d'adresse IP, de nom de réseau et de disque associées au serveur virtuel Exchange. Exchange 2003 fournit la ressource Surveillance du système et les autres ressources requises. Lorsque vous créez la ressource Surveillance du système, toutes les autres ressources dépendantes et requises sont créées. 

Le tableau 5.1 répertorie les ressources de cluster Exchange 2003 et leurs dépendances.

Tableau 5.1   Ressources et dépendances d'un cluster Exchange 2003

	Ressource
	Description
	Dépendance

	Surveillance du système
	La Surveillance du système est la ressource fondamentale. Elle contrôle la création et la suppression de toutes les ressources du serveur virtuel Exchange.
	Ressource de nom de réseau et ressources de disques partagés

	Banque Exchange
	Assure le stockage des dossiers publics et des boîtes aux lettres pour Exchange. 
	Surveillance du système

	SMTP
	Gère le relais et la remise des messages électroniques.
	Surveillance du système

	IMAP4
	Ressource facultative qui donne accès aux messages électroniques aux clients IMAP4.
	Surveillance du système

	POP3
	Ressource facultative qui donne accès aux messages électroniques aux clients POP3.
	Surveillance du système

	HTTP
	Fournit l'accès aux boîtes aux lettres et dossiers publics Exchange via HTTP (par exemple, Microsoft Office Outlook® Web Access 2003).
	Surveillance du système

	Instance d'Exchange MS Search.
	Assure l'indexation de contenu pour le serveur virtuel Exchange.
	Surveillance du système

	Agent de transfert de messages
	Il ne peut y avoir qu'un seul agent de transfert de messages par cluster. Il est créé sur le premier serveur virtuel Exchange. Tous les serveurs virtuels Exchange supplémentaires dépendent de cet agent de transfert de messages. Il est chargé de la communication avec un système X.400 et de l'interaction avec Exchange 5.5.
	Surveillance du système

	Service de routage
	Crée les tables d'état des liaisons.
	Surveillance du système


Les clusters Exchange 2003 ne prennent pas en charge les composants Windows et Exchange 2003 suivants :

· Connecteur Active Directory

· Connecteur du calendrier Exchange 2003

· Connecteur Exchange pour Lotus Notes

· Connecteur Exchange pour Novell GroupWise

· Service Événements Microsoft Exchange

· Service de réplication de sites (SRS)

· Protocole NNTP (Network News Transfer Protocol)

Remarque   Le service NNTP, sous-composant du composant Services IIS de Windows Server 2003, est obligatoire pour l'installation d'Exchange 2003 dans un cluster. Cependant, une fois Exchange 2003 installé dans un cluster, le service NNTP ne fonctionne plus.

Groupes de clusters

Lorsque vous configurez un cluster Exchange, vous devez créer des groupes pour gérer le cluster, ainsi que les serveurs virtuels Exchange dans le cluster. Vous pouvez, en outre, configurer chaque serveur virtuel Exchange indépendamment. Pour créer les groupes de clusters, respectez les consignes suivantes : 

· Lorsque vous créez des groupes dans le service de cluster, créez un groupe distinct pour la ressource MSDTC (Microsoft Distributed Transaction Coordinator). Pour savoir pourquoi il est utile de procéder de la sorte, consultez « Adresses IP et noms de réseaux » plus loin dans ce chapitre.

Remarque   Vous pouvez créer la ressource MSDTC dans tout groupe qui contient une ressource de disque physique et une ressource de nom de réseau. Cependant, il est déconseillé de créer la ressource MSDTC dans le groupe de cluster (qui contient la ressource de disque quorum) ou dans un groupe qui contient d'autres ressources de programme (telles que des ressources Exchange). Pour plus d'informations sur cette recommandation et d'autres méthodes conseillées, consultez « Best practices for configuring and operating server clusters » (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28362.

· Pour garantir la tolérance de pannes du cluster, créez un groupe distinct pour la ressource de disque quorum. 

· Affectez à chaque groupe son propre jeu de ressources de disque physique. Cette opération permet le basculement simultané des fichiers journaux des transactions et des fichiers de base de données sur un autre nœud.

· Utilisez des disques physiques distincts pour stocker les fichiers journaux des transactions et les fichiers de base de données d'un serveur virtuel Exchange. Grâce à des disques durs distincts, une défaillance d'une seule pile ne peut pas avoir une incidence sur plus d'un groupe. Cette consigne s'applique également aux serveurs Exchange autonomes.

Pour plus d'informations sur les considérations relatives au stockage pour les clusters de serveurs, consultez « Solutions de stockage de cluster » plus loin dans ce chapitre.

Ressource du disque quorum

La ressource la plus importante dans le cluster est la ressource du disque quorum. Cette ressource gère les données de configuration du cluster, notamment le journal quorum, le point de contrôle des bases de données du cluster et les points de contrôle des ressources. Elle fournit également un stockage physique permanent d'une défaillance système à une autre. Si vous exécutez Windows Server 2003, vous pouvez choisir parmi les types de quorum suivants :

Remarque   Si vous exécutez Windows 2000, vous devez utiliser le quorum standard.

· Quorum standard (également appelé quorum unique)   Les données de la ressource de disque quorum sont hébergées sur une ressource de disque physique partagé auquel tous les nœuds du cluster peuvent accéder. Étant donné que les données de configuration du cluster sont conservées sur la ressource de disque quorum, tous les nœuds du cluster doivent être en mesure de communiquer avec le nœud sur lequel cette ressource réside. 

· Quorum Jeu de nœuds majoritaire   Les données de quorum sont stockées localement sur le disque système de chaque nœud du cluster. La ressource Quorum Jeu de nœuds majoritaire vérifie que les données de configuration du cluster stockées sur le quorum Jeu de nœuds majoritaire sont cohérentes sur les différents disques. 

La figure 5.5 illustre un disque quorum standard et un quorum Jeu de nœuds majoritaire pour un cluster à quatre nœuds.
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Figure 5.5   Quorum standard et quorum Jeu de nœuds majoritaire

Lorsqu'un cluster est créé ou lorsque la communication entre les nœuds d'un cluster échoue, la ressource de disque quorum empêche les nœuds de former des clusters multiples. Pour former un cluster, un nœud doit se prononcer en faveur de la prise de contrôle de la ressource du disque quorum et en prendre effectivement possession. Par exemple, si un nœud ne parvient pas à détecter un cluster pendant le processus de détection, il cherchera à former son propre cluster en prenant le contrôle de la ressource de disque quorum. Cependant, s'il ne parvient pas à prendre contrôle de cette ressource, il ne peut pas former de cluster.

La ressource de disque quorum contient la version la plus récente de la base de données de configuration du cluster sous la forme de journaux de récupération et de fichiers de points de contrôle du Registre. Ces fichiers contiennent des données d'état et de configuration du cluster pour chaque nœud. Lorsqu'un nœud rejoint un cluster ou en crée un, le service de cluster met à jour la copie individuelle de la base de données de configuration du nœud. Lorsqu'un nœud rejoint un cluster existant, le service de cluster récupère les données de configuration à partir des autres nœuds actifs. 

Le service de cluster utilise les journaux de récupération de la ressource de disque quorum pour effectuer les opérations suivantes :

· Garantir qu'un seul ensemble de nœuds actifs, qui communiquent, peut fonctionner comme cluster.

· Permettre à un nœud de former un cluster uniquement s'il parvient à prendre le contrôle de la ressource de disque quorum.

· Permettre à un nœud de rejoindre un cluster existant ou d'y rester uniquement s'il est en mesure de communiquer avec le nœud qui contrôle la ressource de disque quorum.

Remarque   Il est conseillé de créer de nouveaux groupes de clusters pour les serveurs virtuels Exchange ; aucun serveur virtuel Exchange ne doit être créé dans le groupe de clusters comportant la ressource de disque quorum.

Lorsque vous sélectionnez le type de quorum pour votre cluster Exchange, prenez en compte les avantages et les inconvénients de chaque type de quorum. Par exemple, pour garantir l'exécution continue d'un quorum standard, vous devez protéger la ressource de disque quorum située sur le disque partagé. Par conséquent, il est conseillé d'utiliser une solution RAID pour la ressource de disque quorum. Qui plus est, pour garantir l'exécution continue d'un cluster Jeu de nœuds majoritaire, la majorité des nœuds doit être en ligne. Vous devez donc utiliser l'équation suivante :

<Nombre de nœuds configurés dans le cluster>/2 + 1. 

Pour des informations détaillées sur la sélection d'un type de quorum pour votre cluster, consultez la section (en anglais) « Choosing a Cluster Model » dans le Kit de déploiement de Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25197).

Configurations de clusters

Grâce à la mise en cluster, un groupe de nœuds indépendants fonctionne de la même manière qu'un système unique. Chaque nœud du cluster dispose d'une mémoire, de processeurs, de cartes réseau et de disques durs locaux qui lui sont propres pour le système d'exploitation et les fichiers d'application, mais chaque nœud partage un support de stockage commun. Ces serveurs peuvent être reliés par un réseau privé distinct, utilisé uniquement pour la communication entre les nœuds du cluster.

En règle générale, il est préférable d'utiliser un matériel identique (par exemple, des processeurs identiques, des cartes d'interface réseau identiques et la même quantité de RAM) pour chaque nœud du cluster. De cette manière, tous les utilisateurs bénéficient des mêmes performances lorsqu'ils accèdent à leurs boîtes aux lettres sur un serveur principal, que le serveur virtuel Exchange assurant l'accès soit exécuté sur un nœud principal ou sur un nœud autonome. Pour plus d'informations sur les avantages qui découlent de l'utilisation d'un matériel normalisé sur vos serveurs, consultez « Matériel normalisé » au chapitre 3. 

Remarque   En fonction des rôles de chaque nœud du cluster, vous pouvez opter pour différents types de matériels (processeurs, mémoire RAM et disques durs, par exemple) pour les nœuds passifs de votre cluster. Ceci peut s'appliquer, par exemple, dans le cas d'une solution de déploiement sophistiquée qui utilise les nœuds de cluster passifs pour les opérations de sauvegarde. Pour plus d'informations sur la procédure à suivre pour mettre en place différents types de matériels sur les nœuds de votre cluster, consultez Messaging Backup and Restore at Microsoft (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28746).

Les sections suivantes traitent des configurations de clusters Exchange 2003, et plus particulièrement, des configurations de clusters actifs/passifs et actifs/actifs. La configuration de cluster recommandée pour Exchange est la configuration de clusters actifs/passifs. Dans ce type de configuration, aucun nœud de cluster n'exécute plus d'un serveur virtuel Exchange à la fois. De plus, avec les clusters actifs/passifs, les nœuds de clusters sont plus nombreux que les serveurs virtuels Exchange.

Remarque   Avant de configurer vos clusters Exchange 2003, vous devez déterminer le niveau de disponibilité attendu par vos utilisateurs. Configurez ensuite votre matériel selon le type de cluster Exchange 2003 qui répond le mieux à vos besoins. 

Clustering actif/passif

La configuration de cluster recommandée pour Exchange est la configuration de clusters actifs/passifs. Dans ce type de configuration, un cluster Exchange inclut jusqu'à huit nœuds et peut héberger au maximum sept serveurs virtuels Exchange (chaque nœud actif exécute un serveur virtuel Exchange). Tous les clusters actifs/passifs doivent inclure un ou plusieurs nœuds passifs. Un nœud passif est un serveur sur lequel Exchange est installé et qui est configuré pour exécuter un serveur virtuel Exchange mais qui reste en veille jusqu'à ce qu'une défaillance survienne.

Dans le cas des clusters actifs/passifs, lorsque l'un des serveurs virtuels Exchange est soumis à une défaillance (ou est déconnecté), un nœud passif du cluster prend en charge le serveur virtuel Exchange qui était exécuté sur le nœud défaillant. En fonction de la charge active du nœud défaillant, le serveur virtuel Exchange bascule généralement sur un autre nœud au bout de quelques minutes. Par conséquent, les ressources Exchange du cluster ne sont que brièvement indisponibles.

Dans un cluster actif/passif, tel que le cluster doté de 3 nœuds actifs et d'un nœud passif présenté dans la figure 5.6, trois serveurs virtuels Exchange sont présents : le serveur virtuel Exchange 1, le serveur virtuel Exchange 2 et le serveur virtuel Exchange 3. Cette configuration peut faire face à la défaillance de l'un des nœuds. Par exemple, si le nœud 3 est défaillant, le nœud 1 continue d'héberger le serveur virtuel Exchange 1, et le nœud 2 le serveur virtuel Exchange 2 ; en revanche, le nœud 4 prend en charge le serveur virtuel Exchange 3 ainsi que tous les groupes de stockage montés après la défaillance. Toutefois, si un second nœud fait également l'objet d'une défaillance alors que le nœud 3 est toujours indisponible, le serveur virtuel Exchange associé au second nœud défaillant reste hors service en l'absence d'un nœud en veille vers lequel effectuer un basculement.
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Figure 5.6   Effets provoqués par des défaillances dans un cluster actif/passif

Clustering actif/actif

Lorsque vous utilisez une configuration de clusters actifs/actifs pour vos serveurs Exchange, vous êtes limité à deux nœuds. Si vous voulez utiliser plus de deux nœuds, un nœud doit être passif. Par exemple, si vous ajoutez un nœud à un cluster à deux nœuds actifs/actifs, vous ne pouvez pas créer un troisième serveur virtuel Exchange. En outre, une fois le troisième nœud installé, aucun nœud du cluster ne sera en mesure d'exécuter plus d'un serveur virtuel Exchange à la fois.

Important   Quelle que soit la version de Windows exécutée, Exchange 2003 et Exchange 2000 ne prennent pas en charge les clusters actifs/actifs qui incluent plus de deux nœuds. Pour plus d'informations, consultez l'article 329208 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « XADM: Exchange Virtual Server Limitations on Exchange 2000 Clusters and Exchange 2003 Clusters That Have More than Two Nodes » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=329208).
Un cluster actif/actif comprend uniquement deux serveurs virtuels Exchange : le serveur virtuel Exchange 1 et le serveur virtuel Exchange 2 (figure 5.7). Cette configuration permet de gérer une défaillance d'un seul nœud et assure une disponibilité à 100 % après la défaillance. Par exemple, si le nœud 2 devient défaillant, le nœud 1 (qui comprend actuellement le serveur virtuel Exchange 1) prend également en charge le serveur virtuel Exchange 2 ainsi que tous les groupes de stockage montés. Toutefois, si le nœud 1 devient défaillant alors que le nœud 2 est toujours indisponible, le cluster tout entier est hors service car il n'existe pas de nœud vers lequel effectuer le basculement.
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Figure 5.7   Effets provoqués par des défaillances dans un cluster actif/actif

Si vous décidez de mettre en place des clusters actifs/actifs, vous devez prendre en compte les impératifs de configuration suivants :  

· Impératifs en termes d'évolutivité   Pour de bonnes performances après une défaillance et pour garantir qu'un seul nœud du cluster actif/actif peut assurer la mise en ligne du second serveur virtuel Exchange, vous devez veiller à ce que le nombre de connexions utilisateurs MAPI simultanées sur chaque nœud actif ne soit pas supérieur à 1 900. De plus, vous devez vous assurer que la charge moyenne de l'unité centrale pour chaque nœud actif ne dépasse pas 40 %.

Pour obtenir des informations détaillés sur l'évaluation de la taille des serveurs virtuels Exchange exécutés dans un cluster actif/actif et sur l'analyse d'une configuration de clusters actifs/actifs, consultez « Considérations relatives aux performances et à l'évolutivité » plus loin dans ce chapitre.

· Impératifs des groupes de stockage   De même que pour les serveurs Exchange autonomes, chaque nœud d'un cluster Exchange est limité à quatre groupes de stockage. Dans le cas d'une défaillance, pour qu'un nœud d'un cluster actif/actif puisse monter tous les groupes de stockage au sein du cluster, vous ne pouvez pas avoir plus de quatre groupes de stockage au total dans l'ensemble du cluster. 

Pour plus d'informations sur cette limitation, consultez « Limitations relatives aux groupes de stockage » plus loin dans ce chapitre. 

Exemple d'une topologie de cluster à deux nœuds

Une topologie de cluster inclut généralement plus de deux nœuds. Cependant, pour expliquer simplement les différences entre les clusters actifs/passifs et les clusters actifs/actifs, prenons l'exemple d'une topologie de base de cluster à deux nœuds (figure 5.8). 

Dans cet exemple, les deux nœuds du cluster appartiennent au même domaine, et les deux nœuds sont connectés au réseau public et à un réseau de clusters privé. La ressource de disque physique est le disque partagé dans le cluster. Si un seul nœud du cluster comporte un serveur virtuel Exchange, le cluster est actif/passif. Si les deux nœuds comportent un ou plusieurs serveurs virtuels Exchange, ou si l'un des nœuds comporte deux serveurs virtuels Exchange, le cluster est actif/actif.
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Figure 5.8   Exemple d'un cluster Exchange à deux nœuds

Éditions de Windows et de Microsoft Exchange requises

La création de clusters Exchange nécessite des éditions spécifiques de Windows et de Microsoft Exchange. Le tableau 5.2 récapitule ces éditions spécifiques.

Tableau 5.2   Éditions de Windows et de Microsoft Exchange requises

	Éditions de Windows
	Éditions de Microsoft Exchange 
	Nœuds de cluster disponibles

	Windows Server 2003 Enterprise Edition
	Exchange Server 2003 Enterprise Edition
	Jusqu'à huit

	Windows Server 2003, Datacenter Edition
	Exchange Server 2003 Enterprise Edition
	Jusqu'à huit

	Windows Server 2003 ou Windows Server 2000
	Exchange Server 2003 Standard Edition
	Aucun

	Windows Server 2003, Standard Edition ou Windows 2000 Server
	Exchange Server 2003 Standard Edition ou Exchange Server 2003 Enterprise Edition
	Aucun

	Windows 2000 Advanced Server
	Exchange Server 2003 Enterprise Edition
	Jusqu'à deux

	Windows 2000 Datacenter Server
	Exchange Server 2003 Enterprise Edition
	Jusqu'à quatre


Remarque   Les clusters actifs/passifs peuvent inclure jusqu'à huit nœuds par cluster, et chaque cluster doit comprendre un ou plusieurs nœuds passifs. Les clusters actifs/actifs peuvent inclure jusqu'à deux nœuds par cluster. Pour plus d'informations sur les différences entre les clusters actifs/actifs et les clusters actifs/passifs, consultez « Configurations de clusters » plus haut dans ce chapitre.

Basculements

Pour pouvoir correctement planifier le déploiement de vos clusters, vous devez savoir comment fonctionne le basculement. Il existe deux scénarios de basculement : le basculement planifié et le basculement non planifié.

Basculement planifié : 
4. L'administrateur Exchange utilise le service de cluster pour transférer le serveur virtuel Exchange sur un autre nœud.
5. Toutes les ressources du serveur virtuel Exchange sont alors déconnectées.
6. Les ressources sont placées sur le nœud spécifié par l'administrateur Exchange.
7. Toutes les ressources du serveur virtuel Exchange sont remises en ligne.
Basculement non planifié : 
1. Une ou plusieurs ressources du serveur virtuel Exchange tombent en panne. 
2. Durant le contrôle IsAlive suivant, le moniteur de ressource découvre la défaillance d'une ressource.

3. Le service de cluster déconnecte automatiquement toutes les ressources dépendantes.  

4. Si la ressource défaillante est configurée pour redémarrer (paramètre par défaut), le service de cluster tente de redémarrer cette ressource et toutes ses ressources dépendantes.

5. Si la ressource tombe de nouveau en panne :

· Le service de cluster tente à nouveau de redémarrer la ressource. 

- ou -

· Si la ressource est configurée pour affecter le groupe (par défaut) et qu'elle est tombée en panne plusieurs fois (3 fois par défaut) au cours de la période configurée (900 secondes par défaut), le service de cluster déconnecte toutes les ressources du serveur virtuel Exchange. 

6. Toutes les ressources sont basculées (déplacées) vers un autre nœud du cluster. Selon ce qui a été spécifié, les ressources sont basculées sur le nœud suivant dans la liste Propriétaires favoris. Pour plus d'informations sur la configuration d'un propriétaire favori d'une ressource, consultez « Spécification des propriétaires favoris » dans le Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769). 

7. Le service de cluster tente de remettre toutes les ressources du serveur virtuel Exchange en ligne sur le nouveau nœud.

8. Si la même ressource ou une autre ressource tombe à nouveau en panne sur le nouveau nœud, le service de cluster répète les opérations précédentes et peut être amené à effectuer un basculement vers un autre nœud (ou vers le nœud initial).

9. En cas de défaillances répétées du serveur virtuel Exchange, le service de cluster bascule le serveur virtuel Exchange autant de fois que spécifié (10 fois par défaut) au cours d'une période spécifiée (6 heures par défaut). Au-delà de cette période, le serveur virtuel Exchange reste en état d'échec.

10. Si le basculement est configuré (par défaut, il est désactivé), le service de cluster replace le serveur virtuel Exchange sur le nœud initial dès que ce dernier devient disponible, ou à une heure spécifiée si le nœud initial est déjà disponible, selon la configuration du groupe.

Adresses IP et noms de réseaux

Une installation de clusters classique inclut un réseau public que les ordinateurs clients utilisent pour se connecter à des serveurs virtuels Exchange et un réseau privé pour la communication entre les nœuds du cluster. Pour vous assurer qu'un nombre suffisant d'adresses IP statiques est disponible, prenez en compte les impératifs de configuration suivants : 

· Chaque nœud du cluster possède deux adresses IP statiques (les adresses IP de connexion au réseau privé et public de chaque nœud) et un nom NetBIOS.

· Le cluster possède une adresse IP statique et un nom NetBIOS.

· Chaque serveur virtuel Exchange possède une adresse IP statique et un nom NetBIOS.

Il est recommandé qu'un cluster de <n> nœuds avec <e> serveurs virtuels Exchange utilise 2*n + e + 2 adresses IP. Dans cette équation, +2 représente les deux adresses IP supplémentaires qui vous permettent de localiser la ressource de disque quorum et les ressources MSDTC (Microsoft Distributed Transaction Coordinator) situées dans leurs propres groupes (recommandation liée à Windows Server 2003). Pour plus d'informations sur ces recommandations, consultez la section « Groupes de clusters » plus haut dans ce chapitre.

Dans le cas d'un cluster à deux nœuds, il est recommandé de disposer de six adresses IP statiques auxquelles il faut ajouter le nombre de serveurs virtuels Exchange. Dans le cas d'un cluster à quatre nœuds, il est recommandé de disposer de dix adresses statiques auxquelles il faut ajouter le nombre de serveurs virtuels Exchange. 

Important   Il est recommandé d'utiliser des adresses IP statiques dans tout déploiement de clusters. L'utilisation du protocole DHCP (Dynamic Host Configuration Protocol) empêche la connexion des ordinateurs clients au cluster. Si le serveur DHCP ne parvient pas à renouveler le bail IP, le cluster tout entier peut tomber en panne. L'utilisation d'un réseau privé pour la communication à l'intérieur du cluster est également recommandée. En cas d'échec de connexion d'un nœud au réseau public, les nœuds du cluster ne peuvent pas communiquer entre eux. Cet échec empêche alors le basculement des ressources affectées et peut même provoquer une défaillance du cluster tout entier. 

La figure 5.9 présente un exemple des adresses IP et des autres composants indispensables dans une configuration de cluster Exchange à quatre nœuds.
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Figure 5.9   Exemple d'adresses IP dans un cluster Exchange à quatre nœuds

Considérations relatives à la planification de clusters

Lors de la planification de clusters Exchange 2003, il est important de prendre en compte les considérations suivantes. Elles s'appliquent aux clusters Exchange 2003 sous Windows Server 2003 Enterprise Edition, Windows Server 2003 Datacenter Edition, Windows 2000 Advanced Server et Windows 2000 Datacenter Server :

· Utilisation d'ordinateurs dédiés à Exchange

· Solutions de stockage de cluster

· Considérations liées aux performances et à l'évolutivité

· Compatibilité matérielle des clusters

· Clusters dispersés sur le plan géographique

· Stratégie de récupération d'urgence des clusters

Les sections suivantes abordent ces considérations en détail.

Utilisation d'ordinateurs dédiés à Exchange

Outre Exchange 2003, vos clusters de serveurs peuvent exécuter d'autres applications. Cependant, si vous exécutez plusieurs applications sur le même nœud, les performances de vos serveurs virtuels Exchange s'en ressentent. Lorsque vous décidez de dédier des ordinateurs exclusivement à Exchange, prenez en compte les considérations suivantes :

· Si vous utilisez un cluster pour plusieurs applications, il est conseillé de dédier un nœud à chaque application et de veiller à ce qu'il y ait un nombre suffisant de nœuds passifs dans votre configuration. 

· Si vous utilisez les clusters pour fournir des services Exchange à vos utilisateurs, il est recommandé d'exécuter uniquement Exchange 2003 sur les clusters, et d'exécuter les autres applications sur des ordinateurs distincts.

· Pour de meilleurs résultats, un serveur virtuel Exchange ne doit pas basculer vers un nœud actif qui exécute une autre application.

· Les nœuds d'un cluster Exchange 2003 doivent impérativement être serveurs membres d'un domaine. Les clusters Exchange 2003 ne prennent pas en charge les nœuds de clusters comme contrôleurs de domaine ou serveurs de catalogue global.

Pour plus d'informations sur les performances des clusters Exchange 2003, consultez la section « Gestion de clusters Exchange » du Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769).
Solutions de stockage de cluster

Ce guide n'a pas pour but de traiter de manière détaillée la sélection d'une solution de groupe de stockage. Toutefois, cette section fournit des stratégies et des recommandations d'ordre général sur la mise en place d'une solution de stockage de cluster.

La plupart des méthodes conseillées qui s'appliquent aux serveurs autonomes (sans clusters) s'appliquent également aux serveurs en clusters (par exemple, les solutions RAID et les solutions SAN). Pour obtenir des informations détaillées sur les solutions de stockage Exchange, consultez le chapitre 4, « Planification d'une solution de stockage principale fiable ».

Pour obtenir des informations détaillées sur la sélection d'une méthode de stockage de cluster sous Windows Server 2003, consultez la section (en anglais) « Choosing a Cluster Storage Model » dans le Kit de déploiement de Windows Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25197).

Utilisation de disques durs distincts pour les fichiers journaux

Si les groupes de stockage d'un serveur virtuel Exchange sont configurés de manière à ce que les fichiers journaux soient sur un jeu de lecteurs physiques et les bases de données sur un autre, tous les lecteurs doivent être configurés comme ressources de disques au sein du même serveur virtuel Exchange. En d'autres termes, toutes les données doivent résider sur un disque partagé et toutes les ressources de disques physiques doivent faire partie du groupe de cluster Exchange. Cela permet aux fichiers journaux et aux bases de données du groupe de stockage de basculer sur un autre nœud si le serveur virtuel Exchange se déconnecte.

Remarque   La Surveillance du système doit dépendre de toutes les ressources de disques physiques (lecteurs et points de montage de volumes) qui contiennent des données Exchange. De cette manière, la ressource Surveillance du système peut accéder aux données Exchange figurant sur les ressources de disques physiques du serveur virtuel Exchange. Si la Surveillance du système ne dépend pas de ces ressources, les ressources Exchange peuvent démarrer avant d'être autorisées à lire les données sur les ressources de disques physiques. Ceci peut causer l'erreur de bases de données Exchange suivante : -1022 Jet_errDiskIO. Pour plus d'informations sur l'erreur de base de données Exchange 1022, consultez l'article 314917 de la Base de connaissances Microsoft, « Compréhension et analyse des erreurs de base de données Exchange -1018, -1019 et -1022 » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=314917).

Limitations relatives aux groupes de stockage

Exchange 2003 est limité à quatre groupes de stockage par serveur. Cette limitation est une limitation physique et s'applique également à chaque nœud d'un cluster. Elle peut générer des problèmes dans les configurations actives/actives, mais elle n'a aucune incidence sur les configurations actives/passives. 

Remarque   Le clustering actif/passif est la configuration recommandée pour Exchange 2003. Pour en connaître la raison, consultez « Configurations de clusters » plus haut dans ce chapitre.

Pour expliquer pourquoi cette limitation relative aux groupes de stockage a une incidence uniquement sur les clusters actifs/actifs, prenons l'exemple d'un cluster actif/actif à deux nœuds dans lequel un nœud contient deux groupes de stockage, et l'autre nœud contient trois groupes de stockage (tableau 5.3). 

Tableau 5.3   Configuration de clusters actifs/actifs à deux nœuds avec cinq groupes de stockage

	Serveur virtuel Exchange (EVS)
	État
	Nom du groupe de stockage

	Nœud 1
Serveur virtuel Exchange (EVS) 1
	Actif
	groupe de stockage 1, groupe de stockage 2, groupe de stockage 3

	Nœud 2
EVS 2
	Actif
	groupe de stockage 1, groupe de stockage 2


Dans le tableau 5.3, le cluster Exchange inclut un total de cinq groupes de stockage. Si le serveur virtuel Exchange 2 sur le nœud 2 bascule sur le nœud 1, ce dernier ne peut pas monter les deux groupes de stockage car il aura dépassé la limite des quatre groupes de stockage. Par conséquent, le serveur virtuel Exchange 2 (EVS2) ne peut pas être en ligne sur le nœud 1. Si le nœud 2 est toujours disponible, le serveur virtuel Exchange 2 (EVS2) bascule de nouveau sur le nœud 2.

Remarque   Pour des besoins de sauvegarde et de récupération, Exchange 2003 ne peut pas prendre en charge un groupe de stockage supplémentaire, appelé groupe de stockage de récupération. Cependant, ce groupe de stockage de récupération ne peut pas être utilisé à des fins de basculement sur un nœud de cluster. Pour plus d'informations sur les groupes de stockage de récupération, consultez la section (en anglais) « New Recovery Features for Exchange 2003 » dans le guide Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277).

Limitations relatives aux lettres de lecteur

Avant de déployer votre cluster Exchange 2003, vérifiez que vous avez tenu compte de la contrainte Windows qui impose une limite de 26 lettres de lecteurs par serveur. Si vous avez l'intention de configurer la majorité des disques du serveur en tant que ressources de cluster partagées, la limitation des 26 lettres de lecteurs s'applique à l'ensemble du cluster, et pas uniquement aux différents nœuds. Quel que soit le nombre de nœuds dans le cluster, le nombre maximal de disques partagés est généralement limité à 23. La raison pour laquelle cette limite est 23 disques et non 26 disques tient au fait qu'un disque doit être réservé comme disque système sur chaque nœud et que deux disques supplémentaires sont normalement alloués aux lecteurs de disquettes et de CD‑ROM (ou de DVD).

Remarque   Si les nœuds de votre cluster exécutent Windows Server 2003 Enterprise Edition ou Windows Server 2003 Datacenter Edition, vous pouvez utiliser des points de montage de volumes pour contourner la limitation des 26 lettres de lecteurs. Pour plus d'informations, consultez « Points de montage de volumes Windows Server 2003 » plus loin dans ce chapitre.

Il est recommandé d'utiliser une lettre de lecteur pour les bases de données et une pour les fichiers journaux de chaque groupe de stockage. Dans un cluster à quatre nœuds comportant trois serveurs virtuels Exchange, vous pouvez avoir jusqu'à 12 groupes de stockage. Par conséquent, un cluster à quatre nœuds peut nécessiter plus de 23 lettres de lecteurs. 

Les sections suivantes fournissent des informations sur la planification d'une solution de stockage de cluster, sous les systèmes d'exploitation Windows 2000 et Windows Server 2003.

Limitations relatives aux lettres de lecteurs sous Windows 2000

Dans certaines configurations de clusters à quatre nœuds exécutant Windows 2000 Datacenter Server, vous pouvez être amené à désactiver un ou plusieurs lecteurs pour faire de la place pour des disques partagés supplémentaires dans le cluster. Par exemple, vous pouvez avoir besoin de désactiver les lecteurs de CD‑ROM et de DVD‑ROM sur vos serveurs. Si vous atteignez le nombre maximal de disques partagés, vous risquez d'éprouver des difficultés à mapper les lecteurs en vue d'un accès partagé au réseau. 

Remarque   Windows 2000 ne prend pas en charge l'utilisation de points de montage de volumes (forme de disque logique). Par conséquent, vous ne pouvez pas utiliser de points de montage de volumes pour les disques partagés Exchange avec Windows 2000. Cependant, vous pouvez utiliser les points de montage de volumes pour les lecteurs locaux (par exemple les lecteurs de CD‑ROM ou de DVD).

La contrainte relative au nombre de lettres de lecteurs limite le mode de conception du groupe de stockage et de l'architecture de base de données pour un cluster Exchange. Les sections suivantes fournissent des exemples de méthodes d'optimisation de la fiabilité des données de votre cluster lorsque vous utilisez Windows Server 2003.

Configuration de disque avec trois groupes de stockage

La configuration présentée au tableau 5.4 est fiable ; chaque groupe de stockage (groupe de stockage 1, groupe de stockage 2, et groupe de stockage 3) a un lecteur dédié à sa base de données, et un autre lecteur dédié à ses fichiers journaux. Un disque supplémentaire est utilisé pour le répertoire de file d'attente SMTP du serveur virtuel Exchange. Cependant, dans cette conception, vous êtes limité à trois groupes de stockage par serveur virtuel Exchange. 

Tableau 5.4   Architecture de cluster (3 nœuds actifs/1 nœud passif) avec trois serveurs virtuels Exchange, comportant chacun trois groupes de stockage

	Nœud 1 (EVS1 actif)
	Nœud 2 (EVS2 actif)
	Nœud 3 (EVS3 actif)
	Nœud 4 (passif)

	Disque 1 : SMTP/MTA
	Disque 8 : SMTP
	Disque 15 : SMTP
	Disque 22 : Quorum

	Disque 2 : bases de données du groupe de stockage 1
	Disque 9 : bases de données du groupe de stockage 1
	Disque 16 : bases de données du groupe de stockage 1
	Disque 23 : MSDTC

	Disque 3 : journaux du groupe de stockage 1
	Disque 10 : journaux du groupe de stockage 1
	Disque 17 : journaux du groupe de stockage 1
	

	Disque 4 : bases de données du groupe de stockage 2
	Disque 11 : bases de données du groupe de stockage 2
	Disque 18 : bases de données du groupe de stockage 2
	

	Disque 5 : journaux du groupe de stockage 2
	Disque 12 : journaux du groupe de stockage 2
	Disque 19 : journaux du groupe de stockage 2
	

	Disque 6 : bases de données du groupe de stockage 3
	Disque 13 : bases de données du groupe de stockage 3
	Disque 20 : bases de données du groupe de stockage 3
	

	Disque 7 : journaux du groupe de stockage 3
	Disque 14 : journaux du groupe de stockage 3
	Disque 21 : journaux du groupe de stockage 3
	


Remarque   Il est recommandé de placer la ressource MSDTC et la ressource de disque quorum dans leur propre groupe de clusters. En outre, il n'est pas nécessaire que la ressource de disque quorum soit située sur l'un des nœuds passifs. Pour plus d'informations sur le placement de votre ressource de disque quorum dans son propre groupe, consultez la section « Groupes de clusters » plus haut dans ce chapitre. 

Configuration de disque avec quatre groupes de stockage

La configuration présentée dans le tableau 5.5 ajoute un groupe de stockage supplémentaire. Cependant, pour rester dans la limite de 23 disques, les bases de données de chacun des quatre groupes de stockage (groupe de stockage 1, groupe de stockage 2, groupe de stockage 3 et groupe de stockage 4) de chaque serveur virtuel Exchange sont combinées sur deux disques. Les fichiers de base de données (.edb et .stm) des groupes de stockage 1 et 2 partagent un volume de disque et les fichiers de base de données des groupes de stockage 3 et 4 en partagent un autre. Cette configuration présente un avantage : elle permet d'utiliser l'ensemble des quatre groupes de stockage dans un cluster à quatre nœuds. Elle présente cependant un inconvénient : les volumes qui hébergent les bases de données des groupes de stockage partagés doivent avoir une capacité importante. Par conséquent, si un disque comportant une base de données tombe en panne, deux groupes de stockage au lieu d'un sont affectés.

Tableau 5.5   Architecture de cluster (3 nœuds actifs/1 nœud passif) avec trois serveurs virtuels Exchange, comportant chacun quatre groupes de stockage

	Nœud 1 (EVS1 actif)
	Nœud 2 (EVS2 actif)
	Nœud 3 (EVS3 actif)
	Nœud 4 (passif)

	Disque 1 : SMTP/MTA
	Disque 8 : SMTP
	Disque 15 : SMTP
	Disque 22 : Quorum

	Disque 2 : bases de données des groupes de stockage 1 et 2
	Disque 9 : bases de données des groupes de stockage 1 et 2
	Disque 16 : bases de données des groupes de stockage 1 et 2
	Disque 23 : MSDTC

	Disque 3 : journaux du groupe de stockage 1
	Disque 10 : journaux du groupe de stockage 1
	Disque 17 : journaux du groupe de stockage 1
	

	Disque 4 : journaux du groupe de stockage 1
	Disque 11 : journaux du groupe de stockage 2
	Disque 18 : journaux du groupe de stockage 2
	

	Disque 5 : bases de données des groupes de stockage 3 et 4
	Disque 12 : bases de données des groupes de stockage 3 et 4
	Disque 19 : bases de données des groupes de stockage 3 et 4
	

	Disque 6 : journaux du groupe de stockage 3
	Disque 13 : journaux du groupe de stockage 3
	Disque 20 : journaux du groupe de stockage 3
	

	Disque 7 : journaux du groupe de stockage 4
	Disque 14 : journaux du groupe de stockage 4
	Disque 21 : journaux du groupe de stockage 4
	


Remarque   Il est recommandé de placer la ressource MSDTC et la ressource de disque quorum dans leur propre groupe de clusters. En outre, il n'est pas nécessaire que la ressource de disque quorum soit située sur l'un des nœuds passifs. Pour plus d'informations sur le placement de votre ressource de disque quorum dans son propre groupe, consultez la section « Groupes de clusters » plus haut dans ce chapitre. 

Points de montage de volumes Windows Server 2003

Les points de montage des volumes sont désormais pris en charge sur les disques partagés lorsque les nœuds de votre cluster (quatre nœuds ou plus) exécutent Windows Server 2003 Enterprise Edition ou Windows Server 2003 Datacenter Edition. Les points de montage de volumes (également appelés points de jonction NTFS ou lecteurs montés) sont des répertoires qui pointent en permanence sur des volumes de disques spécifiés (par exemple, vous pouvez configurer C:\Data pour qu'il pointe vers un volume de disque). Les points de montage de volumes n'ont pas besoin d'associer chaque volume de disque à une lettre de lecteur, ce qui permet de passer outre la limite des 26 lettres de lecteur. 

Les points de montage sont utiles pour les clusters Exchange de grande capacité (par exemple, les clusters à quatre ou huit nœuds) qui ne peuvent pas offrir un nombre suffisant de lettres de lecteur pour des performances et une fiabilité optimales. Pour plus d'informations sur l'utilisation des points de montage pour limiter le nombre de lettres de lecteur, consultez (en anglais) « Using Clustering with Exchange 2003: An Example » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28544).

Lors de l'installation de points de montage de volumes dans des clusters, tenez compte des recommandations suivantes :

· Veillez à créer des points de montage de volumes uniques de manière à ce qu'il n'y ait pas de conflit avec les lecteurs locaux existants sur les nœuds du cluster. 

· Ne créez pas de points de montage de volumes entre des disques du périphérique de stockage du cluster (disques de cluster) et des disques locaux. 

· Ne créez pas de points de montage des volumes à partir du disque de cluster qui contient la ressource de disque quorum. Vous pouvez cependant créer un point de montage de volume de la ressource de disque quorum vers un disque en cluster.

· Les points de montage de volume entre deux disques du cluster doivent se trouver dans le même groupe de ressources de cluster et dépendre du disque racine. En d'autres termes, le disque du point de montage de volume ne sera pas connecté sauf si le disque racine est connecté au préalable. La définition de cette dépendance empêche les délais et les défaillances au démarrage.

Il est conseillé d'utiliser les points de volume de montage avec des clusters Exchange 2003 à quatre nœuds ou plus. Utilisez un disque racine par groupe de stockage. Vous pouvez placer les journaux sur le disque racine et les bases de données sur le lecteur monté. Si vous manquez de lettres de lecteurs (comme c'est le cas dans un cluster à 8 nœuds), vous pouvez utiliser un seul disque racine. Cependant, dans le cas d'une défaillance du disque, pour limiter le risque de perte des données, ne stockez pas de données sur ce disque. Il faut un disque racine par serveur virtuel Exchange. 

Pour plus d'informations sur la prise en charge des points de montage, consultez l'article 3128458 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft « Volume Mount Point Support for an Exchange Server 2003 Cluster on a Windows Server 2003-based System » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=318458).

Pour plus d'informations sur l'ajout d'un point de montage de volume à un serveur virtuel Exchange, consultez les ressources suivantes :

· « Déploiement d'Exchange 2003 dans un cluster » dans le Guide de déploiement d'Exchange Server 2003 
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21768) 

· Article 280297 de la Base de connaissances Microsoft, « Procédure pour configurer un point de montage de volume sur un serveur en cluster » 
(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=280297).

Considérations liées aux performances et à l'évolutivité

Dans cette section, les aspects suivants des performances et de l'évolutivité du clustering de serveurs sont traités :

· Dimensionnement des clusters actifs/passifs

· Dimensionnement des clusters actifs/actifs

· Évolution verticale ou horizontale

· Test des composants serveur en clusters

Important   La fragmentation de la mémoire virtuelle a une incidence négative sur les serveurs autonomes (sans utilisation de clusters). De même, la fragmentation de la mémoire virtuelle a une incidence négative sur les nœuds de clusters Exchange (surtout les nœuds de clusters actifs/actifs). Pour plus d'informations sur les réglages et les contrôles utiles pour gérer la fragmentation de la mémoire virtuelle dans un cluster, consultez « Gestion de clusters Exchange » dans le Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769).

Pour plus d'informations sur les performances et l'évolutivité dans Exchange 2003, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

Dimensionnement des clusters actifs/passifs

Pour déterminer le dimensionnement des clusters actifs/passifs, utilisez les outils Planification de la capacité et Calculateur de topologie, comme vous le feriez pour des déploiements de serveurs autonomes. Vous pouvez télécharger les outils Planification de la capacité et Calculateur de topologie à partir de l'adresse http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=1716. Bien qu'il s'agisse d'outils Exchange 2000, ils peuvent être utilisés avec Exchange 2003.

Remarque   Avant de déployer vos serveurs en clusters, il est recommandé de tester les dimensionnements déterminés en laboratoire. Pour effectuer ces tests, vous pouvez utiliser des outils Exchange tels que LoadSim (Exchange Server Load Simulator 2003) et Jetstress. Pour plus d'informations et pour mieux comprendre l'importance des tests en laboratoire et les déploiements pilotes, consultez « Tests en laboratoire et déploiements pilotes » au chapitre 3.

Dimensionnement des clusters actifs/actifs

Les configurations de clusters actifs/actifs sont déconseillées pour les clusters Exchange. Toutefois, si vous décidez d'opter pour des clusters actifs/actifs, n'oubliez pas que Microsoft Exchange prend uniquement en charge les clusters actifs/actifs à deux nœuds. Tout comme pour les clusters actifs/passifs, vous pouvez utiliser les outils Planification de capacité et Calculateur de topologie pour dimensionner les clusters actifs/actifs. Cependant, dans le cas des clusters actifs/actifs, il existe deux contraintes importantes :

· Le nombre de connexions utilisateurs simultanées par nœud ne doit pas dépasser 1 900. Si vous avez plusieurs serveurs virtuels Exchange par nœud, assurez‑vous que le total des connexions utilisateurs MAPI simultanées est inférieur à 1 900. 

· La charge UC moyenne par serveur ne doit pas dépasser 40 %. 
Si ces contraintes ne sont pas respectées, vos utilisateurs pourront observer une baisse sensible des performances après un basculement. De plus, il est possible qu'un seul nœud du cluster actif/actif ne puisse pas mettre en ligne le second serveur virtuel Exchange.

Remarque   Avant de déployer vos serveurs en clusters, il est recommandé de tester les dimensionnements déterminés en laboratoire. Pour effectuer ces tests, vous pouvez utiliser des outils Exchange tels que LoadSim (Exchange Server Load Simulator 2003) et Jetstress. Pour plus d'informations et pour mieux comprendre l'importance des tests en laboratoire et les déploiements pilotes, consultez « Tests en laboratoire et déploiements pilotes » au chapitre 3.

Considérations relatives à l'analyse des clusters actifs/actifs

Après avoir déployé votre cluster actif/actif, effectuez les tâches suivantes :

· Analysez la charge de l'unité centrale pour chaque nœud du cluster. 
· Analysez le nombre de connexions (utilisateurs) simultanées par nœud. 
Remarque   Pensez à analyser ces valeurs durant des périodes d'utilisation maximale de la messagerie. De cette manière, si un basculement est nécessaire durant une période d'utilisation maximale de la messagerie, vous saurez si un seul nœud peut exécuter les deux serveurs virtuels Exchange. Par ailleurs, vous pouvez analyser un compteur manuellement en temps réel, ou vous pouvez l'utiliser pour compiler un rapport durant une période spécifiée (par exemple, durant une période de deux heures d'utilisation maximale de la messagerie).
Analyse de la charge de l'UC pour chaque nœud du cluster

Si la charge de l'UC dépasse 40 % (charge générée par les utilisateurs) pendant plus de 10 minutes, retirez des boîtes aux lettres du serveur. Cette charge n'inclut pas l'accroissement dû à des opérations administratives (telles que le déplacement des utilisateurs). 

Pour analyser la charge de l'UC pour chaque nœud du cluster actif/actif, utilisez le compteur suivant de l'outil Analyseur de performances (Perfmon) :

Performance/%Processor time/_Total

Remarque   Ne vous préoccupez pas des pointes des performances de l'unité centrale. Normalement, la charge de l'unité centrale d'un serveur atteindra plus de 80 %, voire 90 %.
Contrôle des connexions simultanées (utilisateurs) par nœud

Si le nombre d'utilisateurs simultanés par nœud dépasse 1 900 pendant plus de 10 minutes, retirez des boîtes aux lettres du serveur virtuel Exchange. Bien qu'il vous soit possible de satisfaire cette exigence en identifiant simplement 1 900 boîtes aux lettres sur chaque serveur virtuel Exchange de votre cluster actif/actif, il est généralement préférable de contrôler le nombre d'utilisateurs MAPI simultanés par serveur, notamment parce que certains utilisateurs risquent d'établir plusieurs connexions à leurs boîtes aux lettres.
Pour contrôler le nombre d'utilisateurs simultanés par nœud, faites appel à l'un ou aux deux compteurs Perfmon suivants : 
· MSExchangeIS/Nombre de connexions actives

· MSExchangeIS Boîte aux lettres(_Total)/Ouvertures de session client active

Remarque   Ces compteurs donneront des résultats quelque peu différents et ne comptabiliseront pas les connexions Outlook Web Access de la même manière que les connexions Outlook. Pour comprendre le mode d'utilisation du serveur, contrôlez les modifications apportées à ces compteurs au cours d'une journée de travail classique.
Évolution verticale ou évolution horizontale

Si vous étudiez la manière d'accueillir davantage d'utilisateurs (voire davantage de messages par utilisateur) dans votre environnement en clusters, vous pouvez envisager l'évolution verticale. Le processus d'évolution verticale a pour but d'utiliser des composants serveur plus puissants sur vos nœuds de cluster pour répondre à des demandes croissantes en matière de performances. Néanmoins, tandis que vous procédez à l'évolution verticale de votre matériel sur vos nœuds de cluster (par exemple, pour pouvoir héberger davantage d'utilisateurs sur chaque nœud), tenez compte surtout du fait que la disponibilité de chaque nœud augmente de manière significative.

La solution alternative à l'évolution verticale est l'évolution horizontale. Ce processus consiste à ajouter des nœuds à un cluster. 

Pour expliquer ces deux options, imaginez une organisation hébergeant 3 000 utilisateurs sur un cluster à quatre nœuds. Le cluster présente trois nœuds actifs (1 000 utilisateurs par nœud) et un nœud passif. Si le besoin d'accueillir 1 000 utilisateurs supplémentaires se fait ressentir, deux options s'offrent à cette organisation :

· Option 1 : Évolution verticale. Il s'agit plus précisément d'augmenter la quantité de RAM et de processeur sur chacun des nœuds de cluster, puis de répartir les 1 000 utilisateurs supplémentaires de manière égale sur les nœuds.

· Option 2 : Évolution horizontale. Elle consiste à ajouter un nœud supplémentaire au cluster. Cette option fait passer la configuration du cluster à cinq nœuds, soit quatre nœuds actifs hébergeant chacun 1 000 boîtes aux lettres. 

Dans cet exemple, si un incident provoque la défaillance de l'un des serveurs, le choix de l'option 2 affecte moins d'utilisateurs. Par conséquent, au moment de déployer Exchange dans un cluster, envisagez l'évolution horizontale comme une étape inhérente à votre plan d'évolutivité.

L'évolution horizontale peut également accroître la tolérance de pannes de votre cluster Exchange. Par exemple, un cluster à quatre nœuds, 2 actifs/2 passifs, peut simultanément gérer un plus grand nombre de défaillances qu'un cluster à quatre nœuds, 3 actifs/1 passif. Pour plus d'informations sur le clustering actif/passif, consultez la section « Clustering actif/passif » plus haut dans ce chapitre.

Test des composants serveur en clusters

Avant de déployer vos serveurs en clusters dans un environnement de production, il est primordial que vous testiez leur capacité. Les outils utilisés pour tester le déploiement de clusters sont les mêmes que ceux utilisés dans le cadre de serveurs sans clusters (par exemple, LoadSim et Jetstress). Pour plus d'informations et pour mieux comprendre l'importance des tests en laboratoire et les déploiements pilotes, consultez « Tests en laboratoire et déploiements pilotes » dans le chapitre 3.

Voici la liste des éléments spécifiques à prendre en compte lors de tests liés au clustering de serveurs.

Testez les composants matériels suivants :

· Composants d'ordinateur individuels tels que les disques durs, les contrôleurs, les processeurs et la mémoire vive (RAM)

· Composants externes tels que les routeurs, les passerelles, les commutateurs, le câblage et les connecteurs

Mettez sur pied les tests de stress suivants :

· Test des performances des clusters lors d'une charge réseau élevée

· Test des performances des clusters en cas de nombre élevé d'entrées/sorties sur le même disque

· Test des performances des clusters en cas de charges de services Exchange élevées

· Test des performances des clusters en cas de nombre élevé de tentatives d'ouverture de session simultanées

· Basculement de chaque serveur virtuel Exchange au moins une fois sur chaque nœud Le faire dans le cadre d'une charge de services Exchange élevée

Utilisez les résultats de ces tests pour : 
· calculer le temps de réponse client pour la configuration du serveur sollicité ;

· estimer le nombre d'utilisateurs par serveur ;

· identifier les goulots d'étranglement sur le serveur.

Compatibilité matérielle des clusters

Dans le cas de Windows Server 2003 Enterprise Edition et Windows Server 2003 Datacenter Edition, Microsoft ne prend en charge que des systèmes de clusters de serveurs complets choisis dans le catalogue Windows Server (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=17219).

La prise en charge de composants système tiers est limitée en fonction des exigences requises des solutions tierces. Pour plus d'informations, consultez l'article 814607 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « Microsoft Support for Server Clusters with 3rd Party System Components » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=814607).

En règle générale, il est préférable d'utiliser le même matériel (par exemple, des processeurs identiques, des cartes d'interface réseau identiques et la même quantité de RAM) pour chaque nœud de cluster. Pour plus d'informations sur les raisons qui motivent une telle recommandation et justifient l'utilisation conseillée d'un matériel asymétrique dans vos nœuds de cluster, consultez la section « Configurations de clusters » plus haut dans ce chapitre. 

Remarque   Dans le cas d'un cluster dispersé sur le plan géographique, assurez-vous que la configuration matérielle et logicielle est certifiée et listée dans le catalogue Windows Server. Pour plus d'informations sur la compatibilité matérielle des clusters dispersés sur le plan géographique, consultez la section « Configurations adaptées aux clusters dispersés sur le plan géographique » plus loin dans ce chapitre. 

Pour plus d'informations sur les caractéristiques matérielles des clusters, consultez l'article 309395 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « The Microsoft support policy for server clusters, the Hardware Compatibility List, and the Windows Server Catalog » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=309395).

Clusters dispersés sur le plan géographique

L'objectif principal d'un cluster dispersé sur le plan géographique est de s'assurer que la perte subie sur un site n'entraîne pas la perte de l'application tout entière. Les clusters dispersés sur le plan géographique offrent une disponibilité et une récupération accrues des services de messagerie Exchange (en revanche, les nœuds de cluster dans l'autre site de récupération ne fournissent pas de services Exchange, sauf en cas de défaillance d'un site). Qui plus est, en cas d'incident d'un site, les clusters dispersés sur le plan géographique garantissent la tolérance de pannes et le basculement des applications spécifiques employées. Nombre de solutions matérielles et logicielles garantissant une continuité commerciale tant au niveau du site que du cluster existent dans le cadre des clusters Exchange dispersés sur le plan géographique.

Au moment de planifier votre solution de cluster dispersé sur le plan géographique, assurez-vous que vous connaissez les réponses aux questions suivantes :

· Quels problèmes principaux mon cluster dispersé sur le plan géographique doit-il aborder ?

· Quelles sont les configurations adaptées à un cluster dispersé sur le plan géographique ?

· À quels besoins une solution de cluster dispersé sur le plan géographique doit-elle répondre en matière de service de cluster ?

Le reste de cette section fournit des informations détaillées sur chacune de ces questions.

Pour obtenir des informations d'ordre général sur la manière dont les clusters dispersés sur le plan géographique garantissent la tolérance de pannes de votre structure Exchange 2003, consultez « Utilisation de plusieurs sites physiques » dans le chapitre 3.

Problèmes qu'un cluster dispersé sur le plan géographique doit aborder

Un cluster dispersé sur le plan géographique doit répondre aux questions suivantes :

· Comment vous assurer que plusieurs sites disposent de copies indépendantes des mêmes données ? Comment les modifications de données sont-elles répliquées sur les sites ? Si des données sont modifiées sur un site et que le site en question est victime d'une défaillance, comment ces modifications sont-elles transmises aux sites restants ? 

· Si un site tombe en panne, comment une application comme Exchange 2003 peut-elle garantir des services Exchange continus ? 

· Comment vous assurer que vos clusters dispersés sur le plan géographique sont protégés contre tout risque de catastrophe naturelle ?

Résoudre ou non le premier problème n'a pas vraiment d'incidence pour la réplication des données en lecture seule d'un site physique à un autre. Vous pouvez aisément copier les données en lecture seule et une instance de ces données peut être hébergée sur chaque site. Pour résoudre le problème de la réplication des données, vous pouvez mettre en œuvre une réplication synchrone ou une mise en miroir du matériel et des logiciels. Ces techniques de réplication vous permettent de conserver des copies miroir mises à jour de chaque site physique.

Pour résoudre le deuxième problème, vous devez mettre en place une solution de basculement. Pour que cette solution puisse fonctionner, les nœuds de cluster sur les sites physiques distincts doivent apparaître aux yeux du service de cluster comme des éléments résidant sur le même réseau. Pour vous en assurer, vous pouvez recourir à des réseaux locaux virtuels (VLAN). Les réseaux locaux virtuels vous permettent de vous connecter à des emplacements physiques séparés sur de longues distances.

Enfin, pour résoudre le troisième problème, assurez-vous que l'espace qui sépare vos sites est suffisant pour éviter qu'une catastrophe naturelle éventuelle affecte plusieurs sites à la fois. Chaque site doit bénéficier d'une source d'alimentation complètement distincte et d'un fournisseur de communications qui lui est propre.

La figure 5.10 illustre un cluster dispersé sur le plan géographique de base adoptant ces solutions.

[image: image28.png]Site A Site B

¢ VLAN

Noeud 1 Noeud 2 Nceud 3  Nceud 4
F Contréleur de F Contréleur de
N stockage A N stockage B





Figure 5.10   Topologie d'un cluster dispersé sur le plan géographique de base

Configurations adaptées aux clusters dispersés sur le plan géographique

Un cluster dispersé sur le plan géographique désigne un ensemble de composants matériels et logiciels fournis par des fabricants d'équipements (OEM) et des éditeurs de logiciels. Les configurations de cluster dispersé sur le plan géographique de Microsoft Exchange 2003 peuvent s'avérer complexes et les clusters doivent exclusivement faire appel à des composants pris en charge par Microsoft. Les clusters dispersés sur le plan géographique doivent être uniquement déployés en association avec des fournisseurs offrant des configurations adaptées.

En règle générale, les restrictions appliquées aux clusters dispersés sur le plan géographique de Windows Server 2003 s'appliquent également à Exchange 2003. Pour obtenir des informations détaillées sur les clusters dispersés sur le plan géographique de Windows Server 2003, consultez Geographically Dispersed Clusters in Windows Server 2003 (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=28241).

Le matériel intervenant dans un cluster dispersé sur le plan géographique doit être adapté et répertorié dans la Liste du matériel compatible de Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=23194). Pour obtenir une liste de compatibilité matérielle distincte répertoriant les clusters dispersés sur le plan géographique, consultez le catalogue Windows Server (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28572).

Remarque   Vous pouvez créer des clusters dispersés sur le plan géographique en ajoutant un logiciel de réplication des données ou du matériel de réseau local étendu aux configurations certifiées existantes. En revanche, ces solutions changent radicalement la nature de la configuration précertifiée, particulièrement en termes de synchronisation et de latence. Pour être prise en charge par Microsoft, la configuration matérielle et logicielle d'un cluster dispersé sur le plan géographique doit être certifiée et figurer dans la liste de compatibilité matérielle des clusters. 

Pour plus d'informations sur la liste de compatibilité matérielle et le clustering Windows, consultez l'article 309395 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « The Microsoft support policy for server clusters, the Hardware Compatibility List, and the Windows Server Catalog » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=309395).

Configuration technologique requise du service de cluster

Le logiciel Clustering Windows n'est pas conscient de la nature étendue des clusters dispersés sur le plan géographique. De manière plus précise, le service de cluster n'intègre aucune fonctionnalité propre aux configurations de cluster dispersé sur le plan géographique. C'est pourquoi l'architecture réseau et de stockage des clusters dispersés sur le plan géographique doit remplir les conditions suivantes :

· Les connexions aux réseaux public et privé doivent avoir lieu sur le même sous-réseau (réseau local non routé). Pour y parvenir, utilisez des réseaux locaux virtuels (VLAN) pour vous assurer que tous les nœuds de cluster apparaissent sur les mêmes sous-réseaux IP. 

· Les connexions réseau doivent être capables de fournir une latence en boucle maximale garantie entre les nœuds de 500 millisecondes maximum. Le cluster utilise les pulsations pour détecter si un nœud est actif ou ne répond pas. Ces pulsations sont transmises régulièrement (toutes les 1,2 secondes). Si un nœud prend trop de temps à répondre aux paquets de pulsations, le service de cluster lance un protocole à charge élevée pour distinguer les nœuds encore fonctionnels de ceux qui ne sont pas disponibles. On parle alors de regroupement des clusters. 

· Si vous utilisez un quorum à nœud standard (également appelé quorum unique), le cluster doit être muni d'un disque partagé unique (appelé « disque quorum »). 

Remarque   Si vous exécutez Exchange 2003 sur Windows Server 2003, vous pouvez passer outre cette condition en utilisant le quorum Jeu de nœuds majoritaire. Pour plus d'informations sur les types de quorum, consultez « Ressource du disque quorum » plus haut dans ce chapitre. 

Pour faire apparaître un ensemble de disques sur deux sites distincts en tant que disque unique, l'infrastructure de stockage peut fournir une mise en miroir sur les sites. En revanche, elle doit préserver la sémantique fondamentale requise par la ressource de disque physique :

· Le service de cluster fait appel aux commandes Reserve et à la réinitialisation du bus de l'interface SCSI (Small Computer System Interface) pour arbitrer et protéger les disques partagés. La sémantique de ces commandes doit être préservée sur l'ensemble des sites, même en cas de communication défaillante entre les sites. Si un nœud du Site A réserve un disque, les nœuds du Site B ne pourront pas accéder au contenu du disque. Pour éviter que les données des clusters et des applications ne soient corrompues, cette sémantique est primordiale.

· Le disque quorum doit être répliqué en temps réel et en mode synchrone sur tous les sites. Les divers membres d'un disque quorum en miroir doivent disposer des mêmes données.

Stratégies de récupération d'urgence des clusters

Pour obtenir des informations sur les stratégies de récupération d'urgence propres aux clusters Exchange 2003, consultez les sections « Sauvegarde des clusters Exchange 2003 » et « Restauration des clusters Exchange 2003 » du Guide des opérations de récupération d'urgence de Microsoft Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30250).

Chapitre 6

Implémentation d'outils de contrôle logiciel et de détection d'erreurs

Le contrôle de votre organisation Microsoft® Exchange Server 2003 est essentiel pour garantir une disponibilité élevée des services de messagerie et de collaboration. Les outils et les techniques de contrôle vous permettent de déterminer la santé de votre système et d'identifier d'éventuels problèmes avant qu'une erreur ne survienne. Les outils de contrôle vous permettent notamment de vérifier à l'avance des problèmes liés à des connexions, des services, des ressources serveur et des ressources système. Vous pouvez également les utiliser pour informer les administrateurs de tout problème survenu. 

À mesure que vous planifiez votre stratégie de contrôle, vous devez identifier les composants système à analyser et définir leur fréquence de contrôle. Pour vous aider dans la prise de ces décisions, répondez aux questions suivantes :

· La messagerie est-elle un service crucial au sein de votre organisation ? (En principe, si la messagerie Exchange constitue un service crucial dans votre organisation, vous devriez contrôler votre système plus fréquemment.)

· Sur quels services vous reposez-vous le plus ? (En principe, vous devez soumettre à un contrôle intense les services les plus exploités par vos utilisateurs.)

Après avoir répondu à ces questions fondamentales, vous pouvez commencer à planifier une stratégie de contrôle qui vous permettra d'accroître les performances et la disponibilité de votre système de messagerie Exchange 2003.

Remarque   Ce guide ne fournit aucune instruction sur le contrôle d'Exchange 2003. Pour obtenir des informations détaillées sur le contrôle de votre système de messagerie Exchange, consultez les guides (en anglais) Monitoring Enterprise Servers at Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=29963) et Monitoring Messaging at Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28997). Bien que ces documents traitent du contrôle d'un environnement de messagerie en entreprise avec MOM (Microsoft Operations Manager), les informations qu'ils contiennent peuvent s'appliquer, que vous utilisiez ou non Microsoft Operations Manager.

Sujets abordés dans le chapitre 6

Le chapitre 6 apporte des réponses détaillées aux questions suivantes :

· Avant de commencer à utiliser des outils de contrôle spécifiques, quelles stratégies de contrôle générales dois-je envisager ? 

Quels outils Exchange 2003 puis-je utiliser pour contrôler les performances ?

· À quels outils Microsoft Windows Server™ 2003 puis-je faire appel pour contrôler mon système de messagerie Exchange 2003 ?

· De quels autres outils de contrôle puis-je me servir pour contrôler mon système de messagerie Exchange 2003 ?

Quels sont les produits de contrôle tiers disponibles et à quoi dois-je réfléchir avant d'en choisir un ?

Stratégies de contrôle

L'une des idées reçues les plus courantes est de penser que le contrôle est simplement un processus automatique servant à signaler des problèmes importants à vos administrateurs système. Pourtant, un grand nombre de stratégies de contrôle peuvent vous permettre d'accroître la disponibilité de votre système de messagerie. Cette section présente un aperçu de certaines des stratégies de contrôle les plus importantes.

Contrôle dans des environnements de prédéploiement

Avant de déployer Exchange 2003 dans un environnement de production, il est préférable que vous testiez votre système de messagerie Exchange dans le cadre d'un projet de déploiement de test et pilote. De plus, pour garantir le bon fonctionnement de votre système dans un environnement de production, vous devez contrôler avec soin tous les aspects du déploiement de test.

Pour contrôler ce déploiement de test, vous pouvez utiliser les outils suivants avec les outils abordés dans ce chapitre :

· ESP (Exchange Server Stress and Performance) 2003

· Jetstress

· Exchange Server Load Simulator 2003 (LoadSim)

Vous pouvez télécharger ces outils sur le site Web Téléchargements Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25097).

Pour plus d'informations sur l'utilisation de ces outils, consultez « Tests en laboratoire et déploiements pilotes » dans le chapitre 3.

Contrôle de routine (quotidien)

Après avoir déployé Exchange 2003 dans un environnement de production, vous devez développer une stratégie de contrôle de routine. Cette stratégie doit prévoir l'allocation d'un nombre important de ressources administratives pour les tâches de contrôle. Les informations offertes dans ce chapitre peuvent vous aider à planifier une stratégie de contrôle de routine. 

La mise en place d'une telle stratégie présente les avantages suivants :

· Elle garantit que les besoins de performances précisés dans vos accords de niveau de service sont satisfaits.

· Elle garantit que les tâches administratives spécifiques (par exemple, la sauvegarde quotidienne des données) sont effectuées comme il se doit.

· Elle vous permet de détecter et de résoudre les problèmes survenant dans votre organisation Exchange avant qu'ils n'affectent sa productivité.

Contrôle pour la résolution des problèmes

Diverses méthodes vous permettent d'être informé des problèmes de performances que rencontre votre système de messagerie Exchange 2003. L'une d'elle, par exemple, est utilisée lorsque les utilisateurs cherchent à signaler une perte de fonctionnalité des services de messagerie à votre équipe de support de la messagerie. Une autre méthode est liée aux résultats du contrôle de routine. Dans certains cas, vous pouvez rapidement résoudre le problème sans avoir à établir un diagnostic approfondi. Cependant, face à des problèmes complexes, vous devrez peut-être augmenter provisoirement le niveau de contrôle des composants spécifiques de votre système.  

Par exemple, si un rapport de contrôle de routine vous signale une latence importante liée aux messages électroniques transmis d'un serveur de boîtes aux lettres à un autre, vous pouvez augmenter la précision de contrôle des serveurs concernés. Plus précisément, pour créer un rapport plus détaillé sur les problèmes de latence, vous pouvez faire appel à l'outil Analyseur de performances (Perfmon) de Windows Server 2003. Vous pouvez aussi recourir aux outils Afficheur des files d'attente et Centre de suivi des messages de Microsoft Exchange 2003. L'Afficheur des files d'attente permet d'analyser la file d'attente des messages spécifiques pour tous les problèmes de flux des messages. Le Centre de suivi des messages permet d'afficher le chemin qu'emprunte un message dans votre infrastructure de messagerie. 

Après avoir utilisé ces outils de contrôle et examiné d'autres rapports de contrôle, vous devriez être davantage en mesure de déterminer la cause principale du problème. En règle générale, un contrôle accru aide à retrouver les niveaux de performances recherchés. 

Pour obtenir des informations sur l'Afficheur des files d'attente et le Centre de suivi des messages, consultez « Fonctionnalités de contrôle d'Exchange 2003 » plus loin dans ce chapitre. Pour obtenir des informations sur l'Analyseur de performances, consultez « Fonctionnalités et outils de contrôle de Windows » plus loin dans ce chapitre.

Pour obtenir des informations sur la manière de contrôler votre organisation Exchange 2003 et de déterminer notamment la cause principale des problèmes de performances, consultez Troubleshooting Exchange Server 2003 Performance (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=22811).

Pour obtenir des informations sur le réglage de votre organisation Exchange 2003, consultez le Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660).

Contrôle à des fins d'analyse de tendances à long terme

Dès que possible, vous devez établir des stratégies de contrôle à long terme à même de vous aider dans l'analyse de tendances et la planification de la capacité. 

La mise en place d'une stratégie de ce type présente les avantages suivants : 

· Elle augmente votre aptitude à prévoir la nécessité d'une expansion système.

· Elle vous assiste dans l'identification de stratégies pour l'équilibrage de la charge.

· Elle permet de détecter des changements liés à l'utilisation des services Exchange en fonction des ordinateurs clients.

· Elle permet de résoudre les problèmes, notamment les fuites de mémoire ou une consommation anormale du disque.

Une stratégie de contrôle chargée également de mesurer la capacité des ressources Exchange est indispensable au succès à long terme d'un système de messagerie à disponibilité élevée. Plus précisément, cette stratégie vous permet d'anticiper les besoins futurs en matière d'utilisation du système, d'évolutivité et de croissance. 

Remarque   Ne limitez pas la planification de la capacité à des composants tels que les disques. Assurez-vous que votre plan englobe tous les composants système susceptibles de se transformer en goulots d'étranglement, notamment le processeur, la mémoire, le réseau et les services de contrôleurs de domaine.

Exchange 2003 et Windows Server 2003 offrent des outils de contrôle et de gestion à l'aide desquels vous pouvez analyser les tendances à long terme. Néanmoins, nous vous conseillons d'envisager aussi le recours à d'autres outils. Par exemple, pour créer une analyse historique des tendances de votre système de messagerie Exchange 2003, vous pouvez utiliser MOM 2000 (Microsoft Operations Manager) en association avec Application Management Pack pour Exchange 2003 ou un outil de contrôle tiers. 

Pour obtenir des informations sur Microsoft Operations Manager 2000 et Application Management Pack pour Exchange 2003, consultez « Microsoft Operations Manager 2000 » plus loin dans ce chapitre.

Pour obtenir des informations sur les outils de contrôle tiers, consultez « Produits de contrôle tiers » plus loin dans ce chapitre.

Fonctionnalités et outils de contrôle

Avant de déployer Exchange 2003 dans un environnement de production, il est préférable que vous établissiez des stratégies de détection des erreurs et de contrôle de routine automatisée pour votre système d'exploitation et vos applications. La détection immédiate des erreurs liées au système et aux applications augmente vos chances de résoudre ces erreurs avant l'arrêt du système. Le contrôle peut également vous permettre de rester informé de vos besoins d'évolutivité. Par exemple, si un ou plusieurs serveurs fonctionnent à pleine capacité de temps à autre ou tout le temps, vous pouvez déterminer votre besoin ou non d'ajouter plusieurs serveurs ou de mettre à niveau le matériel des serveurs existants.

Pour plus d'informations sur le contrôle, consultez la rubrique « Outils de surveillance et d'état » dans l'aide de Windows Server 2003.

Vous pouvez utiliser les outils et les programmes suivants pour contrôler votre organisation Exchange 2003 :

· Outils de contrôle d'Exchange 2003

· Outils de contrôle de Windows Server 2003

· Autres outils de contrôle

· Analyse à l'aide de Microsoft Operations Manager (MOM)

· Outils tiers

Fonctionnalités de contrôle d'Exchange 2003

Le Gestionnaire système Exchange inclut les fonctionnalités suivantes qui vous permettent de contrôler votre organisation Exchange 2003 : 

· Analyse et état

· Afficheur des files d'attente

· Enregistrement des diagnostics

· Enregistrement dans le journal de protocole

· Centre de suivi des messages

Pour obtenir des informations sur les procédures inhérentes à ces fonctionnalités, consultez l'aide de Microsoft Exchange 2003.

Analyse et état

La fonctionnalité Analyse et état du Gestionnaire système Exchange intègre des fonctions de rapport et de contrôle de base qui vous permettent d'afficher l'état des serveurs et des connecteurs de votre organisation. Qui plus est, vous pouvez utiliser cette fonctionnalité pour notifier les administrateurs en cas d'échec des services ou lorsque des seuils de ressources spécifiques sont atteints (par exemple, lorsque l'espace disque disponible sur un disque précis atteint une capacité précise). Pour accéder à la fonctionnalité Analyse et état dans le Gestionnaire système Exchange, développez l'option Outils dans l'arborescence de la console.

Les sections suivantes présentent la fonctionnalité Analyse et état. Pour obtenir des informations sur l'utilisation de cette fonctionnalité, consultez l'aide de Microsoft Exchange 2003.

Vérification de l'état des serveurs et des connecteurs

Pour vous assurer que vos serveurs fonctionnent comme il se doit, vous pouvez utiliser la fonctionnalité Analyse et état pour afficher la liste des serveurs de votre organisation et leur état actuel. Vous pouvez utiliser cette même fonction pour vérifier que vos connecteurs sont disponibles pour la transmission des messages. Pour afficher l'état des serveurs et des connecteurs à partir du Gestionnaire système Exchange, développez successivement les options Outils et Analyse et état, puis cliquez sur État. 
Remarque   Si vous définissez des seuils d'avertissement et d'état critique pour analyser et contrôler les ressources du serveur, l'état du serveur affiche une icône d'avertissement ou d'état critique si les seuils sont atteints ou dépassés. Vous pouvez accéder aux analyses du serveur dans la même fenêtre que celle dans laquelle vous vérifiez l'état du serveur.

Définition des notifications

Lorsque vous définissez des notifications, vous pouvez avertir un administrateur par courrier électronique ou utilisez un script pour répondre aux problèmes des serveurs ou des connecteurs. Pour configurer les notifications à partir du Gestionnaire système Exchange, développez successivement les options Outils et Analyse et état, puis cliquez sur Notifications. Vous pouvez uniquement envoyer des notifications dans les circonstances suivantes :

· Si un serveur signale un état d'avertissement.

· Si un serveur affiche un état critique.

· Si un connecteur affiche un état hors service.

Vous ne pouvez pas envoyer une notification si une ressource du serveur est faible. Après avoir transmis une alerte, vous pouvez utiliser la fenêtre État pour afficher l'état d'un serveur ou d'un connecteur et utiliser l'onglet Analyse pour afficher l'état de contrôle des ressources du serveur.

Composants analysables dans le Gestionnaire système Exchange

Pour configurer les ressources à analyser, utilisez l'onglet Analyse dans la boîte de dialogue Propriétés du serveur. Plus précisément, vous pouvez utiliser cet onglet pour définir les paramètres selon lesquels les composants matériels et logiciels de votre serveur doivent fonctionnent avant qu'une icône d'avertissement ou d'état critique ne s'affiche. Une fois les seuils d'analyse et de contrôle des ressources atteints ou dépassés, une icône d'avertissement s'affiche à la fois sous l'onglet Analyse de la boîte de dialogue Propriétés d'un serveur et dans le nœud État sous Analyse et état. 

Remarque   Votre programme de maintenance régulière doit prévoir la vérification de l'état de toutes les ressources serveur pour vérifier si les ressources sont faibles et si des ressources supplémentaires, notamment de la mémoire, sont nécessaires. 

Vous pouvez faire appel au Gestionnaire système Exchange pour analyser et contrôler les composants suivants :

· Mémoire virtuelle

· Utilisation du processeur

· Espace disque disponible

· Croissance de la file d'attente SMTP (Simple Mail Transfer Protocol)

· Services Windows Server 2003

· Croissance de la file d'attente X.400

Mémoire virtuelle

Du fait que les applications utilisent la mémoire virtuelle pour stocker des instructions et des données, des problèmes peuvent survenir lorsque la mémoire virtuelle disponible est insuffisante. Pour analyser la mémoire virtuelle disponible sur votre serveur Exchange, utilisez l'onglet Analyse pour ajouter des limites de performances. Lorsque la quantité de mémoire virtuelle disponible passe en dessous d'une limite précise (pour une durée spécifiée), l'analyse de la mémoire virtuelle est identifiée sous l'onglet Analyse par une icône d'avertissement ou d'état critique. Vous pouvez définir une limite pour un état d'avertissement, un état critique ou les deux à la fois.

Utilisation du processeur

Vous avez la possibilité d'analyser le pourcentage d'utilisation du processeur de votre serveur. Lorsque le taux d'utilisation du processeur est trop élevé, Exchange 2003 peut ne plus répondre.

Remarque   Lors de certains événements sur le serveur, l'utilisation du processeur peut augmenter et atteindre des niveaux élevés. Une fois l'événement du serveur terminé, le taux d'utilisation du processeur revient à des niveaux normaux. La durée que vous spécifiez doit être supérieure au nombre de minutes indiquant la durée d'exécution normale de ces événements système.

Pour analyser l'utilisation du processeur, utilisez l'onglet Analyse pour ajouter des limites de performances. Lorsque le taux d'utilisation du processeur passe en dessous d'une limite précise (pour une durée spécifiée), l'analyse d'utilisation du processeur est identifiée sous l'onglet Analyse par une icône d'avertissement ou d'état critique. Vous pouvez définir une limite (en pourcentage) pour un état d'avertissement et un état critique à la fois.

Espace disque disponible

Pour vous assurer que vous disposez de suffisamment d'espace disque pour exploiter la mémoire virtuelle et stocker les données d'une application après l'avoir fermée, utilisez l'onglet Analyse pour ajouter des limites de performances. Lorsque la quantité d'espace disque disponible passe en dessous d'une limite précise, l'analyse de l'espace disque disponible est identifiée sous l'onglet Analyse par une icône d'avertissement ou d'état critique. Vous pouvez définir une limite pour un état d'avertissement, un état critique ou les deux à la fois.

Croissance de la file d'attente SMTP

Si une file d'attente SMTP continue de grandir, cela signifie que les messages électroniques restent dans la file et que la remise de ces messages à un autre serveur Exchange ne s'effectue pas aussi rapidement que celle des messages en arrivée. Cela peut-être le signe de problèmes liés au réseau ou au système. Pour éviter des retards dans la remise des messages, vous devez analyser la file d'attente SMTP. Lorsque la file d'attente continue de grandir pendant une période précise, l'analyse de la file d'attente SMTP affiche une icône d'avertissement sous l'onglet Analyse. Vous pouvez définir un seuil de croissance pour un état d'avertissement, un état critique ou les deux à la fois.

Moniteur de services de Windows Server 2003

Vous pouvez faire appel au moniteur de services Windows Server 2003 pour analyser les services Windows Server 2003 exécutés sur votre serveur Exchange. Pour analyser un service Windows Server 2003 sur votre serveur exécutant Exchange 2003, utilisez l'onglet Analyse. Si aucun service n'est en cours d'exécution, vous pouvez définir le type d'avertissement à émettre. De même, vous pouvez analyser plusieurs services Windows Server 2003 par le biais de l'analyse d'un seul service Windows Server 2003.

Croissance de la file d'attente X.400

Si une file d'attente X.400 continue de grandir, cela signifie que les messages électroniques restent dans la file et que la remise de ces messages à un serveur Exchange Server 5.5 ou X.400 ne s'effectue pas aussi rapidement que celle des messages en arrivée. Cela peut-être le signe de problèmes liés au réseau ou au système. Pour éviter des retards dans la remise des messages, vous devez analyser la file d'attente X.400. Lorsque la file d'attente continue de grandir pendant une période précise, l'analyse de la file d'attente X.400 affiche une icône d'avertissement sous l'onglet Analyse. Vous pouvez définir un seuil de croissance pour un état d'avertissement, un état critique ou les deux à la fois.

Afficheur des files d'attente

L'Afficheur des files d'attente est un utilitaire de Microsoft Exchange 2003 qui vous permet de tenir à jour et d'administrer les files d'attente des messages de votre organisation, ainsi que les messages contenus dans ces files. Cet utilitaire est disponible sur tous les serveurs virtuels SMTP, les objets X.400 et tous les connecteurs Microsoft Exchange installés pour Novell GroupWise, Lotus Notes et Lotus cc:Mail.

Pour accéder à l'Afficheur des files d'attente dans le Gestionnaire système Exchange, développez le serveur souhaité, puis cliquez sur Files d'attente. Une ou plusieurs files d'attente système apparaissent lorsque vous développez l'option Files d'attente. Il s'agit de files d'attente par défaut propres au protocole chargé du transport des messages (SMTP, X.400 ou MAPI). Les files d'attente système sont toujours visibles.

Les files d'attente de liaison sont également visibles dans le conteneur Files d'attente. Ces files d'attente sont visibles uniquement si le serveur virtuel SMTP, l'objet X.400 ou le connecteur détient actuellement des messages ou les transmet à un autre serveur. Les files d'attente de liaison contiennent des messages sortants adressés au même serveur de destination suivant.

Enregistrement des diagnostics

Vous pouvez utiliser la fonction d'enregistrement des diagnostics d'Exchange 2003 pour consigner des événements importants relatifs à l'authentification, aux connexions et aux actions des utilisateurs. La possibilité de consulter ces événements vous permet de suivre les types de transactions menées sur vos serveurs Exchange. Par défaut, le niveau d'enregistrement est défini sur Aucun. Seules les erreurs jugées critiques sont donc enregistrées. En revanche, vous pouvez modifier le niveau d'enregistrement souhaité des événements liés à Exchange. Pour cela, sous l'onglet Enregistrement des diagnostics de la boîte de dialogue Propriétés du serveur, sélectionnez un service et une ou plusieurs catégories à contrôler, puis choisissez le niveau d'enregistrement souhaité.

Une fois le niveau d'enregistrement défini, vous pouvez consulter les entrées du journal dans l'Observateur d'événements. Dans l'Observateur d'événements, les événements sont enregistrés par date, heure, source, catégorie, numéro d'événement, utilisateur et ordinateur. Pour mieux résoudre les problèmes des serveurs dans votre organisation, vous pouvez rechercher les erreurs, les avertissements et les informations de diagnostic dans les données des événements. Utilisez la page Propriétés de l'événement pour consulter les informations d'enregistrement et le texte relatif à cet événement. Pour plus d'informations sur l'utilisation de l'Observateur d'événements, consultez l'aide de Windows Server 2003. 

Remarque   Nous vous déconseillons d'utiliser les paramètres d'enregistrement maximum sauf si les services de support technique de Microsoft le préconisent. Un enregistrement maximum épuise considérablement les ressources.

Enregistrement dans le journal de protocole 

La fonctionnalité d'enregistrement dans le journal de protocole fournit des informations détaillées sur les commandes SMTP et NNTP (Network News Transfer Protocol). Cette fonctionnalité s'avère particulièrement utile dans le cadre du contrôle et de la résolution des erreurs de messagerie et de protocole. Pour l'activer, sous l'onglet Général de la boîte de dialogue Propriétés d'un serveur SMTP ou NNTP virtuel, activez la case à cocher Activer l'enregistrement dans le fichier journal.

Centre de suivi des messages

Le Centre de suivi des messages permet de contrôler des messages à la fois dans des organisations Exchange 2003 et des organisations mixtes Exchange 2003 et Exchange 5.5. Pour y accéder à partir du Gestionnaire système Exchange, développez l'option Outils, puis cliquez sur Centre de suivi des messages. Le Centre de suivi des messages permet également de suivre les messages ayant pour provenance ou pour destination un autre système de messagerie, notamment Lotus Notes. Vous ne pouvez pas suivre le chemin d'un message transféré après son arrivée dans cet autre système de messagerie mais il vous est possible de savoir si le message a été remis comme il se doit. Deux tâches principales sont à effectuer lorsque vous travaillez à partir du Centre de suivi des messages : Tout d'abord, vous devez rechercher et sélectionner un message particulier à suivre. Vous pouvez ensuite afficher l'historique du chemin du message, voire même enregistrer cet historique pour référence dans un fichier texte si les journaux de suivi des messages sont effacés.

Remarque   Par défaut, le suivi des messages n'est pas activé. Pour l'activer à partir du Gestionnaire système Exchange, sous l'onglet Général de la boîte de dialogue Propriétés de chaque serveur, activez le suivi des messages de la banque de boîtes aux lettres et de la banque de dossiers publics.

Fonctionnalités et outils de contrôle de Windows

Outre les fonctionnalités de contrôle du Gestionnaire système Exchange, diverses fonctionnalités et outils Microsoft Windows® vous permettent de contrôler votre organisation Exchange 2003. Ces fonctionnalités et ces outils sont les suivants :

· Analyseur de performances (Perfmon)

· Observateur d'événements

· Moniteur réseau (Netmon)

· Gestionnaire de contrôle des services

· Moniteur d'événement de mise hors tension

· Rapport d'erreurs Windows

· Infrastructure de gestion Windows (WMI)

· Protocole SNMP (Simple Network Management Protocol)

Analyseur de performances de Windows Server 2003

L'Analyseur de performances (Perfmon) de Windows Server 2003 est un outil que vous pouvez configurer pour recueillir des informations sur les performances de votre système de messagerie. Pour être plus précis, vous pouvez faire appel à Perfmon pour analyser, créer des graphiques et enregistrer des métriques de performance sur des fonctions système clés. Vous pouvez faire appel aux services de Perfmon pour analyser des paramètres propres à Exchange, notamment le nombre de messages entrants et sortants par heure ou le nombre de recherches dans l'annuaire effectuées par DSAccess et DSProxy. Ceci étant, Perfmon est couramment utilisé pour collecter des données de performance de base et analyser des paramètres clés lorsque des problèmes surviennent.

Perfmon vous permet d'analyser un seul ordinateur ou plusieurs ordinateurs à la fois. Cette souplesse d'action peut s'avérer utile lorsque vous souhaitez rechercher un problème spécifique dans votre système de messagerie. Selon vos besoins, vous pouvez utiliser la fenêtre Graphique pour analyser les performances, ou bien stocker les données dans des journaux pour les étudier plus tard. 

Remarque   Pour augmenter le taux de réponse des administrateurs, Perfmon peut vous aider à générer un message électronique ou un message de notification personnalisé lorsqu'un compteur dépasse ou tombe en dessous d'une mesure précise. Une fois les données générées, vous pouvez les exporter dans une feuille de calcul ou une base de données pour une révision et une analyse plus approfondies. 

Lors de la planification de votre stratégie d'enregistrement des performances, identifiez les informations dont vous avez besoin et collectez-les à des intervalles réguliers. Notez cependant que l'analyse échantillonnée des performances consomme le processeur et les ressources mémoire. Le stockage et l'extraction d'informations utiles à partir de journaux de performance excessivement volumineux sont des opérations délicates. Pour plus d'informations sur la manière de collecter automatiquement des données de performance, consultez la rubrique « Vue d'ensemble de Journaux et alertes de performance » dans l'aide de Windows Server 2003.

Analyse côté client à l'aide de Perfmon

Dans les versions précédentes de Microsoft Exchange, l'utilisation de Perfmon pour analyser les performances des utilisateurs finaux de Microsoft Office Outlook® est impossible. En revanche, Exchange 2003 et Outlook 2003 offrent cette fonctionnalité.

Les serveurs Exchange 2003 enregistrent à la fois les erreurs et la latence de l'appel de procédure à distance (RPC) sur les ordinateurs clients qui exécutent Outlook 2003. Vous pouvez utiliser ces informations pour évaluer la qualité globale de l'expérience pour vos utilisateurs et rechercher aussi des erreurs sur le serveur Exchange. Pour obtenir des informations détaillées sur l'analyse des performances côté client à l'aide de Perfmon, consultez la section « Analyse des performances du client Outlook » du guide Nouveautés dans Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21765). 

Remarque   Bien qu'il soit possible d'utiliser Perfmon pour analyser les données RPC côté client, Microsoft Operations Manager (MOM) inclut des fonctionnalités qui vous permettent d'analyser ces données plus facilement. 

Observateur d'événements

L'Observateur d'événements publie des rapports contenant des informations sur Exchange et le système de messagerie et est souvent utilisé dans d'autres applications de création de rapports. L'enregistrement commence automatiquement dès le démarrage de Windows et les journaux peuvent être consultés dans l'Observateur d'événements. L'Observateur d'événements tient à jour des journaux sur les événements liés aux applications, à la sécurité et au système de votre ordinateur. Vous pouvez l'utiliser pour afficher et gérer les journaux des événements et collecter des informations sur des problèmes matériels et logiciels. 

Pour diagnostiquer un problème système, les journaux des événements constituent souvent le meilleur point de départ. Grâce à ces journaux stockés dans l'Observateur d'événements, vous pouvez recueillir des informations primordiales sur des problèmes liés au matériel, aux logiciels et au système. Windows Server 2003 enregistre ces informations dans le journal système, le journal des applications et le journal de sécurité. Qui plus est, certains composants système (par exemple, le service de cluster) enregistrent également les événements dans un journal. Pour plus d'informations sur les journaux des événements, consultez la rubrique « Vérification des journaux des événements » dans l'aide de Windows Server 2003.

Moniteur réseau

Le Moniteur réseau (Netmon) est utilisé pour collecter des informations du réseau au niveau des paquets. Le contrôle d'un réseau consiste généralement à observer l'utilisation des ressources sur un serveur et à mesurer le trafic réseau. Vous pouvez utiliser Netmon pour accomplir ces tâches. Contrairement au Moniteur système utilisé pour analyser des composants matériels et logiciels, Netmon contrôle exclusivement l'activité réseau. Vous pouvez utiliser le Moniteur système pour contrôler le matériel et les logiciels de votre réseau. En revanche, pour une analyse plus approfondie du trafic, il est préférable de recourir à l'outil Netmon.

Gestionnaire de contrôle des services

Le Gestionnaire de contrôle des services (SCM, Service Control Manager) est un outil de Microsoft Windows NT® Server 4.0 chargé de tenir à jour une base de données des services installés. Vous pouvez configurer le Gestionnaire de contrôle des services afin qu'il redémarre automatiquement les services ayant échoué et augmente ainsi la disponibilité. Pour plus d'informations sur le Gestionnaire de contrôle des services, consultez la rubrique qui lui est consacrée dans le Microsoft Platform Software Development Kit (SDK) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=12059).

Moniteur d'événement de mise hors tension

Le Moniteur d'événement de mise hors tension est un outil de Windows Server 2003 qui vous permet de suivre avec cohérence les raisons pour lesquelles les utilisateurs redémarrent ou éteignent leurs ordinateurs. À l'aide de codes, vous pouvez classer par catégories les motifs de chaque mise hors tension et enregistrer un commentaire. Pour plus d'informations, consultez la rubrique « Vue d'ensemble du Moniteur d'événement de mise hors tension » dans l'aide de Windows Server 2003.

Rapport d'erreurs Windows

Grâce à la fonctionnalité de rapport d'erreurs Windows, toute erreur grave survenue sur vos serveurs équipés d'applications Windows Server 2003 vous est immédiatement signalée par l'intermédiaire d'une boîte de dialogue. Les rapports d'erreurs Windows vous permettent de transmettre à Microsoft des informations sur des défaillances éventuelles. Microsoft utilise alors ces informations pour déterminer et définir les mises à jour prioritaires éventuelles des futures versions de Windows et d'Exchange.
Remarque   Selon la configuration de votre système, vous pouvez manuellement envoyer des informations à Microsoft, demander à votre système d'envoyer automatiquement ces informations ou désactiver la fonctionnalité des rapports d'erreurs.

En outre, l'intégration des erreurs Exchange 2003 dans des rapports d'erreurs Windows vous permet de signaler et de passer en revue les données de rapport d'erreurs liées aux composants suivants :

· Gestionnaire système Exchange

· Service Surveillance du système Microsoft Exchange

· Gestion des services d'annuaire

· Service Gestion de Microsoft Exchange

· Programme d'installation de Microsoft Exchange

· Service de banque d'informations Microsoft Exchange

L'outil Rapport d'erreurs de la société a été conçu à l'intention des administrateurs pour gérer les rapports d'erreurs créés par le client de rapport d'erreurs Microsoft Windows et les clients de rapport d'erreurs disponibles dans d'autres programmes Microsoft. Pour plus d'informations sur l'installation et l'utilisation du Rapport d'erreurs de la société, consultez la page consacrée à cet outil sur le site Web Microsoft Software Assurance (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=15195).

Pour plus d'informations sur les rapports d'erreur liés aux problèmes Exchange, consultez la section « Fonctionnalités liées à la fiabilité et aux clusters » du guide Nouveautés dans Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21765).

Infrastructure de gestion Windows (WMI)

L'Infrastructure de gestion Windows (WMI) vous aide à mieux gérer votre réseau et vos applications à mesure qu'ils deviennent plus volumineux et plus complexes. Avec WMI, vous pouvez analyser, suivre et contrôler les événements système liés aux applications logicielles, aux composants matériels et aux réseaux. WMI comporte une interface API de script uniforme qui définit tous les objets managés sous une infrastructure d'objet commune fondée sur le modèle CIM (Common Information Model). Les scripts utilisent l'interface API de WMI pour accéder à des informations de différentes sources. WMI peut soumettre des requêtes qui filtrent des demandes d'informations spécifiques et peut s'inscrire à des événements WMI basés sur vos intérêts particuliers au lieu d'être limité aux événements prédéfinis par les développeurs d'origine. 

Exchange 2003 fournit un grand nombre de classes WMI à l'aide desquelles vous pouvez contrôler et analyser des serveurs Exchange, effectuer le suivi de messages et vérifier l'état du flux des messages. Le Kit de développement (SDK) de Microsoft Exchange 2003 contient des informations complètes sur les fournisseurs WMI Exchange, y compris de nombreux exemples de scripts pour bien débuter. Vous pouvez télécharger ou consulter le Kit de développement Exchange 2003 à partir de la page des téléchargements de Microsoft Exchange Server du site MSDN® (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=29301).

Protocole SNMP (Simple Network Management Protocol)

Le protocole SNMP (Simple Network Management Protocol) vous permet de capturer des informations d'état et de configuration sur votre réseau et de transférer ces informations à un ordinateur désigné pour le contrôle des événements. Pour plus d'informations sur l'utilisation du protocole SNMP, consultez la rubrique « SNMP » dans l'aide de Windows Server 2003.

Autres outils et fonctionnalités de contrôle

Outre les outils et les fonctionnalités d'Exchange 2003 et de Windows Server 2003, Microsoft propose d'autres outils et fonctionnalités à l'aide desquels vous pouvez contrôler votre organisation Exchange 2003 et résoudre les problèmes rencontrés. Ces fonctionnalités et outils sont les suivants :

· État de la connexion Exchange Server

· RPC Ping

· WinRoute

État de la connexion Exchange Server

L'outil État de la connexion Exchange Server est une fonctionnalité côté client de Microsoft Outlook 2003 grâce à laquelle les utilisateurs peuvent connaître en un clin d'œil l'état de leur connexion. Cet outil peut être utile pour des ordinateurs victimes de problèmes de connexion. Plus précisément, vous pouvez recourir à cette fonctionnalité pour vérifier la connectivité RPC entre le client et le serveur, y compris tous les serveurs proxy RPC (ou RPC sur HTTP) intermédiaires. 

Cette fonctionnalité est à la disposition des utilisateurs Outlook 2003 qui bénéficient de comptes de messagerie sur des serveurs Exchange 2003. Pour y accéder, il suffit aux utilisateurs d'appuyer sur la touche CTRL tout en la maintenant enfoncée, de cliquer avec le bouton droit sur l'icône Microsoft Office Outlook dans la zone de notification, puis de cliquer sur État de la connexion. La boîte de dialogue État de la connexion Exchange Server apparaît et dévoile des informations sur l'état de la connexion. 

Pour plus d'informations sur l'utilisation de l'outil État de la connexion Exchange Server, consultez la rubrique « Vérifier la connexion à Exchange via Internet » dans l'aide de Microsoft Office Outlook 2003.
RPC Ping

Vous pouvez utiliser l'outil RPC Ping pour vérifier la connectivité RPC du client au serveur. Plus précisément, cet outil permet de confirmer la connectivité RPC entre le serveur Exchange 2003 et tous les clients Exchange pris en charge, y compris tous les serveurs proxy RPC (ou RPC sur HTTP) intermédiaires. 

Pour obtenir des informations sur l'utilisation et le téléchargement de l'outil RPC Ping, consultez l'article 831051 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « How to Use the RPC Ping Utility to Troubleshoot Connectivity Issues with the Exchange Over the Internet Feature in Outlook 2003 » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=831051). 

WinRoute

Vous pouvez faire appel à l'outil WinRoute pour contrôler les services de routage sur vos serveurs si vous soupçonnez l'existence d'un problème. Lors de la mise en place de votre stratégie de contrôle de routine, assurez-vous d'inclure le recours à cet outil. Pour obtenir une représentation visuelle de votre topologie de routage Exchange et connaître l'état des divers composants de routage, vous pouvez utiliser WinRoute pour vous connecter au port d'état des liens (TCP 691) sur un serveur Exchange 2003. De plus, WinRoute extrait les informations d'état des liens de votre organisation Exchange et affiche ces informations dans un format lisible. 

Vous pouvez télécharger WinRoute à l'adresse suivante : http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=25049. 

Pour obtenir des informations sur l'utilisation de WinRoute, consultez l'article 281382 de la Base de connaissances Microsoft, « Utilisation de l'outil WinRoute » (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=281382). 

Microsoft Operations Manager 2000

Microsoft Operations Manager (MOM) 2000 comprend un ensemble complet de fonctionnalités à l'aide desquelles des administrateurs peuvent contrôler et gérer à la fois les événements et les performances de leurs systèmes informatiques dotés de Windows Server 2003 ou Windows 2000 Server. 

Remarque   Microsoft Operations Manager (MOM) 2000 est vendu séparément de Windows Server 2003 et Windows 2000 Server. 

Microsoft Operations Manager utilise des règles et des scripts pour définir les événements et les compteurs de performance à contrôler. Il offre également un système d'alertes administratives (avec conseils sur les actions à entreprendre) émises au cours d'un événement lorsque les performances tombent en dessous du seuil acceptable ou qu'un problème est détecté. 

MOM 2000 Application Management Pack (ensemble de modules et de rapports Management Pack facilitant le contrôle et la gestion des produits serveur de Microsoft) améliore la disponibilité des applications serveur et des réseaux Windows. MOM Application Management Pack comprend l'outil Exchange 2003 Management Pack. Ce produit qui étend les fonctionnalités de Microsoft Operations Manager offre des fonctions de contrôle spécialisées pour les serveurs Exchange 2003. 

Pour obtenir des informations sur MOM 2000 et Application Management Pack, consultez le site Web de Microsoft Operations Manager (MOM) (http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=16198).

La section ci-après présente l'outil Exchange 2003 Management Pack pour Microsoft Operations Manager. Pour obtenir des informations détaillées sur Exchange 2003 Management Pack, consultez Exchange Server 2003 Management Pack Guide for MOM 2000 SP1 (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30253).

Exchange 2003 Management Pack

L'outil Exchange 2003 Management Pack a été conçu pour vous aider à garantir la disponibilité maximale du serveur. Une des fonctionnalités clés de cet outil est la possibilité de contrôler tous vos serveurs Exchange depuis une seule console ou page Web. Exchange 2003 Management Pack permet d'analyser les performances, la disponibilité et la sécurité de Microsoft Exchange 2003, en attirant votre attention sur les événements qui ont un impact direct sur la disponibilité des serveurs et en éliminant les événements qui ne nécessitent aucune action. Grâce aux alertes, aux solutions de la Base de connaissances et aux rapports, Exchange 2003 Management Pack vous permet de résoudre des problèmes avant qu'un incident ne se produise. Exchange 2003 Management Pack comprend également des rapports par le biais desquels vous pouvez faire le point sur la disponibilité des serveurs et analyser les tendances. 

Les fonctionnalités intégrées à Exchange 2003 Management sont les suivantes : 

· Exchange 2003 Management Pack offre une solution Exchange complète en contrôlant l'accès au service d'annuaire Active Directory®, le service de banque d'informations Microsoft Exchange, le moteur ESE (Extensible Storage Engine), le transport des messages, le clustering Exchange, Microsoft Office Outlook Web Access et les protocoles Internet (comme SMTP, POP3 et IMAP4).

· Il détecte, alerte et répond automatiquement aux événements critiques. Exchange 2003 Management Pack permet de mieux signaler, résoudre (en orientant les administrateurs vers des articles de la Base de connaissances Microsoft susceptibles de les aider dans le processus de résolution des problèmes) et, dans de nombreux cas, empêcher des interruptions éventuelles des services Exchange. 

· Il contrôle les compteurs de performance Exchange critiques. Grâce à des seuils de performance et des définitions d'alerte servant à mettre en valeur des conditions de performance susceptibles d'indiquer des problèmes liés aux services, voire même des attaques éventuelles de refus de service, Exchange 2003 Management Pack vous aide à identifier des problèmes avant qu'ils ne deviennent trop sérieux.

· Il contient un tableau de scripts permettant de contrôler et d'analyser l'utilisation, les performances, la fiabilité et la configuration d'un seul serveur ou de plusieurs serveurs.

· Il contrôle les configurations de tous les serveurs Exchange 2003, y compris les serveurs autonomes, les serveurs de clusters, les serveurs frontaux et les serveurs principaux.

· Il accroît la disponibilité et les performances de votre installation Exchange. Exchange 2003 Management Pack réduit le coût total de possession grâce à une gestion proactive d'Exchange.

Composants et opérations contrôlés

Exchange 2003 Management Pack contrôle les événements placés dans le journal des événements des applications en fonction de divers composants Exchange, notamment l'accès à Active Directory, le service de banque d'informations Microsoft Exchange, le moteur ESE, l'Agent de transfert des messages, Outlook Web Access, les protocoles Internet et les serveurs de clusters Exchange.

Exchange 2003 Management Pack vous informe rapidement en cas d'interruption des services ou de problèmes de configuration, augmentant ainsi la sécurité, la disponibilité et les performances de votre organisation Exchange 2003. De plus, il analyse toutes les métriques de performance clés pour vous avertir de tout problème de performance critique. Grâce à la fonctionnalité de rapport de Microsoft Operations Manager, vous pouvez analyser et afficher sous forme de graphique les données des performances pour comprendre les tendances d'usage, faciliter l'équilibrage de la charge et gérer les capacités système.

Exchange 2003 Management Pack gère de manière proactive votre installation Exchange pour éviter toute interruption de service coûteuse. Il contrôle notamment les opérations et les composants suivants de votre organisation :

· Données d'analyse des performances vitales pouvant indiquer que les ressources nécessaires au fonctionnement du serveur Exchange sont faibles.

· Événements d'avertissement et d'erreur importants signalés sur les serveurs Exchange 2003. Signalement (par des alertes) de ces événements aux opérateurs.

· Capacité des disques. Des alertes sont transmises aux opérateurs lorsque la capacité des disques est faible. Exchange 2003 Management Pack fournit alors des informations sur les fichiers Exchange situés dans les lecteurs affectés.

· Services Exchange censés être exécutés sur un serveur spécifique.

· Base de données Exchange accessible via l'ouverture de session d'un client MAPI. Il y a alors vérification simultanée de la base de données Exchange et des fonctionnalités Active Directory.

· Longueurs trop importantes des files d'attente dues à l'incapacité d'envoyer des messages électroniques au serveur de destination.

· Connexions simultanées. Les opérateurs sont avertis du nombre trop élevé de connexions simultanées, souvent le signe d'une attaque de refus de service.

· Erreurs ou pénuries de ressources affectant les niveaux de service.

· Flux des messages entre les serveurs définis pour confirmer la bonne transmission de bout en bout des messages au sein de votre organisation Exchange.

Affichages et rapports

Exchange 2003 Management Pack comprend plusieurs affichages et rapports à l'aide desquels vous pouvez en un clin d'œil identifier des problèmes liés à Exchange. Fort de ces affichages et de ces rapports, vous pouvez analyser et afficher sous forme de graphique les données des performances pour comprendre les tendances d'usage, garantir un équilibrage précis de la charge et gérer les capacités système.

Les rapports Exchange abordent les sujets suivants :

Rapports opérationnels et de contrôle de l'intégrité d'Exchange 2003 et Exchange 2000

Vous pouvez utiliser les rapports opérationnels et de contrôle pour analyser la taille des bases de données, l'utilisation des disques, les boîtes aux lettres, la disponibilité des serveurs et la configuration des serveurs Exchange. Par exemple, vous pouvez afficher les tailles des bases de données des serveurs Exchange sous la forme d'une liste où la taille des bases de données (exprimée en mégaoctets) est répertoriée par serveur, par groupe de stockage et par base de données. Les rapports appartenant à cette catégorie sont les suivants :

· Utilisation du disque Exchange   Ce rapport fournit des données sur les serveurs chargés d'exécuter Exchange selon des compteurs de performance du disque et indique les moyennes quotidiennes de chaque compteur.

· Disponibilité des serveurs Exchange   Ce rapport indique le pourcentage de disponibilité des serveurs Exchange sur une période donnée et dévoile sous forme de liste les catégories de types d'échecs susceptibles d'entraîner l'indisponibilité d'un serveur. 

· Configuration des serveurs Exchange   Ce rapport fournit des informations de configuration, y compris la configuration des ordinateurs et des systèmes d'exploitation, ainsi que des informations sur les disques locaux. 

· Contrôle des clients Outlook Exchange 2003   Ce rapport décrit les résultats des données d'analyse collectées par des serveurs Exchange 2003 dotés de clients Outlook pour analyser l'expérience des utilisateurs finals en termes d'erreur et de temps de réponse.

· Boîtes aux lettres Exchange   Ce rapport décrit la distribution des boîtes aux lettres dans les groupes de stockage et les bases de données des serveurs Exchange.

· Taille des bases de données Exchange   Ce rapport indique la taille globale de la base de données de chaque serveur, ainsi que les composants individuels de la base de données. Par exemple, si une base de données contient à la fois une banque de boîtes aux lettres et une banque de dossiers publics, le rapport affiche la taille de chacun de ces composants.

Rapports d'utilisation des protocoles Exchange 2003 et Exchange 2000

Les rapports d'utilisation des protocoles permettent d'obtenir des données sur l'utilisation et les niveaux d'activité des protocoles de messagerie employés par Exchange, notamment les protocoles POP3, IMAP4 et SMTP. Vous pouvez également vous procurer des rapports sur l'utilisation et les niveaux d'activité des composants Exchange comme la banque d'informations Microsoft Exchange, la banque de boîtes aux lettres, la banque de dossiers publics, l'Agent de transfert des messages et Outlook Web Access. Ces rapports font appel à des compteurs de performance clés pour des opérations menées dans un délai spécifique. Les rapports incluent des données pour les serveurs Exchange 2000 uniquement si vous avez installé l'outil Exchange 2000 Management Pack pour Microsoft Operations Manager.

Rapports d'analyse du trafic Exchange 2003 et Exchange 2000

Les rapports d'analyse du trafic résument les modèles de trafic des messages électroniques en fonction du nombre de messages et de la taille des domaines expéditeur et destinataire. Par exemple, le rapport « Courrier remis : 100 premiers domaines expéditeur par taille des messages » fournit la liste des 100 premiers domaines expéditeur classés selon la taille des messages sur une période donnée, comme décrit dans les journaux de suivi des messages Exchange. Les rapports incluent des données pour les serveurs Exchange 2000 uniquement si vous avez installé l'outil Exchange 2000 Management Pack pour Microsoft Operations Manager.
Rapports de planification de capacité Exchange

En analysant vos opérations d'ouverture de session client quotidiennes et les messages transmis et reçus, sans oublier les files d'attente de travail, les rapports de planification de la capacité vous permettent d'afficher l'utilisation des ressources de vos serveurs Exchange. Ces rapports vous aident à prévoir vos besoins en termes de capacité actuelle et à venir.

Rapports de la taille des boîtes aux lettres et dossiers publics Exchange

Vous pouvez utiliser ces rapports pour analyser la taille des boîtes aux lettres et des dossiers Exchange et déterminer vos zones de croissance les plus importantes. Les rapports de cette catégorie englobent et classent les 100 premières boîtes aux lettres, ainsi que les 100 premiers dossiers publics, selon la taille et le nombre des messages.

Rapport d'analyse des performances Exchange

Le rapport sur les tailles des files d'attente répertorie les compteurs de performance Exchange et vous aide à analyser les performances des files d'attente.

Rapports Exchange 5.5

Plusieurs rapports Exchange 5.5 peuvent vous permettre de vous procurer des données sur des opérations (par exemple, le temps moyen de remise des messages), ainsi que sur les synchronisations de réplication en attente et les mises à jour de réplication restantes. Plusieurs rapports Exchange 5.5 d'analyse du trafic sont également disponibles. 

Pour obtenir des informations détaillées sur le contrôle de votre système de messagerie Exchange, consultez Monitoring Messaging at Microsoft (en anglais) (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28997).

Produits de contrôle tiers

À la place des outils et des fonctionnalités de contrôle fournis dans Exchange 2003, Windows Server 2003 et Microsoft Operations Manager (MOM) 2000, vous pouvez utiliser des produits tiers pour contrôler votre organisation Exchange 2003. Les outils de gestion et de contrôle tiers varient énormément en fonction du coût et des fonctionnalités offertes. Cette section offre un aperçu des outils et des fonctionnalités disponibles dans les produits de gestion et de contrôle tiers.

Pour plus d'informations sur les fournisseurs de solutions de contrôle tierces, visitez le site Web en anglais « Exchange Server Partners » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=866
).

Produits de contrôle des applications tierces

Certains produits de contrôle tiers ont été conçus pour contrôler l'ensemble des applications de votre organisation. D'autres produits se concentrent entièrement sur le contrôle d'Exchange 2003. En règle générale, les produits d'analyse tiers offrent des niveaux de contrôle semblables et sont très compétitifs. Par exemple, la plupart des produits de contrôle tiers intègrent des fonctionnalités qui vous permettent de contrôler de manière proactive votre environnement serveur, ainsi que des fonctionnalités à même d'analyser en détail les données enregistrées. Pour vous assurer que le produit de contrôle que vous sélectionnez répond aux besoins de votre organisation, pensez à évaluer les fonctionnalités de plusieurs produits de contrôle des applications tiers avant de vous décider à les acheter. 

Remarque   Certains produits tiers de contrôle des applications offrent des fonctionnalités identiques à celles de Microsoft Operations Manager (MOM). Néanmoins, au moment de choisir une stratégie de contrôle, il est préférable que vous compariez les fonctions et les fonctionnalités de Microsoft Operations Manager avec celles des solutions tierces.

Pour plus d'informations sur le choix des produits de contrôle tiers, consultez « Choix des produits de contrôle tiers » plus loin dans ce chapitre.

Produits de contrôle du matériel tiers

Les produits de contrôle du matériel proposés par les fournisseurs tiers sont souvent conçus dans l'optique de vous aider à contrôler et gérer votre matériel. Ces produits de contrôle (souvent appelés « outils de gestion système ») peuvent intégrer à la fois du matériel et des logiciels dans la solution proposée.

Les outils de gestion système peuvent essentiellement être divisés en trois niveaux d'organisation : le premier niveau, le niveau intermédiaire et le niveau supérieur. 

Outils de gestion système de premier niveau

Les outils de gestion système de premier niveau fournissent les informations de base dont vous avez besoin pour analyser les performances des composants matériels de votre serveur. Les notions fondamentales de la gestion de matériel impliquent notamment le contrôle de la tension du système, de la vitesse du ventilateur et des conditions thermiques, ainsi que l'évaluation du matériel système en cas d'échecs de type bien précis. Les réponses obtenues lorsque le logiciel et le microprogramme de gestion système détectent de telles défaillances sont variées. Dans certains cas, le logiciel peut uniquement émettre une alerte (par exemple, si la tension chute ou monte en flèche, un message électronique est transmis à un administrateur). Dans d'autres cas (par exemple, signalement d'un ventilateur défectueux), le logiciel avertit l'administrateur réseau et transfère la charge de refroidissement aux autres ventilateurs opérant sur le serveur.

Outils de gestion système de niveau intermédiaire
En plus des fonctionnalités offertes dans les outils de premier niveau, les outils de gestion système de niveau intermédiaire peuvent également être capables d'analyser les informations système et d'alerter les administrateurs en cas d'éventuelles défaillances système avant même qu'elles ne surviennent. Le terme « contrôle de prédéfaillance » ou « analyse de défaillance prédictive » est souvent utilisé pour évoquer ce concept. Si un composant (par exemple, un bloc d'alimentation, un disque dur, un ventilateur ou un module de mémoire) se met à ne plus fonctionner correctement, un administrateur reçoit une notification avant que la défaillance ou l'arrêt du système ne se produise. Associée à des garanties ou des contrats de service prévoyant le remplacement de pièces avant la défaillance, l'analyse de défaillance prédictive offre la possibilité d'avertir les administrateurs sur des composants clés (par exemple, disques durs, mémoire et processeurs) susceptibles de tomber en panne ou exigeant un remplacement.

Outils de gestion système de niveau supérieur

Outre les mêmes fonctionnalités que les outils de niveau intermédiaire, les outils de gestion système de niveau supérieur incluent également des cartes de gestion de système matériel et des processeurs complémentaires. En règle générale, les fournisseurs de matériel serveur pour l'entreprise intègrent également des solutions de gestion système dotées de diverses combinaisons alliant fonctionnalités de gestion système et matériel haut de gamme. Les cartes de gestion système et les processeurs complémentaires étendent les fonctionnalités de base des outils de gestion standard du système. Si vous optez pour les outils de gestion système de niveau supérieur, recherchez des fonctionnalités comme la gestion en bande et hors bande, ainsi que des modems prenant en charge les appels sortants directs vers des pagers alphanumériques. Grâce à ces outils de gestion système de niveau supérieur, il est théoriquement possible de contacter le support technique sans intervention humaine. De plus, certains outils de gestion système offrent les fonctionnalités suivantes :

· Vous pouvez vous connecter à un serveur, procéder à un diagnostic ou redémarrer le serveur. 

· Vous pouvez rediriger la console du serveur vers un autre système par le biais d'une connexion en bande, d'une connexion hors bande, ou des deux à la fois.

· Vous pouvez accéder à des contrôles du serveur et des fonctionnalités de diagnostic via l'interface d'un navigateur Web, ce qui vous permet d'analyser et, dans certains cas, de contrôler les systèmes à partir de différents ordinateurs. 

Pour obtenir des informations détaillées sur la sélection d'un matériel à tolérance de pannes, consultez « Mesures de tolérance de pannes de niveau composant » au chapitre 3.

Choix des produits de contrôle tiers

Pour vous aider à identifier les produits de contrôle tiers qui répondent le mieux aux besoins de votre organisation, tenez compte des facteurs suivants :

· Votre fournisseur est-il un fournisseur reconnu et autorisé à distribuer des produits adaptés compatibles avec Microsoft Exchange ? 

· Quelle est la politique de support du fournisseur ? Le fournisseur offre-t-il un support adapté et capable de satisfaire les garanties de disponibilité et de niveau de service susceptibles d'être affectées si des problèmes liés à ses outils surviennent ? 

Important   Si vous mettez en place la solution d'un fournisseur tiers pour Exchange 2003, le fournisseur de votre application de contrôle est votre fournisseur de support principal pour tout problème lié aux logiciels ; le fournisseur de votre matériel est le fournisseur de support principal pour toute question relative au matériel.

· Quel est le coût de l'outil ? Son coût et ses fonctionnalités sont-ils cohérents avec les coûts de temps d'arrêt calculés au début du processus de planification ?

Remarque   Le présent guide ne fournit aucune recommandation sur les outils n'appartenant pas à Microsoft. Pour obtenir des informations sur les outils de gestion autres que les outils Microsoft, consultez le site Web en anglais « Exchange Server Partners » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=866). 

Annexe A

Questions à prendre en compte lors de l'élaboration d'objectifs de disponibilité et d'évolutivité

Commencez pas vous fixer des objectifs en passant en revue les informations déjà à la disposition de votre organisation. Par exemple, vos accords de niveau de service existants définissent les objectifs de vos services et de vos systèmes en termes de disponibilité. Vous pouvez également recueillir des informations auprès de personnes ou groupes directement concernés par les décisions que vous prenez, notamment les utilisateurs qui dépendent des services et les employés chargés des décisions liées aux équipes informatiques.

Les questions suivantes peuvent vous aider à dresser une liste d'objectifs de disponibilité et d'évolutivité. Ces objectifs, tout comme les facteurs qui les influencent, varient d'une organisation à une autre. En identifiant des objectifs adaptés à votre situation, vous serez en mesure de clarifier vos priorités tout en augmentant la disponibilité et la fiabilité.

Questions liées aux objectifs clés

Répondez aux questions suivantes pour dresser la liste prioritaire des applications et des services que vous jugez les plus importants pour votre organisation :

· Quels sont les objectifs clés de votre organisation ?

· Pour réussir, quels objectifs votre organisation doit-elle atteindre ?

Questions liées aux besoins actuels

Répondez aux questions suivantes pour vous aider à quantifier vos besoins en disponibilité (soit la première étape dans le processus de réponse à vos besoins) :

· Si votre organisation a, au préalable, évalué un besoin de disponibilité élevée, disposez-vous des documents existants qui définissent déjà les objectifs en termes de disponibilité ?

· Disposez-vous d'accords de niveau de service actuels ou anciens, de contrats de niveau d'exploitation ou d'autres accords ou contrats définissant des niveaux de service ?

· Avez-vous défini des niveaux de service acceptables et inacceptables ?

· Disposez-vous de données sur le coût des pannes ou les effets des retards ou des interruptions de service (par exemple, informations sur le coût d'une interruption survenue à 9h00 comparé au coût d'une interruption à 21h00) ?

· Disposez-vous de données communiquées par des groupes chargés de gérer les incidents, les problèmes, la disponibilité ou d'autres fonctions similaires ?

Questions liées aux utilisateurs

Répondez aux questions suivantes pour vous aider à définir les besoins de vos utilisateurs et leur garantir une disponibilité suffisante : 

· Qui sont vos utilisateurs ? À quels groupes ou catégories appartiennent-ils ? Quels sont leurs niveaux d'expérience ?

· Quelle est l'importance de chaque groupe ou catégorie d'utilisateurs face aux objectifs clés de votre organisation ?

· Parmi les tâches que les utilisateurs effectuent fréquemment, lesquelles sont les plus indispensables aux objectifs clés de votre organisation ?

· Lorsque les utilisateurs tentent de mener à bien les tâches les plus essentielles, quelle interface utilisateur s'attendent-ils à voir sur l'écran de leur ordinateur ? Si vous deviez fournir une autre description, à quelles données (ou autres ressources) les utilisateurs doivent-ils accéder ou de quelles applications ou services ont-ils besoin pour la manipulation de ces données ?

· Pour les utilisateurs et les tâches les plus importantes de votre organisation, quels éléments permettent de définir un niveau de service satisfaisant ?

Questions liées aux services

Répondez aux questions suivantes pour préciser les services dont vous avez besoin pour satisfaire vos objectifs en terme de disponibilité : 

· De quels types d'infrastructure réseau et de service d'annuaire les utilisateurs ont-ils besoin pour mener à bien leurs tâches ?

· Pour ces services, quels critères selon votre organisation permettent de faire un distinguo entre résultats satisfaisants et résultats insatisfaisants ?

Questions liées aux impératifs de temps

Répondez aux questions suivantes pour mieux anticiper et satisfaire vos exigences prioritaires en termes de disponibilité et réagir avant que des défaillances hautement probables ne surviennent :

· Avez-vous besoin de vos services 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, ou sur une autre période précise (par exemple, de 9h00 à 17h00 uniquement les jours de la semaine) ?

· Quels sont les écarts de charge normaux sur une période donnée ?

· Pendant ou en dehors des heures de pointe, quels incréments de temps d'arrêt jugez-vous significatifs (par exemple, cinq secondes, cinq minutes ou une heure) ?

Annexe B

Ressources

Pour obtenir des informations sur Microsoft® Exchange Server, consultez le site Web de Microsoft Exchange Server (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21573). En outre, les guides, les sites Web, les Kits de ressources techniques et les articles de la Base de connaissances Microsoft suivants fournissent des informations précieuses sur les concepts et les processus de disponibilité élevée.

Remarque   Nombre de ces ressources, notamment le Kit de déploiement Microsoft Windows Server 2003™ et la documentation de Microsoft Systems Architecture (MSA), comprennent des annexes et des feuilles de calcul à l'aide desquelles vous pouvez planifier et déployer un environnement Exchange 2003 à disponibilité élevée.

Guides

Les guides suivants fournissent des informations précieuses sur les concepts et les processus de disponibilité élevée.

Guides Exchange Server

Planification d'un système de messagerie Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21766)

Guide des performances et de l'évolutivité d'Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28660)

Exchange Server 2003 Disaster Recovery Planning Guide (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277)

Guide des opérations de récupération d'urgence de Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30250)

Guide d'accès client pour Exchange Server 2003
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27739)

Guide sur le renforcement de la sécurité d'Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25210)

Guide d'administration de Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21769)

Guide de déploiement de Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21768)

Using ISA Server 2000 with Exchange Server 2003 (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=23232)

Exchange Server 2003 RPC over HTTP Deployment Scenarios (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=24823)

Using Microsoft Exchange 2000 Front-End Servers (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14575)

Guide de transport et de routage Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26041)

Using Exchange Server 2003 Recovery Storage Groups (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=23233)

Troubleshooting Exchange Server 2003 Performance (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=22811)

Nouveautés dans Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21765)

Exchange Server 2003 MAPI Messaging Benchmark 3 (MMB3) (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27675)

Using Clustering with Exchange 2003: An Example (en anglais)
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28544)

Glossaire Exchange Server 2003 (en anglais)
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=24625)

Guides Windows Server

Kit de déploiement de Microsoft Windows Server 2003 (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25197)

Windows Server 2003 Technical Reference (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27137)

Better Together: Windows Server 2003 and Exchange Server 2003 (en anglais)
(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=28001)

Achieving Fault Tolerance by Using RAID (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28617)

Windows Servers in a Storage Area Network Environment (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28618)

Technical Overview of Windows Server 2003 Clustering Services (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=16303)

Geographically Dispersed Clusters in Windows Server 2003 (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28241)

Autres guides

Messaging Backup and Restore at Microsoft (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28746)

Best practices for configuring and operating server clusters (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28362)

Monitoring Enterprise Servers at Microsoft (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=29963)

Monitoring Messaging at Microsoft (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28997)

Sites Web

Les sites Web suivants fournissent des informations précieuses sur les concepts et les processus de disponibilité élevée.

Sites Web Exchange Server

Exchange Server Partners

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30008)

Comparaison des éditions de Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27999)

Comparaison des fonctionnalités de Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27998)

Bibliothèque technique de Microsoft Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21277)

Téléchargements Exchange Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25097)

Sites Web Windows Server

Windows Server System

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26095)

Programme de disponibilité élevée de Windows Datacenter

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28000)

Services de clustering Windows Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26097)

Présentation de la famille Windows Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28003)

Optimisation de la disponibilité sur la plate-forme Windows Server 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28002)

Catalogue Windows Server

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=17219)

Autres sites Web

Microsoft Systems Architecture 2.0
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=30031)

Microsoft Operations Framework

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21640)

Microsoft Solutions Framework

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=5929)

Accélérateur de solution pour MSA Enterprise Messaging

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27739)

Microsoft Platform Software Development Kit (SDK)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=12059)

Informatique de confiance Microsoft

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=26388)

Liste du matériel compatible de Microsoft

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=23194)

Microsoft Storage Technologies—Volume Shadow Copy Service (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28619)

Microsoft Storage Technologies—iSCSI (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27514)

Best Practices: Microsoft Systems Architecture (MSA) (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=28102)

Microsoft Software Assurance

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=15195)

MSDN® (Microsoft Developer Network)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21574)

Microsoft Operations Manager

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=16198)

Outils

Vous pouvez télécharger les outils suivants sur le site Web Téléchargements Exchange Server 2003 (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=25097).

ESP (Exchange Server Stress and Performance) 2003

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27881)

Planification de la capacité et Calculateur de topologie Exchange 2000

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=1716)

Exchange Server Load Simulator (LoadSim) 2003
(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27882)

Jetstress

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=27883)

WinRoute

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=25049)

Kits de ressources techniques

Kit de déploiement de Windows Server 2003 (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=25197)

Vous pouvez commander un exemplaire du Kit de déploiement Microsoft Windows Server 2003 (en anglais) auprès de Microsoft Press® à l'adresse suivante : http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=27096

.

Kit de ressources techniques Microsoft Exchange 2000 Server

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=6543)

Vous pouvez commander un exemplaire du Kit de ressources techniques Microsoft Exchange 2000 Server à l'adresse suivante : http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=6544.

Kit de ressources techniques Windows 2000

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=6545)
Vous pouvez commander un exemplaire du Kit de ressources techniques Microsoft Windows 2000 Server auprès de Microsoft Press® à l'adresse suivante : http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=6546
.

Kit de ressources techniques Microsoft Office 2003 Éditions

(http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=24546)

Vous pouvez commander un exemplaire du Kit de ressources techniques Microsoft Office 2003 Éditions (en anglais) auprès de Microsoft Press à l'adresse suivante : http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=21757. 
Articles de la Base de connaissances Microsoft

Les articles de la Base de connaissances Microsoft sont disponibles sur le Web à l'adresse suivante : http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=14898.

822896, « Sauvegarde des données Exchange Server 2003 et services de cliché instantané de volume »

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=822896)
322856, « Configuration de DNS pour une utilisation avec Exchange Server »

(http://support.microsoft.com/default.aspx?scid=kb;fr;322856)

328879, « Using Exchange Server with Storage Attached Network and network-attached storage devices » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=328879)

839686, « Support for iSCSI technology components in Exchange Server » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=839686)

839687, « Microsoft support policy on the use of network-attached storage devices with Exchange Server 2003 » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=839687)

317173, « Exchange Server and network-attached storage » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=317173)

810860, « XGEN: Architecture of the Exchange Resource Dynamic Link Library (Exres.dll) » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=810860)

329208, « XADM : Exchange Virtual Server Limitations on Exchange 2000 Clusters and Exchange 2003 Clusters That Have More than Two Nodes » (en anglais)
(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=329208)

314917, « Compréhension et analyse des erreurs de base de données Exchange -1018, -1019 et -1022 »

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=314917)

318458, « Volume Mount Point Support for an Exchange Server 2003 Cluster on a Windows Server 2003-based System » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=318458)

280297, « Procédure pour configurer un point de montage de volume sur un serveur en cluster »

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=280297)

814607, « Microsoft Support for Server Clusters with 3rd Party System Components » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=814607)

309395, « The Microsoft support policy for server clusters, the Hardware Compatibility List, and the Windows Server Catalog » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=309395)

831051 « How to Use the RPC Ping Utility to Troubleshoot Connectivity Issues with the Exchange Over the Internet Feature in Outlook 2003 » (en anglais)

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=831051)

281382, « Utilisation de l'outil WinRoute »

(http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=3052&kbid=281382)

Annexe C

Accessibilité pour les personnes atteintes de handicaps

Microsoft® s'engage à rendre l'utilisation de ses produits et services facile pour chacun. Cette annexe fournit des informations sur les fonctionnalités, produits et services qui facilitent l'accès à Microsoft Windows® 2000, Windows Server™ 2003 et Microsoft Exchange Server 2003 pour les personnes présentant une incapacité physique. Elle comprend les rubriques suivantes :

· Accessibilité dans Microsoft Windows

Ajustement des produits aux personnes ayant recours aux fonctionnalités d'accessibilité

· Documentation produit Microsoft en ligne, sur cassette audio, sur disquette ou sur CD-ROM

· Services Microsoft pour les personnes sourdes ou malentendantes

· Informations spécifiques à Exchange 2003

· Autres produits et services pour les personnes atteintes de handicaps

Remarque   Les informations décrites dans cette annexe sont uniquement valables si vous avez acquis vos produits Microsoft aux États-Unis. Si vous avez acheté le produit hors des États-Unis, il doit être accompagné d'une fiche d'information indiquant le numéro de téléphone et l'adresse des services de support technique de Microsoft. Vous pouvez contacter votre revendeur pour savoir si le type de produits et services décrits dans cette annexe sont disponibles dans votre pays. Consultez les sites internationaux relatifs à l'accessibilité Microsoft (

http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=14894

) pour plus d'informations disponibles dans les huit langues suivantes : anglais, français, portugais, espagnol, espagnol (Amérique latine), chinois, japonais et italien.

Accessibilité dans Microsoft Windows

De nombreuses fonctionnalités d'accessibilité ont été intégrées au système d'exploitation Microsoft Windows, dès la publication de Windows 95. Ces fonctionnalités sont utiles pour les personnes ayant des difficultés à utiliser un clavier ou une souris, aveugles ou malvoyantes, sourdes ou malentendantes. Les fonctionnalités peuvent être installées pendant l'installation.

Pour plus d'informations sur les fonctionnalités d'accessibilité des différents systèmes d'exploitation Windows, consultez la page sur les produits d'accessibilité de Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14895).

Fichiers d'accessibilité à télécharger

Si vous disposez d'un modem ou d'une connexion réseau, vous pouvez télécharger les fichiers d'accessibilité à partir des services réseau suivants :

· Site Web Microsoft concernant l'accessibilité et les handicaps (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14897).

· Site Web des services de support technique de Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14898). Dans Rechercher dans la Base de connaissances, sélectionnez Tous les produits Microsoft, puis dans Recherche de, tapez KB165486. Les résultats de la recherche affichent un lien vers l'article de la Base de connaissances intitulé « Personnalisation de Windows pour les personnes handicapées », qui contient des liens vers les documents relatifs à la personnalisation des différentes versions de Microsoft Windows.

Pour consulter d'autres articles concernant l'accessibilité, cliquez dans Recherche de et tapez kbenable.

· Microsoft Internet Server à l'adresse ftp://ftp.microsoft.com/, dans softlib/MSLFILES.

· Service de téléchargement Microsoft (MSDL, Microsoft Download Service), que vous pouvez contacter en composant le (425) 936 67 35 à tout moment excepté entre 1 h 00 et 2 h 30, Pacifique (UTC-8).

MSDL prend en charge les vitesses de 1 200, 2 400, 4 800, 9 600 ou 14 400 bauds (V.22bis, V.32, V.32bis et V.42) avec 8 bits de données, sans parité et 1 bit d'arrêt. Le service de téléchargement Microsoft ne prend pas en charge les connexions à 28 800, 56 K ni les connexions RNIS.

Ajustement des produits Microsoft aux personnes ayant recours aux fonctionnalités d'accessibilité

Des options et fonctionnalités d'accessibilité sont intégrées dans un grand nombre de produits Microsoft, y compris le système d'exploitation Windows. Ces options et fonctionnalités sont destinées aux personnes ayant des difficultés à utiliser un clavier ou une souris, aux aveugles et aux malvoyants ou aux sourds et aux malentendants.

Guides étape par étape gratuits

Microsoft offre une série de guides étape par étape pour vous aider à apprendre comment ajuster les paramètres et les options d'accessibilité de votre ordinateur. Les guides fournissent des procédures détaillées sur la façon de régler les options, fonctionnalités et paramètres pour répondre à vos besoins d'accessibilité. Grâce à la présentation en vis-à-vis, un simple coup d'œil suffit pour savoir comment utiliser la souris, le clavier ou les deux.

Pour accéder aux derniers guides étape par étape, consultez la page de présentation générale des guides étape par étape du site sur l'accessibilité de Microsoft (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14899).
Technologies d'aide informatiques pour Windows

Il existe des technologies d'aide informatiques très variées pour permettre aux personnes souffrant de handicaps d'utiliser leurs ordinateurs plus facilement.

Microsoft fournit un catalogue permettant de rechercher les technologies d'aide informatiques fonctionnant sur les systèmes d'exploitation Microsoft Windows auquel vous pouvez accéder à partir de la page des technologies d'aide informatiques du site Web de Microsoft sur l'accessibilité (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14901).

À titre d'exemple, les produits disponibles pour les systèmes d'exploitation MS-DOS(, Windows et Microsoft Windows NT® sont les suivants :

· Programmes qui décrivent les informations affichées à l'écran en braille ou qui fournissent un synthétiseur vocal aux personnes aveugles ou ayant des difficultés à lire.

· Utilitaires matériels et logiciels qui modifient le comportement de la souris et du clavier.

· Programmes permettant aux personnes d'entrer du texte à l'aide de la souris ou de leur voix.

· Logiciels de saisie prédictive permettant aux personnes de taper plus vite et en effectuant moins de frappes de touches.

· Dispositifs de saisie alternatifs, tels que des systèmes à commande unique ou commandés par la respiration, pour les personnes qui ne peuvent utiliser ni souris, ni clavier.

Mise à niveau

Si vous utilisez une technologie d'aide informatique, contactez votre agent commercial pour vérifier la compatibilité avec les produits installés sur votre ordinateur avant de procéder à une mise à niveau. Celui-ci peut également vous montrer comment définir vos paramètres pour optimiser la compatibilité avec votre version de Windows ou d'autres produits Microsoft.

Documentation Microsoft dans d'autres formats

La documentation de nombreux produits Microsoft est disponible dans plusieurs formats pour la rendre plus accessible.

Les documents de Microsoft Exchange Server 2003 sont également disponibles en tant qu'aide sur le CD-ROM inclus avec le produit et sur le site Web Exchange à l'adresse suivante : http://www.microsoft.com/exchange.

Si vous avez des difficultés pour lire ou pour manipuler une documentation imprimée, vous pouvez obtenir un grand nombre de publications Microsoft auprès de Recording for the Blind & Dyslexic, Inc. (RFB&D). Cette société distribue ces documents sur cassettes audio ou disquettes aux personnes inscrites auprès de leur service de diffusion. La collection de Recording for the Blind and Dyslexic contient plus de 90 0000 titres, dont la documentation sur les produits Microsoft et les ouvrages de Microsoft Press®. Vous pouvez télécharger la plupart de ces manuels à partir du site Web Microsoft concernant l'accessibilité et les handicaps (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14897).

Pour plus d'informations, contactez Recording for the Blind and Dyslexic à l'adresse ou aux numéros de téléphone suivants :

Recording for the Blind & Dyslexic
20 Roszel Road
Princeton, NJ 08540
États-Unis
Téléphone si vous appelez des États-Unis : (800) 221 47 92
Téléphone si vous appelez d'un autre pays que les États-Unis et le Canada : (609) 452 48 00
Télécopie : (609) 987-8116
Site Web : http://www.rfbd.org/
Services Microsoft à l'attention des sourds et malentendants

Si vous êtes sourd ou malentendant, l'accès complet aux services clients et produits Microsoft est disponible via un service téléphone texte (TTY/TDD).

Service client

Vous pouvez contacter Microsoft Sales Information Center par téléphone texte en composant le (800) 892 52 34 entre 06 h 30 et 17 h 30 Pacifique (UTC-8), du lundi au vendredi, en dehors des périodes de vacances.

Assistance technique

Pour obtenir une assistance technique aux États-Unis, vous pouvez contacter les Services de Support Technique de Microsoft sur un téléphone texte au (800) 892 52 34 entre 6h00 et 18h00 Pacifique (UTC-8), du lundi au vendredi, en dehors des périodes de vacances. Au Canada, composez le (905) 568 96 41 entre 8h00 et 20h00 Est (UTC-5), du lundi au vendredi, en dehors des périodes de vacances. Les services du support technique de Microsoft sont soumis aux tarifs, termes et conditions valables au moment de leur utilisation.

Microsoft Exchange Server 2003

La section 508 du « Rehabilitation Act » réglemente la façon dont les organismes gouvernementaux achètent les technologies électroniques et de l'information. Elle exige des fonctionnaires chargés des achats d'acquérir uniquement les technologies électroniques et de l'information accessibles aux personnes handicapées. La section 508 stipule que toute technologie électronique et de l'information développée, obtenue, gérée ou utilisée par des agences fédérales doit être accessible aux personnes handicapées, y compris les employés et membres du public, à moins qu'une charge excessive ne soit imposée à l'agence.

Pour afficher Exchange 2003 VPAT (Voluntary Product Accessibility Template), qui décrit les fonctionnalités d'accessibilité répondant aux normes de la section 508, consultez la page suivante : http://www.Microsoft.com/usa/government/section508.asp.

Outlook Web Access

Il est recommandé aux clients ayant besoin de périphériques d'assistance technique pour interagir avec leurs applications logicielles d'utiliser le client Microsoft Office Outlook® Web Access de base. Par défaut, le client de base s'affiche dans tous les navigateurs à l'exception de Microsoft Internet Explorer 5.01 à 6.x. Toutefois, un administrateur Exchange peut offrir aux utilisateurs de Microsoft Internet Explorer 5.01 à 6.x la possibilité de choisir le client de base lors de l'ouverture d'une session sur Outlook Web Access. Pour ce faire, l'administrateur doit utiliser le Gestionnaire système Exchange pour activer l'authentification basée sur des formulaires pour Outlook Web Access. Pour plus d'informations sur l'activation de l'authentification basée sur des formulaires, consultez le Guide d'accès client pour Exchange Server 2003 et Exchange 2003 Security Guide (en anglais).

Les administrateurs ont également la possibilité de définir le client de base comme client par défaut pour tous les navigateurs. Pour plus d'informations, consultez l'article 296232 (en anglais) de la Base de connaissances Microsoft, « XCCC: Empty Inbox When Using Internet Explorer 5 and Later to Gain Access to OWA » (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14919).

Obtention d'informations complémentaires sur l'accessibilité

Le site Web de Microsoft sur l'accessibilitéhttp://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14897 (

)
 fournit des informations sur les technologies d'aide informatiques permettant d'améliorer la vie des personnes handicapées. Les informations de ce site s'adressent aux personnes handicapées ainsi qu'à leurs amis et aux membres de leur famille, aux personnes appartenant à des organisations de proximité, aux formateurs et aux avocats.

Il existe une lettre d'information mensuelle gratuite pour vous permettre de vous tenir informé de l'accessibilité des produits Microsoft. Abonnez-vous à la lettre de l'accessibilité en accédant à la page prévue à cet effet (http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=14920).

Ce guide vous a-t-il aidé ? Donnez-nous votre avis. Sur une échelle de 1 (médiocre) à 5 (excellent), quelle note donneriez-vous à ce guide ?
Adressez vos commentaires à exchdocs@microsoft.com?subject=Feedback: Exchange Server 2003 High Availability Guide.

Pour obtenir les informations les plus récentes concernant Exchange, visitez les sites Web suivants :

· Bibliothèque technique de Microsoft Exchange Server 2003
http://go.microsoft.com/fwlink/?linkid=14576
· Téléchargements Exchange Server 2003
http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkId=21316
